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AVERTISSEMËiyT.

Cette nouvelle édition de la Grammaire française
élémentaire, à Pusage des Ecoles Chrétiennes, e.t
d.nsee en trois parties : la première contient la
Classtfcation et VChthographe des diverses parties
du discours, et même les principales règles de «/«-
taxe, de VAdjectif, du Verbe et du Participe

; la
deuxième comprend divers petits traités relatifs à la
Prononciation, à VOrthographe d'usage, à la P<mc-
tuation et à VAnalyse grammaticale et logique ;
enfin, la troisième est spécialement destinée à la Syn-
taxe des dix parties du discours.

Cet ouvrage a été imprimé avec deux sortes de
caractères

j en général^ile petit texte a été employé
pour des chapitres et des articles moins importants

j
mais cette distinction ne suffisait pas pour régulariser
l'étude de la grammaire ;Jon a donc subdivisé Von-.
vrage en trois cours distincts :

1° Le cours des commençants, qui se compose à
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GRAMMAIRE FRANÇAISE.

NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

•*1. L^ Grammaire fa) est Part d'exprimer ses

pensées par la parole et par rénilure, conformé, lient

à Tubage et aux règles étatilies (6).

ARTICIE 1er.—DU LANGAGE PARLÉ.

**2. On exprine ses pensées par la parole au moyen
des sons combin -s de la voix.

3. Un &on vocal est l'émission d'une certaine quan-
tité d'air, mod.fié ou non par les organes de la pa-
role (c).

'4-. Il y a deux sortes de sons, les sons simples et
les sons articulés ou composés.

'5. Un son simple est celui qui n'est modifié par
aucun des organes du la parole, ou qui ne l'eit que fai-

blement.

*6. Nous avons en français treize sons simples, sa-

voir : a, è, c, I, 0, 2/, eu, ou, an, in, on, un, et

Ve muet.

1

.

Qu'est-ce que la Grammaire î

2. Comment exprime- t-ou stspensécs par laparole ?
3. Qu!'est.-ce qu''un son vocal ?

4-. Combien y a-t-il de sortes de sons ?

5 Qit'est-ce qu'un son simple ?

6. Combien avons-nous de sons simples ?

(a) Grammaire vient d'un mot grec, qui veut dire lettre.
(b) La Grammaire générale ou théorique est la science du

langage
;
mais la grairmaire d'une langue particulière est

Vart de parier et d'écrire cette langue.
(c) Les orgaties de la paroi? sont : les lèvres, les dent», la

langue, le palais, le lai-ynz ou gosier, et le ntz.
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PRÉLIMINAIRES. 3

• 14. Les voyelles {a ) sont le« lettres qui servent
à représenter les sons simples.

*15. Nous n'avSns en français que cinq voyelles,

quoique nous ayons treize sons simples j ce sont a, e,

iy ou yy o,u.
•16. Les consonnes (b ) sont les lettres qui servent

à représenter les sons articulés ou composés.

,

*'17. Nous avons en français dix-neuf consonnes,
savoir : 6, c, rf, /, g, h, .;, k, l, m, w, j», q, r, s, t, v,
ou Wy X, s. Plusieurs de ces lettres représentent le

même son.

**18. La lettre h est muttte quand elle est nulle

pour la prononciation : Saint Thomas était un ha-
bile théologien. Elle est aspirée quand elle empoche
la liaison de la lettre précédente avec la suivante :

Un héros doit s'*e?ûiardir contre les hasards de la
3,iiei-re.

ARTICLE 8.—DES SYLLABCS ET DES MOTS.

**19. Une syllabe (c) est une ou plusieurs lettres

qu'on prononce en une seule émission de voix
;
pas

n'a qu'une syllabe
;
passer en a deux (passer- ) ; dé-

passer en a trois (dr-pas-ser) ; outrepasser en a quatre
(ou-tre-pas-serj

.

14. Qu'est-ce que les voyelles ?

If), Combien avons-nous de voyelles ?

16. Qic*est-ce que les consonnes ?

17. Combien avons-nous de consonnes ?

18. Quand est-ce que la lettre h est muette ?

quand est-elle aspirée ?

19. Qiûest-ce qit'une syllabe ?

(a) Voyelle, du mot français voix,

(6) Consonnes, de deux mots latins qui veulent dire vmnti'
avec.

(c) Syllabe, de deux mots grecs, qui signifient jt frmdt
avec.
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NOM.

•*27. Le» motfc, relntivrment à leur orfhograplie
(a), sont divisés en .nuls vaiiable» et en mois mva-
riable^. • •

•*28. Lp» mo(s variahlci sont cpux qui peuvent
subir «iuel.|ue changement dans leur teiini.u.i^on ; ce
soni

: le nom, \'antcie. Wu/jectif, le pro^^om, te
verbe et le parti ipe.

"29. Lei mots invarUillcs sont ceux qui s'écri-
vent ioujours de b môme manière ; ce sont : Vad-
verbe, \^ préposition, la conjonction et Vinterjcclion,

PREMIERE PARTIE.
CLASSIFICATION ET ORTHOGRAPHE.

CHAPITRE PREMIER,

DU NOM OU SCBSTANTir.

H^nL^T ^**''® <=°^°8,i<'''5 1«"8 êtrep, on leur a donné des
dénominations ranuul.éres. Ainsi on a appelé Terre le

m!mliV\T' ^i'*'^"', '

^'""'' ^'"^^«-^ <i"i Préside au jou,
;mémoire, la faculté par la^ielle nous nous n.ppelons q.ieUque chose

;
volonté, celle par laquelle nous «gissoni. libie-

dl?»i'''n^''','"°i'
^''''' •^°'^''' mémoire, volonté, sontdes noms. Tous les êtres que nous voyons ou dont nous re-connaissoçi Peiistence, ont de môme reçu un nom qui leuresi propre.

27. Comiiient sont divisés les mots, relativement
a leur orthographe ?

28. Quels sont les mots variables ?
29. Quels sont les mots invariables ?

crù"irS''^''^'*"^^*'
^^ ^^""^ "°^' 2'^''' ^°^ ^®"^^^t <*^^«/'-
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NOM.

ARTICLE Icr.-CLASSIPICATION DU NOM.

fis "- ~e':^rf.:::rarr

U' nUt^^ ^""^ ^^ ^"^ ^ substantif?

^... i^e&t-ce que le nom commun ?

il' X'',^*^"^';,^^^
^^ r,om propre ?

37. qiCe&t-ce que hs çdlectifs généraux ?



StOM.

qui sert à
ELON EN-
Fénéionj

n commun

onvient à
» nom en-
om villcy

^'applique

l'on veut

i désigne

une cer-

certain

îis com-
lentent à

tout, une

:tifs, les

qni ex-

poULE
'armée

CLASSIFICATION. «

•*38. Les collectifs partitifs sont ceux qui expri-

ment une collection partielle : Une foule de par-

sonnes, c'est-à-dire un ceitain nombre de personnes ;

cette TROUPE de soldats\la flvv\rt des hommes-^ etc.

••39. On appelle nom composé une réunion de mots

équivalant à un seul nom, comme arcen-ciely avant-

coureur y
Château-Thierry; ils sont ordinairement

joints par le trait d'union.

ARTICLE 2.—PROPRIÉTÉS DU NOM.

*40. Les noms ont deux propriétés principales,

celle du genre et celle du nombre.

*4.1. Le ge7ire est la propriété qu'ont les noms de

désigner Pun ou l'autre sexe.

**42. Il n'y a que deux genres en français, le mas-

culin et \eféminin.
-43. Le* noms d'êtres mâles, comme père, lion,

sont du genre masculin.

'44. Les noms d'êtres femelles, comme ntèret

lionne, sont du genre féminin.

*45. Les noms d'êtres qui ne sont ni mâles ni fe-

melles ont reçu le genre masculin ou le genre féminin,

d'après l'analogie ou d'après l'usagé ;
par exemple,

Soleil^ livre, tableau, ont été faits do genre mascu-

lin ; iwwc, mo7itrOy table, du genre féminm.

collêc-

38. Qu^est-ce que les collectifs partitifs ?

.19. Qu'appelle-t-on noin composé ?

40. Quelles sont les principales propriétés du

nmn ?

41. Qu'est-ce que le genre ?

42. CwnUen y a-t-U de genres enfrançais ?

43. De cpiel genre sont les noms d'êtres mâles f

44. De quel genre sont les noms d'hêtres femel-
/-„ 9
f r.-, ;

45. Quel genre ont reçu les noms d'êtres qm ne

sont ni maies nifemelles ?
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l^OM.

**4f6 o

qu'un seul ê"r"°"V/!f /
""'"""• Quand il „, j. .

••Si rr '^l 'tomme .,«/,, "' oésiirne

3.-eurf ;.e^"7 /'• au p^iel";t:^^; , . .

'

.-'•5. L,e nom a troU w« /
^ésiffner ou un o-em r '^^S^'és d'étendue ^n. •.

*'îJ. T o*^^'c, OU une P^r^A "®> car il neuf

^* ^^OMMEaéié

4f6 C^

50. (^n,l Z:^e-^,%''^'^>^^s enfrançais 9

II-
Quand est-ce çu^»"""^ "'^ "« stnL/L 7

due? "^ '« nom a-t-il ,1^ ^



CtASSmCATlOM.
g

créé à l'image de Dieu ; ici, le nom homme «> »^

vertueux sont /»«/«,««• . • i
* "^'^ hommes

HOMMc est ..r>ueu. rce'ulLtl^lltL^f.

AMICLE 3.-roi,MAT,ON DU PLURIEL OAK. LM
NOMS.

i,^f.., 7
"'ciuc une 5 a la nn du Kin^ru nr • TL»

<:<-u>euu, du écureuils; un bœuf, det Aœ,/'. r.7.
régie présente quelques exceptions.

"' ^"''

^^55. Quand est-ce que le nom dé^gne une es-

vàl'l
'^"^ '""'* *"* ^' "^ ^^Sne un indi-

Kl^ .^



10 NOM.

*i

•59. Les noms terminés au singulier par «, x, z,
ne changent pas au pluriel, parcequ'ils en ont déjà la
marque

: Un palais, des palais ; un crucifix, des
crucifix ; un nez, des nez.

**60. Les noms terminés au singulier par au ou
par fw prennent un x au pluriel : Un tableau, des
tableaux

;
un cerceau, des cerceaux ; unfeu, des

Jeux ; un neveu, des neveux. Il n'y a exception
que pour landau et bleu, qui doirent p.endre une s :X.M LANDAUS sont des voitures légères : les bleus
de Frusse sont estimés,

TT*^}' ^f^ "°'"* ^" ^ suivent la règle générale :Un clou, des clous ; un ba^nbou, des bambous. Ce-
pendant, bijouy caillou, chou, genou, hihouJoujou
et pou prennent un x au pluriel : Des bijoux pré-
cieux

; de jolis cailloux
; mets-toi à genoux ;

**62. Les noms en al forment leur pluriel en aux •

Le gênerai, les généraux ; un hôpital, des hôpi-
taux. II y a exception pour les suivants, qui pren-

Ziw "//"'^''^ ôa/,è«^;2c«/, cal, carnaval, céré-
monial festival, nopal, pal, régal et sandal : Un
aval, des avals ; un bal, des bals ; etc. Jl y a aussi
exception pour les noms d'animaux en al : Le chacaL
les cluwalsi le narval, les narvals-, on dit cependant
le cheval, les chevaux, Vongnal, les orignaux.

o.i. i^es noms en ail prennent ordinairement

«fi
I

w t

^9. Quel est le phtriH des jioms terminés au
Singulier par », x, z 1

60. Quep7'ennent au pluHel les 7ioms terminéeau si7iguher par nwoupar eu ?
61. Quel est le pluHel des nmns en ^xk'i

^62. Comment les noms en al forment-ils leur
pùUriec f

Iwieu"^'^''^^
^^*«^« en ^k\ fovimnt-ih leur



es BLEU

8

CLASSIFICATION.

une * au uluriel : Un portrait, des portraits^ le dé-

tail, les détailsy Cependant bail, corail, émail y

soupirail, travail (a ) vantail (de porte), vantail
(de casque) et vitrail, changent ail en aux : Des
BAUX de neuf ans ; des coraux précieu% ; d^an-
ciens vitraux peints ; etc. Ajoutez que ail fait

aulx (b ), et que bétail n'a pas de pluriel ; on se sert

du mot bestiaux.

•64. Aïeul fait aïeux lorsqu'il s'agit d'ancêtres
en général, et aïeuls, quand il s'agit seulement des
grands-pères et des grand'mères : Mes aïeuls
(mes grands-pères) me disaient beaucoup de bien de
mes AÏEUX (de mes ancêtres).

*65. Ciel fait deux, excepté lorsqu'il désigne des
climats, des dessus de lit, des hauts de tableau ou de
carrière : Des ciels de-lit, des ciels de tableau,
de carrière ; la France est sous un des plus beaux
ciels tempérés,

*66, Œil fait yeux quand il désigne l'organe de la

vue, soit au propre, soit au figuré, et œils dans les au-
tres cas: Les yeux sont le miroir de Pâme*', la Géo-
graphie et la Chronologie sont les deux yevx de
l'Histoire ; une soupe grasse a beaucoup é^'œils

;

les œils-oe-bœuf éclairent les greniers. L'Acadé-
mie cependant dit les yeux de la soupe, du pain, du
fromage etc.

64. Quel est lepluHel du tmt aïeul ?

65. Quel est le pluriel du mot ciel ?

66. Quel est le pluriel du mot œil ?

(a) TravailîaXi travailx : lo. quand il tl^s'gne les comp-
tes que rend un chef d'administration ; 2o >< ud il s'appli-
que à certaines éditureg r à certaines onétations de cabl»
net

; 3o. enfin, quand il désigne des machines en bois, aux-
quelles on attache les chevaux vicieux, pour les ferrer ou
pour les panser.

{b) Excepté quand il désigne la racine bulbeuse de cer-
taines plantes ; alors on dit des ails.
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ARTICLE.

CHAPITRE II.

DE l'article.

d'un équiraUut
: h"„irSl , .

" ,"" °""» '«- '". '", ou

*e, /a, /es sont des ai ticl^^
'"^oaestes / ces mois

^ Mstotre, pour fa 4^' ' n„ ! ' '^?'' '" "'"*'<' ''

""e aiostropbe la lettre,?,;» a ™'"P'«« alors par
élision n'a i.a, lie,. 7ii„ i

^P""*^ "" *'''''*e- Celte

"saKe r»re.
^""'^''"' '« y*^»- « quel,|ue., autres d'un

n.01 commençât Artf""' "" '"' <'"'"" ««

^« en ««i;'"d:l:„"fVuf1:"""'/* f^ «» ''^'- «' <*

'.!
I

68. Q«V««^<, y„g ;,^,.^^y^ j,

.JV «"««^ chmge-t^n de le, «» des, et à le, «.
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Tobéis A LES nouvelles ordonnances de les préfets*
Ces mots aux a des, :.insi qneaw et du, sont apiRlés
aniclej. composés ou contractés.

CHAPITRE III.

DE l'adjectif.

.Jh ^®' ^'''®? ^°°' susceptibles de différentes qualité»,

C i?7'%T «^^"^a'^es
; P« exemple, un enfant estbon, docile, studieux; ua autre serti méchant, volage, pares^teux Les noms peuvent aussi porter à l'esprit une idée

n.^.V'^ T"^'"*
détermmée

;
on dit un homme, cet homme,

l^fQ^es hommes. Ces mots bon, docile, studieux, mèchanL
to/«g%, paresseux qm marque.it les différentes qualités at^t^ibuées aux eafanti, sont des adjectifs qualificatifs ; et les

SïttnXf'''
''"''^"."' ^^' ^'^'^^ P^«°*^^« 1^ «on» Ao"^"'^ dans

mtmUf,?
*"" "'''"" ^^^t^^i^'^» s"°t des adjectifs déter-

article 1er

—

classification de l.'adjectif.

*'73. IJadjectif {à) est un mot que l'on ajoute aunom pour le modifier, soit en le qualifiant, soit en le
déterminant: LNg^/a;e^ aimable; ces Iwmmes
SAVANTS

; aimahle et savants .ont des adjectifs
qualificatifs

j un et ces sont des adjectifs détermina-

**74. On reconnaît qu'un mot est adjectif quand on
peut y joindre les mo\^ personne ou cJwseï ainsi, ha-Me, agréable, «ont des adjectif., parcequ'on peut
^wii personiie habile, clwse agréable.
,./*7^- l'y a deux sortes d'adjectifs, l'adjectif qua^
lificatif et l'adjectif détenninatif.

^

73. Qu^est-ce que Padjectif?
74. Comment reconnaît-on qu'un mot est adjec

75. ComMen y a-t-U de sortes d'adjectifs ?

(a) .adjectif, de d«ux mots laUnsqui veulent direjeté auprès.
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la nJL I

^ ^^ Q^fficatift^i celui qui exprime

AIMABLE
j
rfw /wwî»»5 OBLIGEANTS : aimable et

«6/^„-.a.t^. sont de. adjectifs qualificatifs.
/7. l^es adjectifs varient dans let.r terminaison

pour exprimer eur rapport avec le mot auqueTs son!
joints, c'est-à-dire qu'ils en adoptent le genre et le nom

ARTICLE 2.

rOHMATION DO FEMININ DANS LES ADJECTIPS.

-78. La règle générale pour former le féminindans le. ad,ect,fe est d'ajouter un e mu.t au mawZ •

G-and, grmtde
; général, générale ; circonspect

:::M£%f^'^->^--- «-'« '^Ve offreS

rn„r7^' ^' ^'^J^''^'^' terminés au masculin par un emuet ne changent pas au féminin : Un motxjTii^

'Zi'InlV^T' ""''^'^ AGREABLE, une odeicr

tr^lM' : ^' ' ^'^P^'i^»"* '«s adjectifs maître etUaître font ^naîtresse et traîtresse.

..«*i^^ki^r/^j'.''*'^*
*®'''^"^^ Pa»* ««. ^^, «A m eto« doublent tous la dernière consonne, avait de nrén-drer. muet du féminin: Gras, grasse; crueVZ.

elle
; pared, pareille ; ancien, ancienne', C^on

;
i t

76. Qu'est-^eque Padjectif qualificatif'

?

77. l,es adjectifs varient-ils ?
78. Quelle est la règle générale pour former lefemimn dans les adjectifs ?

-^
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u» exprime
Tn enfant
imable et

^rminaison

lel ils sont

et le nom-

fECTIFS.

e féminin

nasculin :

conspect,

Rre beau-

par un e

' UTILE,
te odeur
mitre et

ily en et

de pren-

ez, cru-

hmiffouy

bouffonne. Il n'j a absolument exception que pour
raSf qui fait rase.

*'81. Les adjectifs terminés par et doublent égale-
ment la consonne finale . Muet, muette ; violet, vio-
lette. Cependant complet, concret, discret, inquiet,
replet et secret font complète, concrète, discrète, etc.

82. Il y a encore quelques autres adjectifs qui dou-
blent la dernière consonne j tels sont : épais, gentil,
gros, paysan, nul, bellot, pâlot, sot et vieillot, qui
font : épaisse, gentille, grosse, paysanne, etc.

**83. Les adjectifs beau, 'nouveau,fou,mou, vieux,
font quelquefois au masculin bel, nouvel, fol, mol,
vieil ; c'est lorsqu'ils sont devant une voyelle ou une
h muette : Bel homme ; nouvel appartement ;
FOL espoir, etc. ; ils forment leur féminin de cette
terminaison, en doublant la dernière consonne : Bel-
le armoire, nouvelle mode, folle prodigalité,
etc.

**S4f. Les adjectifs terminés par/ changent au fé-
minin cette consonne en v ; de sorte que bref, naïf,
neuf, font brève, naïve, neuve.

•85. Les adjectifs terminés par eux changent l'a:

final en s avant de prendre Ve muet : Une personne
paresseuse est toujours malheureuse. Jaloux
fait aussiyoZcw^se ; mais doux, roux,faux font douce

^

rousse, fausse.

rmei- le

rminés

rmi?iés

81. Quel est le féminin des adjectifs terminés
par et 1

82. N'y a-t'il pas quelques autres adjectifs qui
doublent la consonne 1

83. De quelle manière les adjectifs beau, nou-
veau, fou, mou, vieux, forment-Us leurféminin ?

84. Quel est le féminin des adjectifs terminés
par î?

' '-

85. Qîiel est le féminin des adjectifs terminés
par eux ?
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i!l

t!

^^ncheJrTnlùHîZT "'"'"''('->"=> -'^. îo„,

soute, dZute, 17scad7Z "'T^,' ' "' ''"'" «*"

gne,favorite JaritT
"*'""=""' *'''''^«« " ^""H-

«tii'-e s amer, amie ; eic Ce„i fj"^'"' P"''
»" tréma sur le du fé.n nin • '/l^v!

°" ?" P"""'"'

et doub ent W • TivJ '

('erueiit J accent grrave

'89 r. ; T"'' """P'''''
' P^ofès, professe,«9. Les adjectifs en c?^r ont ei„n tmnJn.i n

-90 T '''V ; »
^"^^^ ^' ^^'' (invariable.)

yu. Les adieciifs en pur nu.' r, «
'^

«ux qui sont terrainé, e„Sr f?" "r"
""' '""»

««wmr f< meiUeur- TT^ '-^^l'^"' majeur,

"91 Les adjectifs en mtr qui font «„. sont ceux

w'iS^^r^-'-^^''^—-, .duc. . .

.

«y. Combien les adjectifs en eur ont-iJ, ^. ,^maisons au féminin i ' '^^ '*'-

e„rf,
'^"^'^ ^'^^ ^« «'??>««?/i «» eur j^," f^

^J^l. quels sont les adjectifs en eur çui font
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dans lesquels on peut changer eur en ant ; ainM trom*
pfUffJoufury querillfur, feront trompetise^jou use,
querdlfuse, parce qu'on peut dire trompant,jouant,
quenllant» Il n'y a exception que pour exécuteur,

inspecteur, invent(ur et pcrsécuttur^ qui font exécu-

trice, inspfcliicc, inventiice et persécutiice, quoi-

qu'ils viennent d'un mot en ant.

*92. Les adjectifs en rur qui font cresseslÊnt : 1
®

enchanteur
j
pêchrur et vtngeur^ dans tous les cas

;

2° bailleur, défendeur, demandiur ei vendeur,
seulement en style de palais ; 3 * chassrur, en style

mythologique. Exemples : Une voix enchante-
resse ; rettefemme est bailleresse, défenderesse
de ses biens ; D iane chasseresse.

*93. Les adjectifs en ez^r qui font ?ice sont ceux

q''i n'entrent pa<« dans les règles précédentes : Corrup-
teur, corniptrice ; adorateur, adoratrice ; p?'Ot(C-

trice s etc. Il faut cependant en excepter ceux ({ui

désignent des qualités propres aux hommes ; ils ne

changent pns au féminin : Cette femme est auteur
spirituel y Imbile dessinateur, a«c^>?^ possesseur,
précurseur, prédécesseur, professeur, suc-
cesseur, vainqueur, etc.

94<. Il y a quelques autres adjectifs qui ne s'em-
*

ploient pan au féminin ou qui n'y changent pas ; ainsi,

on dit : Chevelure châtain
; femme grognon

;

huile R{ iAT
;
personne témoin

; femme agres-
seur ; 'HEF, dispos, écrivain, imposteur, mé-
decin, c.j.

92. Quels sont les adjectifs en eur gui font
eresse ?

93. Quels sont les adjectifs en eur qui font
rice 1

14. J^Ty at il pas quelques adjectifs qui ne
s^emploient pas auféminin ?
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AATICLI 3.

FORMATION DU PLURIEL DANS LES ADJECTIFS.

'*95. Le pluriel, dans la plupart des adjectifo, seforme^comme dans les nom,, par l'addition di il. cîSAVANT homme, ces savants hommes. Cette rè-
gle souffjji quelques exceptions.

'•96. Les adjectifs terminés au siiiffulier par s. a:

^^ GRIS
; un JOYEUX enfant ; de joyeux .l!

^! / f
'îî^^«^^ NATCHEZ,/« 5awm^« NATCHÉZ

(peuple de l'Amérique- Septentrionale.)
••97. Les adjectifs terminés au singulier par auprennent un ^ au pluriel; il en est de^mêmede\t

breu : Le mot alléluia n'est pas nouveau, c'est un
.;»a^ HÉBREU

;
e« mots ne'Llpas^ovy^Jf^T,

sont des mots HtBREVX.
"i^v*,aux,cc

^/*^^'^^^''^j^^ti(s en al forment leur pluriel en

c^t ^nf^'^T ^'''''" ^''P^^i^g^s ÉGAUX
; «,«con t MORAL, «?w cow^^s moraux. Cependant onadmet généralement que les suivants prennent simple-

^Vni "r "/'/^ '°','* • ^''*^^^' hancal, dental, fatal,

it ' ^l'^'^'f^yëal, glacial, initial, jovial, labial,
lingual, matinal, médial, mental, monacal, naial,"^^^naml palatal, papal, pascal, pénal, senti-
mental, theâtraL II est bon de remarquer que les
médecms disent toujours les muscles labiaux, les
nerfs nasaux, etc.

^

/(/? ?
^''''*'''*"^ ^« >''^^« «« i>'«riW dans les adjec-

96 QtteZ est le^pluriel des adjectifs terminés au sin-
gulier par s, x, z ?

97. Quel est le ^-iu^hl f^es adiêrtif'H u^.pi^i,.

98. Qttc/ csi /e ;>/«ine/ rfe« adjectifs enM?
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ARTICLE 4.—ACCORD DK L*ADJEC-

TIF AVEC LE MOT AUQUEL IL SE RAFPOUTE.

**99. L'adjectif doit être au même genre et au

même nombre que le nom auquel il se rapporte : Un
hœnme instruit, ; unefemme instruite, des hom-
mes INSTRUITS, desfemmes instruites.

100. Quan ! un r-ljpctif se rapporte à plusieurs

noms singulier;^, on le met au pluriel : Le savant et

IHgnorayit sont iiGAux après la marty et non pas

ÉGAL.

101. Quand un adjectif se rapporte à des noms de

différents genres, on le met au masculin pluriel : Le
ciel et la terre sont pleins de merveilles, et non pas

PLEINES de merveilles;^

102. Le nom commun peut quelquefois devenir ad-

jectif qualificatif, et l'adjectif qualificatif devenir nom
commun.

10.3. Le rora commun devient adjectif qualificatif,

quand il est ajouté à un autre nom pour le qualifier :

Louis XIVfit toujours roi par autorité et père
par tendresse»

104. L'adjectif qualificatif devient nom commun,
quand il est employé pour désigner un être : La na-

99. A quel genre et à quel nombre doit être Padjec-

tif?

100. Quand un adjectif se rapporte à plusieurs
nomsy comment Vécrit-on ?

101. Quand un adjectif se rapporte à des noms de
différents genres, comment Vécriî-oa ?

102. Le nom et Vadjectif ne changent-ils pas quel"
que fois de nature ?

103. Quand est-ce que le'nom commun devient ad'
JCvuj quucz/ivuiij r

104. Q^rnnd est-ce que l'adjectif qualificatif devient
nom commun ?
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ture ne demcindc que le nécessaire, la rai/m vcui
I UTILE, ù'nmour-propye recherche l'agkéable, la
passi/t exige le superflu.

ARTICLE 5.— DE l'aDJECTIF DÉTERMINATIF.

*«'
'105. L'mijectif déterminafif est cehù qui sert

à dt'cei miner la signification du nom auque! il cbt
jomt.

„ *M^?; }} y
a quatre sortes d^adjeclifs déterminatifs ;

I adjectif démonstrndf, le^ adjectifs possessif», les ad
jectifs numéraux et les adjectifs indéfinis.

107
.
L'adjectif démonstraHf est celui qui déter-

mme le nom en j ajoutant une idée de dénjonsfration:
il n y en a qu'un qui n.it ce ou cet au masculin singu-
wer

;
cette, au féminin singulier

; et ces, au pluriel des
d?ux genres : Ce hameau, cet homme, cette ha-
bitatian, ces hiboux, ces hironddle&,

*108. On met ce devant les mots masculins singu-
liers qui commencent par une consonne ou h aspirée :

Ce beau chùteau dépend de ce hameau.
*109. On met cet devant les mots mascu'ins singu-

liers qui commencent par une voyelle ou h muetic :

Cet enfc.7it est lefis de cet honnête culiivateur.

*

105. Qf^'est-ce que VadjectiJ déterminatif?
106. Combien y a-t-il de sortes d'adjectifs détermi-

natijs ? •* "^

107. Qwest-ce que Vadjectif dimomtratif?
108. Devant quels mots met-on ce ?

109. Devant quels mots met-on cet ?
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**tlO. Lps nà\ectï(s possessifs sont ceux qui déter-
minent le nom en 7 ajoutant une idée de possession ;

ce sont :

SINGULIER. PLURIEL.

Masculin. Féminin. Des deux genres. Des deux genres.

Mon. Ma. Notre. Mes. Nos.
Ton. Ta. Votre. Tes. Vos.
feou. Sa. Leur. Ses. L- urs.

*ni. Par euphonie (a), c'est-à-dire pour la dou-
ceur de la prononciation, on emploie wwe, ton, son
au heu de ma, ta, sa, devant un mot féminm qui com-
mence par une voyelle ou une h muette : Mon âme
pour MA âme ; lo^laimahle mère, pour ta aimaôlt
mère

;
son htifncîtr bizarre, pour sa humeur bi-

zarre. Cependant on dit : Ma onzième année ta
miate, sa yole.

**112. Les adjectifs numéraux sont ceux qui dé-
termuient le nom en y ajoutant une idée de nombre.

**il3. Il y a deux sortes d'adjectifs numéraux'hs
adjectifs numéraux cardinaux et les adjectifs numéraux
ordinaux.

114. Les adjectifs numéraux cardinaux sont ceux
qui désignent .amplement le nombre, la quantité
comme un, deux, trois, quatre, etc.

*

111. Par euplionie, n'emplaie-t-on pas mon ton
son,^;o^^r ma, ta, sa ? V

112. Qu'est-ce que les adjectifs numéraux f

113. Combien y a-t-il de sortes d'adjectifs nu-méraux ?
u j vu

114. qu'est-ce que les adjectifs numéraux cardi-
naux ?

(a) £MpAomc, de deux mots grecs, qui veulent dire 6on

3
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»•"115. Les adjectifs numéraux ordinaux sont ceux
qui désignent le rang, le numéro d'ordre, comme 'pre-

mier^ deuxième y troisième^ etc.

**116. Les adjectifs numéraux cardinaux sont tou-
jours invariables : Les prières desQuARANTE-Heures
ont commencé à Milan en quinze cent trente-
quatre

;
jxmrquoi vos un ressemblent-ils à des

SEPT ?

**117. Vingt et cent prennent quelquefois la mar-
que du pluriel ; c'est quand ils sont muiiipliés et qu'ils

sont suivis d'un nom exprimé ou sous-entendu : Maise
vécut SIX-VINGTS ans, c'est-à-dire cent-vingt ans ;
nous étions en tout sept cents, dont six cent
w^Qifrançais et quatre-vingts étrangers,

*118. Mille donne lieu à quelques observations :

le. il est toujours invariable : Cette maison a coûté
cent MILLEfrancs ; la colonne des mille occupe le

quatrième rang ; les Dix mille se sont illustrés

par leur retraite ; 2o. on écrit mil pour la date des

années de l'ère chrétienne, quand ce mot commence la

date et qu'il est suivi de centaines : Nous som^nes en
MIL huit cent cinquante-deux ; personne de nous
ne verra Van deux mille, encore mmns Pan quatre
TsiiLL^quatre i 3o. enfin, le nom commun mille, mesure
de longueur, varie a» pluriel : Trois milles d'*Italie

font une lieue de France.

115. Qu'est-ce que les adjectifs numéraux ordi-

naux ?

116. Les adjectifs numéraux cardinauxpe\ivent-
ils varier ?

117. Quand vingt et cent prenne9it-ils la marqua
du 'pluriel ?

118. Çw'y a-t-il à observer sur le mot mille ?
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*119. Les mots million^ hilliony milliardf tril-

liorii etc., sont des noms communs, tout comme les

mots douzaine,^ntai7iey millier : On a dit cela
des CENTAINES^ <f(?5 MILLIERS, deS MILLIONS de
fois.

**]20. Les adjectifs, îwrZe/îms sont ceux qui dé-
terminent ou qui qualifient le nom en y ajoutant une
idée Tague de nombre ou de qualité. Ces adjectifs

sont : aucun, autre, certain, chaque, maint, même,
nul, pas un, plusieurs, quantième, quel, quelcon-
que, quelque, tel et tout.

CHAPITRE IV.

DU PRONOM.

121. Pour éviter la répétition du même nom dans un dis-
cours, on emploie certains mots qui en tiennent la place.
Ainsi, au lieu de dire : Les blkves ont écouté les leçons que
le professeur a expliquées aux élevés, les elbvbs ont étudié
les LEÇONS, et les élevés ont ensuite récité les leçons ; on
dira : Les élevés ont écouté les leçons que le professeur leur
a expliquées ; ils les ont étudiées et ils les ont ensuite réci'
tées. Les mots leur, ils, les, qui tiennent la place des noms
élèves et leçons, s'appellent pronoms.

ARTICLE 1er.—CLASSIFICATION DU PRONOM.

**122. Lepowow (a) est un mot qui tient ou est
censé tenir la place du nom : Je ne conçois pas un
enfant capricieux ; tantùt il pleure, tantôt ii rit ;
je et il sont des pronoms, parce que le premier

119. Qu'y-a-t-il à remarquer sur les motsm\\-
lion, billion, etc. ?

120. Qu'est-ce que les adjectifs indéfinis ?

(a) Pronom, de deux mots latins qui veulent dire pour le
nom.
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rappelle l'idée de celui qui parle, et l'autre, l'idée de
Venfant capricieux.

*123. Le pronom doit toujours^re au même gen-
re, au même nombre et à la mêmP personne que le
nom dont il tient la place.

**124.. Il y a cinq sortes de pronoms : les pronoms
personnels, les pronoms possessifs, les pronoms démons-
tratifs, les pronoms conjonctifs et les pronoms indéfi-
nis.

ARTICLE 2.—DES PRONOMS PERSONNELS.

**125. Les pronoms personnels sont ceux qui dé-
signent le plus ordinairement les persofines.

*126. On appelle j9er50wwc5, en grammaire, les dif-
férents rôles que les êtres peuvent remplir par rapport
à Pacte de la parole.

**127. Il y a trois personnes en grammaire. La
première est celle qui parle ; ses pronoms sont : /c,
me, moi, pour le singulier, et nous, pour le pluriel :

Je me /latte, moi, que nous réussirons,
**128. La deuxième personne est celle à qui l'on

parle ; ses pronoms sont : tu, te, toi, pour le singulier,
et vous, pour le pluriel : Tu TE^attes, toi, que vous
réussirez.

**129. La troisième personne est celle de qui

123. A quel genre, à quel nombre et à quelle
personne doit être le pronom ?

124. Combien y a-t-il de sortes de pronoms ?
125. Qu'est-ce que les pronoms personnels ?
126. Qiûappelle-t-on personnes en grammaire 1
127. Combien y a-t-il de personnes en grammai-

re ? et quelle est la première ?

128. Quelle est la deuxième personne ? et quels
sont ses pronoms ?

129. Quelle est la troisième personne ? et quels
sont ses pronoms ?

A
i

d

si

p

se

ci

le
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I on parle
; ses pronoms sont : il, Us, elle, elles, le, la,

les, lui, leur, eux, se, soi, en, y (a).
*130. Le, la, ils, articles, annoncent toujours un

nom : Le pain, la pâte, les gâteaux ; le, la, les,
pronoms, tiennent la place d'un nom : Ernest connaît
cette ville ; je le prierai de me la faire voir ;
c'est-à-dire je prierai Ernest de me faire voir
CETTE VILLE.

A
i

ARTICLE 3.—DES PRONOMS POSSESSIFS.

**I31. Les pronoms possessifs soni ceux qui tien-
nent la place des noms en y ajoutant une idée de pos-
session : ils sont toujours précédés de l'article. Ce
sont :

•

Singulier. Pluriel.

Masculin.

Le mien.

Le tien.

Le î-ien.

Le nôtre.

Le vôtre.

Le leur.

Féminin.

La mienne.

La tienne.

La sienne.

La nôtre.

La vôtre.

La leur.

Masculin

Les miens.

Les tiens.

Les siens.

Les nôtres.

Les vôtres.

Les leurs.

Féminin.

Les miennes.

Les tiennes.

Les sienne^.

Les nôtres.

Les vôtres.

Les leurs.

132. Les adjectifs possessifs sont toujours

130. Comment distingue-t-on le, la, les, articles

j

de le, la, Ws, pronoms ?

131. QiCest-ce que lespron/yms possessifs ? et quels
sont-ils ?

132. Comment peut-on distinguer les adjectifs
possessifs des prorwms possessifs ?

(a) Quoique, dans un sens, tous les pronoms soient per-
sonnels, on ne donne ce nom qu'à ceux que nous venons de
citer, parce qu'iZs n'ont d'autre fonction que de représenter
les personnes grammaticales.
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suivis d'un nom, au lieu que les pronoms possessifs en
tiennent la place : Votre maison est plus belle que
la NÔTRE ; wtTB est un adjectif powesîif, parce qu'il

est suivi du nom maison^ qu'il détermine, et la nùtre
est un pronom possessif, parce qu'il tient la place de
vnaison,

*133. On met un accent circonflexe sur l'o de nù-
trej vôtre, pronoms possessifs, et jamais sur celui de
notre, votre, adjectifs possessifs : Notre maison est

moins belle que la vôtre.

j'

Rf

article 4.—DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS.

**134<. Les pronoms démonstratifs sopt ceux qui
tiennent la place des noms en y ajoutant une idée de
démonstration. Ces pronoms sont :

Singulier. Pluriel.

Masculin, Féminin. Des 2 gen. Masculin. Féminin.

Celui. Celle. Ce. Ceux. Celles.
Celui-ci, Celle-ci. Ceci. Ceux-ci. Celles-ci.
Celui-là. Celle-là. Cela. Ceux-là. Celles-là.

*135. Ce est adjectif démonstratif quand il déter-
mine un nom : Ce livre, ce bon livre, ce très-bon li-
vre. Au contraire, il est pronom démonstratif quand
il est employé comme sujet, comme attribut ou comme
complément. Ce sera ce que vous voudrez ; il a
volé, et pour ce il a été mis en prison.

133. Quand met-on un accefit circonflexe sur Po
de notre, votre 1

134. Qu*est-ce que les pronoms démonstratifs ?

135. Quand est-ce que ce est adjectif démonstra-
tiff ou pronom démonstratif ?
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ARTICLE 5.

DES PRONOMS CONJONCTIFS OU RELATIFS.

**136. Les pronoms conjonctifs ou rélasifs sont
ceux qui joignent au nom dont ils tiennent la place,
quelques mots qui servent à l'expliquer ou à le déter-
miner. Ce sont :

Singulier.

Masculin, Féminin.

Lequel. Laquelle.

Duquel. De laquelle.

Auquel. A laquelle.

Pluriel.

Masculin, Féminin,

Lesquels. Lesquelles.

Desquels. Desquelles.

Auxquels. Auxquelles.

Des deux genres et des deux nomhres :

Qui, que, quoi, dont, où.

*137. Le mot auquel se rapporte le pronom con-
jonctif est appelé Vantécédent de ce pronom. Ainsi,
dans cet exemple : Il y a des personnes qui criti-

quent Pouvrage que vous lisez ; personnes est l'an-

técédent du pronom qui, et ouvrage celui de que.
*138. Le pronom coojonctif est toujours au même

genre, au même nombre et à la même personne que
son antécédent. Ainsi, dans cette phrase : Les cho-
ses DONT vous parlez sontfausses ; dont est au fé-
minin, au pluriel et à la troisième personne, parce que
son antécédent choses est du féminin, du pluriel et de
la troisième personne.

136. Qu'est-ce que les pronoms cœijonctifs au re-
latifs, et quels so?it~ils ?

137. Comment s^appelle le mot auquel se rap-
porte le pronom conjonctif ?

138. ^ quel genre, à quel nombre et à quelle
personne est toujours lepronom conjonctif?
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ARTICLE 6.—DES PRONOMS INDÉFINIS.

• ••
•13i,. Les pronoms indéfinis sont ceux qui tien-

nent la place de certains noms sans les faire connaître.
Ce sont : autre chose, autrui, chacun, Vun, Vautre,
on, personne, quelque chose, quelqu'un, quiconque,
qui que, qui que ce soit, quoi que, quoi que ce soit,
et rie7i, selon quelques auteurs.

•140. Aucun, certain, nul, pas un, plusieurs^
tel, tout, sont pronoms indéfinis quand ils ne sont pas
jomts à un nom : Aucun ne sortira ; nul ne sera
exempté de cette défense ; tous y seront soumis.
Ils sont adjectifs indéfinis quand ils sont accompagnés
d un nom : Aucun homme, nulle puissance n'a le
droit de commander une injustice ; tous les esprits
doivent se soumettre à Dieu.

CHAPITRE V.

DU VERBE.

141. Pour exprimer l'existence, l'action ou l'état d'une
personne ou d'une chose, on se sert d'un mot qu'on appelle
verbe. Ainsi, quand on dit : Dieu est bon ; il a cm/toutes
cnoses

;
le mot est, qui exprime que Dieu existe, et les motsA CREE, qui expriment l'action qu'il a faite, sont des verbes.

ARTICLE 1er.-—CLASSIFICATION DU VERBE.

tence

*142. Le verbe (a) est un mot qui exprime l'exis-
îe, i action ou Pétat d'une personne ou d'une chose :

139. Qu^est-ce que lespro?ioms indéfinis, et quels
sont-ils 1

J f -1

140. Quand est-ce que les mots aucun, certain,
m\\,etc., sont pronoms indéfinis, ou adjectifs indé-
finis ?

142. Qu'est-ce que le verbe ?

(a) Verbe, d'un mot latin qui veut à.\tQ parole.

%
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Pierre sera sage ; la Terre tourne ; sera est un
verbe, parce qu'il exprime Texist^^nce d'une personne,

qui s'appelle jPimc ; tourne est aussi un verbe, parce
qu'il exprime l'action d'une chose qui s'appelle la Terre,

••143. On reconnaît qu'un mot est un verbe quand
on peut le placer après les mots ne paSf ou entre les

mots ne et pas ; ainsi, rire, parler, sont des verbes,

parce qu'on peut dire : Ne riez pas, vous ne parle-
rez pas ; commentfaire pour ne pas rire, pour ne
pas PARLER î

••144. Il y a deux sortes de verbes, le verbe subs-

tantif et les verbes attributifs ou adjectifs.

••145. Le verbe substantif est celui qui subsiste)

comme par lui-même j il n'y en a qu'un, qui est le

verbe être,

•146. Les verbes attributifs ou adjectifs ne sont

autre chose, dans le fond, que le verbe substantif com-
biné avec un attribut ; Bin&i,faime,Je lisais,faurai
fini, équivalent, jusqu'à un certain point, kje suis ai-

mant,fêtais lisant, faurai été finissant.
••147. Il y a cinq sortes de verbes attributifs ou

adjectifs : le verbe transitif, le verbe passif, le verbe
intransitif, le verbe réfléchi et le verbe unipersonnel.

ART. 2.—FORMES GRAMMATICALES DU VERBE.

••148. Le verbe est sujet à quatre changements

^

143. Comment reconnaît-on qu'un mot est un
verbe ?

144. Combien y a-t-U de sortes de verbes ?

145. Qu'est-ce que le verbe substantif?
146. Qu''est-ce que les verbes attributifs ou adjec-

147. Conthi-en y o,-tH de sortes de verbes attri-

butifs ?

148. A combien de changements le verbe est-il

sujet ?

é
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'!|^

OU modifications, pour eiprimer son rapport avec la
personne, le nombre, le temps et le mode.

••149. L& personne est la forme que prend le verbe
pour indiquer son rapport avec la première, la deux-
ième ou la troisième personne : Je suis, tu es, il est

;
nous ALLONS, vous ALLEZ, Hs VONT.

•150. Le nombre est la forme que prend le verbe
pour exprimer son rapport avec le singulier ou le plu-
riel : Je CROIS, nous croyons.

••151. Le temps e^t la forme que prend le verbe
pour indiquer à quel point de la durée se rapportent
l'existence, l'action ou l'état qu'exprime ce verbe.

••152. La durée se devise en trois époques bien
distmctes, qu'on appelle temps généraux ; ce sont :

le présent, le passé, et le futur ou avenir.

**
•153. lue présent exprime l'existence, l'action ou

l'état comme ayant lieu à l'instant même de la parole
ou habituellement

; il ne peut admettre qu'une époque :

Tu VEUX queje te fasse beaucoup voyager.
*«
'154. Le passé exprime l'existence, l'action ou

l'état comme ayant eu lieu dans un temps passé. Il

comprend : l'imparfait : Je usais ; le passé détermi-
né : Je LUS ; le passé indéterminé : T'ai lu \ le

passé antérieur: J'eus lu ; le plus-que-parfait: J'a-
vais LU ; etc.

1

\\

149. Qv?est-ce que la personne dans le 'verbe 1

1 50. Qy?est-ce que le nombre ?

151. Qu'est-ce que le temps ?

152. Comment se divise la durée ?

153. Comment le présent exprimc-t-il Vexisten-
ce^ Va/ction mi Pétaî ?

154. Comment le passé exprime-t-il Pexistence

Paction ou Vétat ?

\



CLASSIFICATION. 31

**155. Le futur exprime l'existence, l'action ou

l'état comme devant avoir lieu dans un temps à venir.

Il comprend : le futur simple : /'étudierai } et le

futur antérieur : J'aurai étudié.

•156. Les différentes modifications du présent, du

passé ou du futur s'expriment d'une manière simple ou

composée ; d'une manière simple, lorsqu'elles sont em-

ployées sans auxiliaire : J^aime, faimais,Je tombe-

7 ai, etc. ; d'une manière composée, lorsqu'elles sont

conjuguées avec l'un des auxiliaires : J^ai aiméy je

serai tombé, etc.

•157. Le mode est la forme que prend le verbe

pour exprimer de quelle manière ont lieu l'existence,

l'action ou l'état : Je ne travaille pas autant

qu'on, désirerait que je travaillasse.

••158. On compte cinq modes : l'infinitif, l'indica-

', le conditionnel, l'impératif et le subjonctif.tif,

• 159. L'infinitif est appelé mode impersonnely

parce qu'il n'a pas de personnes j il n'a pas non plus

de nombres.

•160. Les autres modes, indiquant ordinairement la

personne et le nombre, sont appelés moà^^ personnels.

155. Comment le futur exprime-t'il VeTistence,

Vaction ou Pétat 7

156. De quelle manière s^expriment les diffé-^

rentes modifications du présent^ du passé et dufu-
tur ?

157. Qu^est-ce que le mode ?

158. Combien compte-on de modes ?

159. Pourquoi ù'infmittf est-il apypelé mode im-
personnel ?

160. Comment sont appelés les autres modes ?
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OU IW ^\r^'''^'fff-) ^""Vr^^ rcxistence. Inaction

nlhrll 1'"' "'«"'^'•«i générale, sans indication de

Zron Lî°
^'7°""'' '' ^^ ^^' ^^"^ ras VANTER ceqite l onjmt, m toujours parler de soi,

ou Pé^t!; Hw'^''"'^'^^^n:''^''''"^
l'existence, l'action

taiq aurai travaille. Les temps de ce mode exnri-ment un sens par eux-mêmes. ^

ouVw ^'
^'"'^^^l^^'^'^y^

exprime l'existence, l'actionou I état comme dépendant d'une condition • Je rZ,AIMERAIS, si vous étiez piUS dociles,

*

ou*i'ftt; lii^P'\''^y i^) «'^Prime l'existence, l'actionou I état comme devant ou pouvant avoir lieu nar suited un commandement, d'une exhortation, d'une prière

'

W.S votre devoir ; soyez appuqués à votre de^

n'JvLi^v '^*>'^?fW exprime l'existenre, l'actionou I état d'une manière subordonnée et dépendante •

Il nefaut nen promettre qu^on ne vmssE elT
'

ce'it^r::zJt^^^^^^^^ ^'--^-

163. Commerit le conditionnel exprime-t4l l'ex-istence, Vaction mi Pétat ?
^ o ce c ex

164>. Comment IHmpératif exprime-t-il Pcxis-tence, l'action ou Pétat ?
^ ^*

165. Co?nment le sub/onctif expnme-t-il Pcxis^tence, Paction m Pétat ?

(a) Infinitif, d'un mot latin, qui veut dire indénni

c £éra/if d'""
"^°'. ^,""." l-^ veut dlr^ 'S^r.KC) impératif, d'un mot latin, oui v«.it Hîr» .nJ.^'j,..

^'^u.jonclij-, de deu,„.otsl.-tins,lufvouiën'."toMJ;w
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ARTICLE 3.—CONJUGAISON DU VERBE.

••166. Conjuguer {a) un verbe, c'est le réciter
ou I écrire dans tous ses modes, Kes temps, sus nombres
et ses personnes.

••167. On divise les verbes en quatre conjugal-
sonsy que l'on distingue par la terminaison du présent
de Imfinitif.

••168. Les verl î de la première conjugaison sont
termmés au présent de l'infinitif par er, comme am^r;
ceux de la deuxième, par ir, comme jinir ^ ceux de la
troisième, par oir, comme recevoir ; ceux de la qua-
trième, par re, comme rendre.

•169. Les deux verbes avoir et être servent à
conjuguer tous les autres dans leurs temps composés

;

^!l\^
"°'""'^"^' ^^^^ ^®**® raison, verbes auxiliaires

(6), Dans les autres cas, avoir est un verbe transitif,
et être, le verbe substantif.

CONJUGAISON DU VERBE AVOIR.

MODE INFINITIF.

PRÉSENT.
Avoir.

PASSÉ.

Avoir eu, ayant eu.

PARTICIPE PRÉSENT.
Ayant.

PARTICIPE PASSÉ.
Bu, eue.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.
J'

Tu
Il ou elle

ai.

as.

a.

166. Qu'est-ce que conjuguer un verbe ?
167. En combien de conjugaisons divise-t-on les

verbes ? «
168. Comment les verbes de chaque conjugaison

sont-ils terminés au présent de Vinjinitif ?
169. A quoi servent les deux verbes avoir et être ?

(^a) Conjuguer^ de deux mots latins, qui veulent dire avec
le joug.

(6) Amiliaire, d'un mot latin, qui veut dire secours.
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i

tri

Nous avons
Vous avez
Ils ou elles ont.

IMPARFAIT.
J' avais.

Tu avais.

Il avait.

Nous avions.

Vous aviez.

Ils avaient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
J' eus.

Tu eus.

Il eut.

Nous eûmes.
Vous eûtes.

Ils eurent.

PASSÉ INDÉtÎÈsRMINÉ.
J'ai eu.

Tu as eu.
Il a eu.
Nous avons eu.

Vous avez eu.
Ils ont en.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
J'eus eu.
Tu eus eu.
Il eut eu.
Nous eûmes eu.

Vous eûtes eu.

Ils ont eu.

PASSÉ ANTÉRIEUR SUR-

COMPOSÉ.

Ce temps est inusité dans le

verbe avoir.

PLUS-QUE-PARPAIT.
J'avais eu.

Tu avais eu.

Il avait eu.

Nous avions eu.

Vous aviez eu.

Ils avaient eu.

FUTUR SIMPLE.
J' aurai.

Tu auras.

Il aura.

Nous aurons.
V«us aurez.
Ils auront.

FUTUR ANTÉRIEUR.
J'aurai eu.
Ta auras eu.
Il aura eu.
Nous aurons eu.
Vous aurez eu.
Ils auront eu.

MODE CONDITIONNEL.
PRÉSENT OU FUTUR.

' aurais.

Tu aurais.

Il aurait.

Nous aurions.

Vous auriez.

Ils auraient.

PASSÉ.
J'aurais eu.
Tu aurais eu.
II aurait eu.
Nous aurions eu.
Vous auriez eu.
Ils auraient, eu.

SECOND PASbÉ,
J'eusse eu.
Tu eusses eu.
Il eût eu.
Nous eussions eu.
Vous eussiez eu.

Ils eussent eu.

MODE IMPERATIF.

PRÉSENT OU FUTUR.

Point de première personne
au singulier, ni de troisième
aux deux nomJires.

Aie.

Ayons.
Ayez.

FUTUR ANTÉRIEUR.
Ce temps estpeu usité.

Aie eu.

Ayons eu.

Ayez eu.

m
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MODE SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que j' aie.

Que tu aies.-

Qu'il ait.
•

Que nous ayons.
Que vous ayez.
Qu'ils aient.

IMPARFAIT.
Que j' eusse.
Que lu eusses.

Qu'il eût.
Que nous eussions.
Que vous eussiez.

Qu'ils eussent.

PASSÉ.

Que j'aie eu.

Que tu aies eu.
Qu'il ait en.

Que nous ayons eu.

Que vous ayez eu.

Qu'ils aient eu.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse eu.

Que tu eusses eu.

Qu'il eût eu.

Que nous eussions eu.

Que vous eussiez eu.

Qu'ils eussent eu.

CONJUGAISON DU VERBE ETRE,
MODE INFINITIF.

Ce mode exprime Vexistence

(Pune manière générale, sans

indication de nombre ni de per-

sonne.

PRÉSENT.
Etre. '

PASSÉ.

Avoir été, ayant été.

PARTICIPE PRÉSENT.
Etant.

PARTICIPE PASSÉ.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

Ce temps exprime Vexistence

comme ayant lieu à l'instant de

la parole ou habituellement.

Maintenant,

Je suis.

Tu es.

Il ou elle est.

Nous sommes.
Vous êtes.

Ils ou elles sont.

IMPARFAIT.

// exprime l'existence comme
présente, relativement à une
époque passée.

Pendant que tu lisais,

J' étaiSi

Tu étais.

Il était.

Nous étions.

Vous étiez.

Ils étaient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
Il exprime Vexistence comme

ayant eu lieu dans un temps
écoulé, mais déterminé.

Hier, Van passé.
Je fus.

Tu fus.

Il fat.

Nous fûmes.
Vous fûtes.

Ils furent.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
Il exprime Vexistence camma

ayant eu lieu dans un temps
passé indéterminé.
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Ce matin, cette année.
J'ai

Tu as
lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

été.

été.

été.

été.

été.

été.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
// exprime Vexistence comme

ayant eu lieu immédiatement
avant une autre.

Nous partîmes lorsque

J'eus

Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes
Ils eurent

été.

été.

été.

été.

été.

été.

PASSÉ ANTÉRIEUR SUR-
COMPOSÉ.

Ce temps est inusité dans le

verbe être.

PLUS-QUE-PARFAIT.
Il exprime Vexistence

comme ayant eu lieu dans
un temps quelconque, avant
une autre déjà passée.

Quand vous arrivâtes.

J'avais été.
Tu avais été.
Il avait été.
Nous avions été.
Vous aviez été.
Ils avaient été.

FUTUR SIMPLE.
n exprime l'existence comme

devant avoir lieu dans un temps
à venir.

Detnain, Pan prochain.
Je serai.

Tu seras,

II sera. ^
Nous serons.

Vous serez.

Ils seront,

FUTUR ANTÉRIEUR.
Il exprime Vexistence

comme devant avoir lieu
avant v^e autre.

Quand vous arriverez *

J'aurai été.
Tu auras été.
Il aura été.
Nous aurons été.
Vous aurez été.
Ils auront été.

MODE CONDITIONNEL.

PRÉSENT OU FUTUR.
Il exprime Vexistence comme

dépendant d'une condition.

Sije voulais.

Je serais.

Tu serais.

Il serait.

Nous serions.

Vous seriez.

Ils seraient.

PASSÉ.

Il exprime que Vexistence au-
rait eu lieu, si uue condition
avait été remplie.

Si vous Paviez voulu,

J'aurais été.
Tu aurais été.
Il aurait été.
Nous aurions été.
Vous auriez été.
Ils auraient été.

SECOND PASSÉ.
Peusse été.
Tu eusses été.
Il eût été.
Nous eussions été.
Vous eussiez été.
Ils ftîîj'.p.ftnt

MODE IMPERATIF.

PRÉSENT OU FUTUR.
Il exprime Vexistence comme
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devant ou pouvant avoir lieu,

par suite cPun commandement
ou d'une exhortation.

Aujourd'hui et toujours,

Soia.

Soyons.
Soyez.

F^gTUR ANTÉRIEUR.
Ce temps est peu usité.

Demain, à deux heures.

Aie été.

Ayons été.

Ayez été.

MODE SUBJONCTIF.
Ce mode exprime Inexis-

tence d'une manière subor-
donnée et dépendante.

PRÉSENT ou FUTUR.

Efaut, U faudra,
Que je sois. Que i'eussrt été.
Que tu sois. Que tu eusses été.

Qu'il soit. Qu'il eut été.

Que nous soyons. Que nous eussious été.

Que vous soyez. Que vous eussiez été.

Qu'ils soient. Qu'ils eussent été.

IMPARFAIT.

Il fallait, il faudrait

Que je fusse.

Que tu fusses.

Qu'il fût.

Que nous fussions.

Que vous fussiez.

Qu'ils fussent.

PASSÉ.

Ilfaut, il faudra

Que j'aie été.

Que tu aies été.

Qu'il ait été.

Que nous ayons été.

Que vous ayez été.

Qu'ils aient été.

PLUS-Q,UE-PARFA1T.

Ilfallait, ilfaudrait.

PREMIERE €0]VJlJOAISO]V.

VERBE AIMER ; le radical est AIM.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

MODE INFINITIF.

Ce mode exprime Inaction

ou Vétat d^une manière gé-
nérale, sans indication de
nombres ni de personnes.

PRÉSENT.
Aim er.

PASSÉ.
Avoir aim é, ayant aim é.

PART5C1PE PRÉSENT.
Aim ant.

PARTICIPE PASSÉ.
Aim é, aim ée.

Dans ce temps, le verbe
exprime Vaction ou Véiat
comme ayant lieu à l'ins-

tant de la parole ou habi-
tuellement.

Maintenant, chaque jour^

J' aim e.

Tu aim es.

Il aim e.
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Nous aîm ons.
"Vous aim ez.

Ils aim ent.

IMPARFAIT.
// exprime Paciion ou Pé-

tât comme présenta relati-
vement à une époque passée.

Quand j'étais malade.
J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aim ai3.

aim ais.

aim ait.

aim ions,

aim iez.

aim aient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
Il exprime Vaction ou

Vétat comme ayant eu lieu
dans un temps écoulé, mais
déterminé.

Hier, Fan passé,
J' aim ai.

Tu aim as.
Il aim a.

Nous aim âmes,
Vous aimâtes.
Ils aim èrent.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
// exprime Vaction ou Pé-

tât comme ayant eu lieu
dans un temps passé indé-
terminé.

Ce matin, cette année,
J'ai aim é.
Tu as aim é.
Il a aim é.
Nous avons aim é.
Vous avez aim é.
Ils ont aim é.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
// exprime Paction ou Pé-

tât comme ayant eu lieu
immédiatement avant une
autre action ou un autre
état.

Nnite inttvti^nt,^ 1n^~.»_.. ^.„., ^[.,,(^0 itz/auctc

J'eus aim é.

Tu eus aim é.

Il eut aim é.

INous eûmes aim é.
Vous eûtes aim é.
Ils eurent aim é.
PASSÉ ANTÉRIEUR SURCOM-

POSÉ.
J'ai eu aim é.
Tu as eu aim é.
Il a eu aim é.
Nous avons eu aim é. •
Vous avez eu aim é.

Ills ont eu aim é.

PLUS-QUE-PARFAIT.
n exprime Vaction ou Vétat

comme ayant eu lieu dans un
temps quelconque, avant une
autre action ou un autre état
déjà passés.

QuaTid vous arrivâtes.
J'avais

Tu avais
Il avait
Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

aim é.

aim é.

aim é.

aim é.

aim é.

aim é.

FUTUR SIMPLE.
// exprime Vaction ou l'état

comme devant avoir lieu dans
'un temps à venir.

Demain, Van prochain,

J' aim erai.

Tu aim eras.

Il aim era.

Nous aim erons.
Vous aim erez.

Ils aim eront.

FUTUR ANTÉRIEUR,

// exprime Vaction ou Vétat
comme devant avoir lieu avant
une autre action ou un autre
état.

Quand vous arriverez,

J'aurai

Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils auront

aim é.

aim é.

aim é.

aim é.

aim é.

aim é.
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tf-

at

m
ne

at

MODE CONDITIONNEL.
PRÉSENT OU FUTUR.

// exprime faction ou Pétai

comme dépeiidant d'une condi-

tion.

Si je voulais,

aim crais.

aim erais.

aim erait.

aim erions.

"Vous aim eriez,

Ils aim étaient.

J'

Tu
II

Nous

PASSE.

Il exprime que l'action c

Vétat auraient eu lieu, si une

condition avait été remplie.

Si vous Paviez voulu,

J'aurais aim é.

Tu aurais aim é.

Il aurait aim é.

Nous aurions aim é.

Vous auriez aim é.

Ils auraient aim é.

un autre état, par mite cPun

commandement.

.avant quQ je vienne,

Aie aim é.

Ayons aim 6.

Ayez aim é.

MODE SUBJONCTIF.

Ce mode exprime l'action cm
Vétat d'une manière subordon-

née et dépendante.

PRÉSENT ou FUTUR.

Il faut, ilfaudra

SECOND PASSE.

J'eusse aim é.

Tu eusses aim é.

Il eût aim é.

Nous eussic^is aim c.

Vous eussiez aim é.

Ils eussent aim é.

Quej' aim e.

Que tu aim es.

Qu'il aim e.

Que nous aim ions.

Que vous aim iez.

Qu'ils aim ent.

MODE IMPERATIF.
PRÉSENT ou FUTUR.

Il exprime l'action ou l'état

comme devant ou pouvant avoir

lieu par suite d'un commande
ment ou d'une exhortation.

Aujourd'hui et toujours,

Aim c,

Aim ons.

Aim ez.

FUTUR ÀNTÉRIEUIl.

// exprime l'action ou Vétat

comme devant ou pouvant avoir iQue vous eussiez

lieu avant ime autre action om|Qu'ils eussent

IMPARFAIT.

Il fallait, il faudrait

Que j' aim aase.

Que tu aim assses.

Qu'il aim ât.

Que nous aim assions.

Que vous aim assiez.

Qu'ils aim assent.

PASSÉ.

Ilfaut, ilfaudra

Que j'aie aim é.

Que tu aies aim é.

Qu'il ait aim é*

Que nous ayons aim é.

Que vous ayez aim é.

Qu'ils aient aim é.

PLUS-QUE-PARFAIT.

It fallait, il faudrait

Que j'eusse aim é.

Que tn eusses aim é.

Qu'il eût aim é.

Qïie nous eussions aim é.

aim é.

aim é.
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Ainsi se conjuguent la plupart des verbes on er commechanter
^^

,ucr, créer, naviguer, mortifier, cxténler%tl
1 70 Les verbes en cer prennent une cédille sous le c finaldu radical, devant les lettres a et o. afin de lui fairVconse?-ver la prononciation douce du présent de V nfmitif JeLANÇAI ; nous TRAÇONS.

i'Hinuii
. Je

lo *}l^' î"? ^^^i*.®* .^^ ^^^ prennent un e euphonique aprèsle ff final du radical, quand il doit être suivi de a ou d. Setcela pour lui conserver sa prononciation primitiv7 ' lGBAI
; nous ARRANGKONS.

,,.^)^-.îf«^ serbes dont la dernière syllabe du précf Jel'infinitif est précédée d'un e fermé ou d'un e muetfchan^en?

elU:rsen:t'JT''' "°f
^^"^^« muette; a'ins"?/"

espérer, semer font : Je oblb, tu espères, il semé Cependant

aiï'yi':!^^"' ^'' "^F^^ «-^ ^ff^r'conserventî accentaigu
. T'ABREGE, tu SIEGES, il PROTEGE.

n„'l'^'- -^t^
y«^5®^ ^'^ ^^^'' ®* ^° ^^^'' «e suivent pas la rèelequ on vient de donner

; ils doublent la consonne t ouTde!vaut une syllabe muette
;
ainsi, épeler, jeter, appeler font •

J'EPELLE, <u JETTES, il APPELLE, 'sont eicepté.,7e On 1

W

demie, acheter, becqueter, bourreler, déceler, geÛrlarceler

Xt^ et'c.''
''' ^"^ *^""'

^
•''^'^'=''^' '" BoiLE's, TbecI

cùaugent 1 y en t devant uu e muet : Je balaie, tu nettoies

servéTsurtetVl''"* 't^''
"'^^* P^^ généralement ob-'Hervee, surtout poiar les verb( s en ayer.

DEUXIEIHE COWJUGAISOIV. (a)
/ VERBE P/iViA ; LE RADICAL EST FIN.

MODE INFINITIF.
PRESENT.

Pin ir.

passe.
Avoir fin î, aynnt fin i.

participe PRESENT.

Fin issant.

participe passe.

Fin i, finie.

\lx' 9^ ^^"^^^^^^-^o^s sur les verbes en cer ?

;îo /î^ remarquez'vons sur les verbes en ger ?

jj.h ^%^ff«î;<?we2-«ous sur les verbes dont la dernière syl-labe est précédée d^un Qferipé ou d^un e muet ?
^

1 73. Les verbes en eler et en eter suivent-ils la règle générale ?
174. Que remarquez-vous sur les verbes en yer ?

_

(a) Une remarque importante à faire sur la deuxième con-

KlTi'i^ *'* ?"•*
l'' T^'^"' ^"^ ^'°" d°°°« comme régulassont réellement nréeulier.'s. niiiann'|]o «« »« ^«.v,—.?.x *

jniquement deradicil et de I.-temlnaisoT Sle^^eS
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-

Je
Tu
II

MODE INDICATIF.
PRÉSENT.

fia is.

fin is.

fin it.

Nous fin issons.

Vous fin issez.

Ils fin issent.

IMPARFAIT.
Je fin issais.

Tu fin issais.

Il fin issait.

Nous fin issioDS.

Vous fin issiez.

Ils fin issaient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
Je fin is.

Tu fin is.

Il fin it.

Nous fin îmes
Vous fin îtes.

Ils» fin irent.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
J'ai

Tu as

lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

fin i.

fin i.

fin i.

fin i.

fin i.

fin i.

PASSE ANTERIEUR.
J'eus fin i.

Tu eus fin i.

Il eut fin i.

Nous eûmes fini.

Vous efi tes fin i.

Ils eurent fin i.

PÂMÉ ANTÉRIEUR SURCOM-
POSÉ.

J'ai eu fin i.

Tu as eu fin i.

Il a ou fin i;

Noos avons eu fin i.

Vous avez eu fin i.

Ils ont eu fin i.

PLUS-QIJE-PARFAIT
J'avais fin i.

Tu avais fin i.

Il avait fin i.

Nons avions
Vous aviez

Ils avaient

fin i.

fin i.

fin i.

FUTUR SIMPLE.

Je fin irai.

Ta fin iras.

Il fin ira.

Nous fin irons.

Vous fin irez.

Ils ÛD iront.

FUTUR ANTÉRIEUR.

J'aurai fin i.

Tu auras fin i.

Il aura fin i.

Nous aurons fin i.

Vous aurez fin i.

Ils auront fin i.

MODE CONDITIONNEL.

PRÉSENT ou FUTUR.

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

fin irais,

fin irais,

fin irait,

fin irions,

fin iriez,

fin iraient.

J'aurais

Tu aurais

Il aurait

Nous aurions
Vous auriez

Ils auraient

FASSE.

fin i

fin i.

fin i.

fin i.

fin i.

fin i.

SECOND PASSÉ,

J'eusse fin i.

Tu eusses fin i.

Il eût fin i.

Nous eussions fin i.

Vous eussiez fin i.

Ils eussent fin i.

MODE IMPERATIF.

PRÉSENT ou FUTUR.

Fin is.

Fin issoDs.

Fin issez.



é2 vÊasE.

FUTUR ANTERIEUR.
Aie fin i.

Ayons fin i.

Ayez fin i.

MODE SUBJONCTIF.
PRESENT OU FUTUR.

Que je

Que tu
Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Que je

Que tu
Qu'il

fin isse.

fin isscs.

fia issc.

fin issions.

fin issiez.

fin issent.

IMPARFAIT.
fin isse.

fin isses.

fin ît.

Que nous
Que vous
Qu'ils

fin issions.

fin issiez.

fin issent.

PASSE.

fin i.Que j'aie

Que tu aies fin i.

Qu'il ait fin i.

Que nous ayons fin i.

Que vous ayez fin i.

Qu'Usaient fin i.

PLUS-QUE-PARFAIT.
Que j'eusse fin i.

Que tu eusses fin i.

Qu'il eût fin i.

Que nous eussions fin i.

Que vous eussiez fin i.

Qu'ils eussent fin i.

Ainsi se conjuguent avertir, ensevelir, polir, bénir, Jlmrir, etc.

*175. Il ne faut pas confondre le participe passé béni, 6e-
mc, avec l'adjectif qualificatif fi^nif, bénite; le premier s'em-
ploie toujours avec l'auxiliaire avoir^ df.ns le sens transitif,
et avec l'auxiliaire être, dans le sens i)SLS:..t' l'L'jîrchevèque a
BENI les saintes huiles ; les saintes huiles ont ete benieS par
Vjlrchevêque ; voici les saintes huiles bénies par VArchevêque.
Quant à bénit, bénite, il exprime l'état, la qualité des choses
cjnsacrées paroles prières de l'Eglise : Voici du pain bénit,
de leau bénite, des rameaux bénits, etc. Il y a la même diffé-
rence entre béni et bénit, qu'entre sanctifié et saint.

participe présent: L'empire ,^,....,

bissait, les lettres y étaient florissantes sous Auguste,

TROISIEME COIVJUGAISOJ!^ (a)

VERBE RECEVOIR ; LE RADICAL EST REC
MODE INFINITIF.

PRESENT.
Rec evoir.

PASSE.
Avoir reç u, ayant reçu.

PARTICIPE PRÉSENT.

Rec evant.

PARTICIPE PASSÉ.

Reç u, reçu e.

175. Faut-il confondre béni, bénie, avec bénit, bé-
nite ?

176. Qwe remarquez-vous sur le verbe fleurir ?

(a) Fresque tous les verbes de îm troisième conjugaison
sont irréguliers, car il n'y en a presque ancun qui ait un ra-
oical absolument invariable.

i
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etc.

hé-

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

Je reç ois.

Tu reç ois.

Il reç oit.

Nous rec evons.

Vous rec evez.

Ils reç oivent.

IMPARFAIT.
Je rec evais.

Tu rec evais.

Il rec evait.

Nous rec evions.

"Vous rec eviez.

Ils rec evaient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.

Je reç us.

Tu reç us.

I! reç ut.

Nous reç ûmes.
Vous reç ûtes.

Ils reç urent

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
J'ai nç u.

Tu as reç u.

Il a reç u.

Nous avons reç u.

Vous avez
Ils ont

reç u.

reç D.

PASSE ANTERIEUR.
J'eus reç u.

Tu eus reç u.

Il eût reç u.

Nous eûmes reç u.

Vous eûtes reç u.

Ils eurent reç u.

PASSE ANTEBIKUR SURCOMPOSE.

J'ai eus
Tuas
Il a eu
Nous avons eu
Voxs avez eu
Ils ont eu

PLUS-QUE-PARFAIT.
J'avais reç u.

Tu avais reç u.

Il avait rec u.

reç u.

reç u.

reç u.

reç u.

reç u.

reç u.

Nous avions reç u.

Vous aviez reç u.

Ils avaient reç u.

FUTUR SIMPLE.

Je rec evrai.

Tu rec evras.

Il rec evra.

Nous rec evrons.

Vous rec evrez.

Ils rec evront.

FUTUR ANTÉRIEUR.

J'aurai reç u.

Tu auras reç u.

Il aura reç u.

Nous aurons reç u.

Vous aurez reç u.

Ils auront reç u.

MODE CONDITIONNEL.

PRÉSENT OU FUTUR.

Je rec evrais.

Tu rec evrais.

Il rec evrait.

Nous rec evrions.

Vous rec evriez.

Ils rec evraient.

J'aurais

Tu aurais

Il aurait

Nous aurions
Vous auriez

Ils auraient

PASSE,

reç u.

reç u.

reç u.

reç u.

reç u.

reç u.

SECOND PASSÉ.

J'eusse reç u.

Tu eusses reç u.

Il eût reç u.

Nous eussionaveç u. ~

Vous eussiez reç u.

Ils eussent reç u.

MODE IMPERATIF.

PRÉSENT OU FUTUR.

Reç ois.

Rec evons.

Bec evez.



u VERBE.

Il

FUTUR ANTÉRIEUR.

Aie reç u.

Ayons reç u.

Ay«z reç u.

MODE SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que je reç oive.
Que tu reç oives.
Qu'il reç oive.
Que nous rec evions.
Que vous rec eviez.
Qu'ils reç oivent.

IMPARFAIT.

Que je reç ût.
Que tu reç usses.
Qu'il reç ût.

Que nous reç ussîons.
Que vous reç usaiez.

Qu'ils reç ussent.

pXsse.
Que j'aie reç u.

Que tu aies reç u.
Qu'il ait reç u.
Que nous ayons reç u.
Que vous ayez reç u.
Qu'ils aient reç u.

PLUS-QUE-PARFAIT.
Que j'eusse reç u.
Que tu eusses reç u.

Qu'il eût reç u.
Que nous eussions reç u.

Que vous eussiez reç u.

Qu'il eussent reç u.

Ainsi se conjuguent apercevoir, concevoir, et tous les verbes
en cevoir.

*177. Les verbes devoir et redevoir prennent l'accent cir-
conflexe seulement au participe passé masculin singulier •

Bu, redû. ^

*178. Les verhea pouvoir, valoir, vouloir et leurs composés
prennent un x au lieu d'une s, à la première et à la deuxiè-me personne du singulier du préseni de l'indicatif: Je ne
VEUX pas dire ce que tu vaux.

qUATRIEJUE COJyjVGAlSOJV.
VERBE RENDRE ; LE RADICAL EST REND,

MODE INFINITIF.
PRÉSENT.

Rend re.

PASSÉ.
Avoir rend u, ayant rend u.

PiRTICIPJi PRÉSENT.
Rend ant.

PARTICIPE PASSÉ.
Rend u, rend ue.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

Je rend s.

Tu rend s.

Il rend.

Nous rend ons.
Vous rend ez.

Ils rend eut.

111. Qfi'y a-t-il à remarquer sur les verbes deyoir et rede-
voir ?

178. Que rcmarquez'vons sur les ver&es pouvoir, valoir c<
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erbes

t cir-

lier :

)osés

ixiè-

Je ne

D,

r et

fMPAKFAIT.
Je rend ais.

Tu rend fiis.

Il rend ait.

Nous rend ions.
Vous rend lez.

Ils rend aient.

PA.S.SK DÉTEJIMINIO.
Je rend i.s.

Tu rend is.

Il rend it.

Nous rend inies.

Vous rend îtcs.

Ils rend irent.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
J'ai rend u.

Tu as rend u.

Il a rend ii.

Nous avons rend u.

Vous avez rend u.

Ils ont rend u.

PASSÉ ANTÉIUIOUK.
J'eus rend u.

Tu eus rend u.
Il eut rend u,

Nous eûmes rend u.

Vous eûtes rend u.

Ils eurent rend u,

PASSÉ ANTÉRIEUR .SUR-

COMPOSÉ.
J'ai eu rend
Tu as eu rond
Il a eu rend
Nous avons eu rend
Vous avez eu rend
Us ont eu rend

u.

u.

u.

u.

u.

II.

J'avais

Tu avais
Il avait

Nons avions
Vous aviez
Ils avaient

PLUS-t^UE-PARKAIT.

Je

Tu
il

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

FUTUK SIMPLE.
rend rai.

rend ras.

rend ra.

Nous rend rons.
Vous rend rez.

Ils rend ront.

KUTUU ANTKRIEUU,
J'aurai rend u.
Tu auras rend u.

Il aura rend u,
Nous aurons rend h.
Vous aurez rend u.
Ils auront rend u!

MODE CONDITIONNEL.

PRÉSENT OU FUTUR.
Je
Tu
11

Nous
Vous
Ils

rend rais,

rend rais,

rend rai t.

rend rions,

rend liez,

rend raient.

PASSÉ.

J'aurais rend u.

Tu aurais rend u.

n aurait rend u.
Nous aurions rend u.

Vous auriez rend u.
Ils auraient rend u.

SECOND PASSÉ.

J'eusse

Tu eusses
Il eût

jNous eussions
Vous eussiez

Ils eus.sent

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

MODE IMPÉRATIF.

PRÉSENT OU FUTUR.

Rend s.

Rend ons.
Rend ez.

FUTUR ANTÉRIEUR.
Aie
/Won.':.

Ayez

rend u.

rend u.

rend u.
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Il i

1

t

ih

MUDK SUBJUN
PRÉSENT <

CTIF
FUTUR.

Que je rend v.

Que tu rend c^.

Qu'il rtMin de.

Que MOUS rond ious.

Que vous rend io/.

Qu'ils rend en t.

IMPARFAIT

VAHHt.

Qiu! j'uif

Qii« tu'uicj

Qu'il ait

rend u.

rriid u.

riTid u.

Que nous nyons rend u.

QuM vouH ave/ rend u.

Q ue je

Que tu

Qu'il
?I

Qu'ils uient rend

Oi

PMIS-QUK-PAIIKAIT.

u-nd, lu- j euHSe renu u.

Que tu eusses n;nd u.

Qu'il eût rend u.

Que U0U3 eu-^^ions rond u.

iQuc voua eu siez rend u.

(Qu'il eusger.i rend u.

attendre, répandre, suspendre, perdre.

rend Jsse.

rend isses.

rend it.

Que noua rend issions

Que vous rend itisie/.

Qu'ila rend issent

Aindi fie conjuguent
tordre, etc.

•179. Les verbes en iadre et en xuudre, eoninie rraiiuire,

peindre, résoudre^ ne conservent le a! qu'au futur simple et au
présent du conditionnel : Je rntindrai, lu résoudrais

; da- <

les autres temps, on ."upprinie cette lettre '.Je pelnxjupelns^
il peint ; je craie^naii^, tu miisinais, il craigmiit ; je résolus, lu
résolus, il résolut.

*18(>. Lea verbea terminés juir altre i'{ par «i/rp, comme
naître, paraître, croître, conservent l'accent circonflexe sur
\'i toutes les fois qu'il doit être suivi d'un i ; U i'AUaÎt qxrit

.« CONNAÎT ; rct arttrc ciioÎT tous len jours ; nous connaissons
ceux que vous paualssk/ mépriser. Le verbe croître prend ce
même accent toutes les fois (jue sa conjugaison le pourrait
taire confondre avec le verbe croire. Je crois qnr tu croîs
lentement ; on a cuu que ta rivière avait crû de deux mètre.'i.

ARTICLE 4.—DU SUJET.

'*181. Le sujel (Ju verbe eut la personne ou la

chose qui est ou qui fait ce qu'exprime le verbe.
•*18'2. On trouve le sujet d'un verbe en plaçant

ayant ce verbe la question qui est-ce qin ? pour les

personnes, el qtL*vsL-ce qui ? pour les choses. Par

l'O. Qmc remarquez-vous sur les verbes en nulm el en sou-
dre ?

180. Qi/-« renturquez-vous aur les verbes terminés par aître et

par oïtre V

181. (Qu'est-ce que te sujet du verbe Y

182. Ihmnient troure-f-onle sujet dUui verbe ?
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exemple : Je lis, tu étudies, h fruit tomhe
; qui osU

ce qui lit ? Je, pour moi; qui <!»?-.•• (|Mi élndif. f 7'w,
pour toi ; quVst-ce qui tombe ? I,c fruit. Je v>[
(Jonc le Mjjri (lo fis ; lu, relui île ttud
celui lie tombe

U's ; ei k'fnrit

183. Tout verbe à nu mode
un sujet L'uonré ou sous eutnnlu ; U- verb

personnel dnil avoir

e tjui est au
mode nnpersonnci p»-ul jins-i en avoir un quelqueloi
ra).

I<SI. Le verbe doit èl r(! jii lut'ine nombre <( à la
mtMne pei sonne que son vu jet : > //.s y //.s ,>< ..u mu-
gulin et à In i remicre personne parce que ^on suj.-t 76
est du singulier et île la première per«.oniH . Vous H^
sez, Invz esi au iduri^l cj à la (b'uxithiif j-e. sonne,
parce que son sujet vous est du pluriel et,dt' la deux-
ième personne.

**18r). (^uand un ver:.e ;i pour sujet |.l.i>i(.|ii> sin-
guliers, on met ce verbe :.u pluri^j. parce que (I,mix
smgui ers loi ment un phuiel : Zc tid H la i.enr pu-
blient, ANNONCENT, ctÇLÎVHU i;NT A.s !^yandvur% de
Diva.

183. quand ist-ce que U vn-le doit avmr un su-
'fct ?

B,}^f' ^^^"f
''"""'^''^ ""^ « 'i'''''^'' permine doit

être le verbe ?

185. quay^d un -verbe a pour mjvt plusieurs dn

-

ièifiïcrs comment s'(crit-il ?

/,„, o'./r •
'

"-"^'^""^ tiAS'r iioKT, léH Romans le dcifiéreii/ •

Icu. s affau-c^ ^,,^,, „,a, ih prirent k chemin de la Cai^-k
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iH 1

*181. 81 les mots formant le sujet sont de diftéren-
tes personnes, on met le verbe au pluriel, et on le fait
acrorder avec la personne qui a la priorité : la pre-
mière a ia priorité sur la deuxième, et la deuxième
sur la troisième : Ernest et mm ferons notre de-
voir ; toi et tonfrère travaillerez (hmain.

ARTICLE 5.—DU COMPLf.MENT OU RÉGIME.

^'187. On appplle complément on régime \q moi
qui complète l'idée commencée par un autre mol •

Dieu veut Ig bonheur de /'homme
; ici, le bonheur

complète I idée comuie-icee par veut, et de lliomme,
1 idée commencée par le bonheur ; ces mots bonheur
et homme sont donc des compléments.

**188. On distingue deux sortes de compléments,
le complément direct tt le complément indirect.

^^189. On appelle complément direct celui qui
complète directement l'idée commencée par un outre
mot ; il vient en réponse à la q^estion qui ou quoi,
placée oprès ce mot, qui pour les personnes, et quoi
pour 1er choses : Taime les enfants sa^es

; fétudie
la grammaire. J aime qui? les enfants sages •

voilà le complément direct ^e.faime. j'étudie quoi ?

la grammaire : voilà celui de fétudie.

*190. On ai)pel!e complément indirect celui qui

Il

ISti. Si les mots formant le sujet sont de difTé-
rentes ^personn.es, comment s'accorde le verbe '/ '

'

187. Quhippcllc-t-on conqilément ou régime ?
18S. Comhicn dislingne-t-on de sortes de com-

'plémenls l

189. Qu'appelle-t-on complément direct ?
190. Qu-appelle-t-on complément indirr-ct ?
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ne complète qu'indirectement l'idée commencée par le
mot anquel il se rapporte

; il vient en réponse à la
question qui ou quoi, précédée (Fune préposition,
comuie a, de, par : Tai p, rlé à votre père de vos
progrès en orthographe. ,Pai parlé s^ (im 1 A votre
père fax parlé de quoi ? De vos progrès, vos pro-
grès en quoi ? E?i orthographe. A votre père, de
vos progrès, en oc^thographe, sont donc des complé-
ments mdn-ects.

191. Quelquefois, le complément, quoique placé
après « ou de, ne laisse pas d'être direct : renfant
aime a jouer

;
le maître recommande rZ'ÉTUDiER

;
rf JOUER et (^'ÉTUDIER sont des compléments directs,
.-^.n ettet, I e7ifant aime quoi ? A jmier ; le maUre
recommande quoi ? Wétudier. Dans ce cas, les pré-
positions a et de sont employées par euphonie.

192. Sept espèces de mots peuvent avoir un com-
plément

: le nom, Vadjectif, le ;?/owow., le rcr/;e, le
participe, Vadverhe et \^ préposition.

193. Le nom, Vadjectif, le prronom et Vadverhe
ne peuvent avoir qu'un complément indirect.

Lp ver]>e être n'a pas de complément ; ainsi, quoi-
que dans cette phrase : Bleu est un père tendre, il

semble que père soit le complément direct de est, et il

n est réellement que l'attribut de Dieu. Les verbes
transitifs et réfléchis peuvent recevoir les deux espèces
de compléments

;
les autres verbes n'ont qu'un com-

plément ind rect.

Le participe suit les lois du verbe auquel il appar-
tient

;
enfin, la j)réposition a un complément direct,

mais elle annonce un complément indirect.

191. Le complément, quoique placé après à ou
di

, n'csi-il pus quelquefois direct ?

1 9.5, Combien d'espèces de mots peuvent avoir un
comjylément 7
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!

ARTICLE 6.

—

DV VEllHE TUANSITll. OU AOTIF.

193. Le verbe transitif (o) ou actif eai celui
qui explique une action transmise à un complément di-
rect

: La parole douce appaise la coUre ; lar)awle
dure EXCITE lafureur,

*lf)i. On reconnaît qu'un verbe est transitif lors-
que, imiiiédiatement après lui, o.i peut mettre les mots
quclquun ou quelque cime. Ainsi, aimer, finir, re-
cevoir, rendre, sont des verbes transitits, parce qu'on
peut dire

: ./'atme quelqu'un, je rends quelque
chose, etc.

19."). Le vcibe transitif peut être employé intran-
sidvrrnent

; c'est lorsqu'il n'a pas de complément di-
rect

: Charlemagne étudiait avec a&siduiU ; dans
cet exemple, étudiait est employé intransitivement,
parce qu il n'a pas de complément direct.

AUTICLE 7.—DU VERBE PASSIF.
*"196. Le verbe passif a) est celui qui exprime

une action reçue ou souflbrte par le sujet : U7ijour,
les bons SERONT RÉCOMPENSÉS, et les méchants se-
ront PUNIS (c).

197. Le verbe passif se forme du verbe transitif,

193. Qu'est-ce que le verbe transitif ou actif?
194. Comment recminait-on qu'un verbe est

traiisitif ?

195. Le verbe transitif ne peut-il pas être em-
ployé intransitivement ?

1 96
. Qu'est ce que le verbe passif ?

197. De quoi se fm'me le verbe passif ?

(a) Transitif, de deux mots latins qui vonlent dire aller au-
(lela.

(h) Passif, d'un mot latin, qui veut dire î'e souffre, je mv-
porte, jauhire. -v ^j^ -•«/'

(') Ou a prétendu qu'il ne fallait pas admettre de oerbes
Viwnjs en trançaia

;
lo parce qu'on ne pouvait pas le? expri-mer on uji seul mot

; 2o parce que ce n'étaient tout
^''

-'\
que des locutions verbales. A^'cela nous pruToù^'s 'répondre
que :loJai amé,je mh revenu, etc., ne sont pas exprin.ôs-eu jm Rmil mot, et pourtant tout le monde les appelle dos

--ifelii'w iuij>nn^
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dont on prend le complément direct pour en former le

sujet du verbe passif ; ainsi, pour tourner par le passif

la phrase suivante : La parole douce appaise la co-

lêic, on dira : La colère est appaisée p/,r la parole
douce.

"198. On reconnaît généralement qu'un verbe est

passif lorsque, après ce verbe, on peut mettre les mots
par quelqu'un ou par quelque chose : Les ho7is se-
ront RÉCOMPENSÉS {par quclqiCun, qui est Dieu);
il EST entraîné (par quelque clwse, par exemple,
les /lots).

*'199. Il n'y a qu'une seule conjugaison pour tous
les verbes passifs ; elle se fait, à tous les temps, avec
l'auxiliaire être et le participe passé du verbe que l'on

veut conjuguer. En voici un modèle.

MODE INFINITIF.

PRÉSENT.
Etre aimé ow^aimée.

PASSÉ,
Avoir été aimé ou aimée,
ayant été aimé ou aimée.

PARTICIPE PRÉSENT.
K ta lit aimé on aimée.

PARTICIPE PASSÉ.
Eté ai'iné ou aimée.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.
Je suis aimé.
Tu es aimé.
I! est aimé.
Nous sommes aimés.

Vous êtes aimés.
Ils sont aimés.

imparfait.
J'étais r.imé.

Tn étais aimé.
Il était aimé.
Nous étions aimés.
Vous étiez aimés.
Ils étaient aimés.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
Je fus aimé.
Tu fus aimé.
Il fut aimé.

Nous fûmes aimés.
Vous fûtes aimés.

Ils furent aiï'és.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
J'ai été aimé.

198. Comment reconnaît-on qiûun verbe est passif?
199. Combien y a-t-il de canjugavions pmir les

ve?'bes passifs ?

verbes ; 2o si l'on réfléchit à la différence essentielle qu'il J'

a entre ces deux Oi pressions : Ma voiture est sortie (verbe
passif) de la remise, cuus pouvei la prendre } ma voiture esT
SORTIE (verbe intrânsitif) dès le matirii vons ne pouvez pas /«

prendre ; on conviendra qu'il n'est guère possible de ne pas
admettre de verbes passifs.
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I
1

!

!

if! ni

il

! m

Tu as été aimé.
Il a été aimé, w

Nous avons été aimeg
Vous avez été aimés.
Ils ont été aimés.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
J'eus été aimé.
Tu eus été aimé.
Il eut été aimé.
Nous eûmos été aimés
Vous eût«s été aimés.
Ils eurent été aimés.
PASSÉ ANTÉRIEUR SURCOM-

POSÉ.

Ce temps est inusité dam Ze«
verbes passifs.

PLUS-QU£-PARFAIT.
J'avais été aimé.
Tu avais été aimé.
Il avait été aimé.
Nous avions été aimés
Vous aviez été aimés.
Ils avaient été aimés.

rUTUR SIMPLE.
Je serai aimé.
Tu seras aimé.
Il sera aimé.
Nous serons aimés.
Vous serez aimés.
Ils seront aimés.

FUTUR ANTÉRIEUR.
J'aurai été aimé.
Tu auras été aimé.
Il aura été aimé.
Nous aurons été aimés.
Vous aurez été aimés.
Ils auront été aimés.

MODE CONDITIONNEL.
PRÉSENT ou FUTUR.

Je serais aimé.
Tu serais aimé.
Il serait aimé.
Nous serions aimés.
Vous seriez aimés.
Ils leraient aimés.

PASSÉ.
J'aurais été aimé.

|Tu auruLS ôlé aiuié.
[Il aurait été aimé.
Nous aurions été aimés.
jVous miriez été aimés.

j

Ils auraient été aimés.

SECOND PASSÉ.

J'eusse été aimé.
Tu eusses été aimé.
Il eût été aimé.
Nous eussions été aimés.
Vous eussiez été aimés.
Ils eussent été aimés.

MODE LÏÏPÉRATTP.

PRÉSENT ou FUTUR.
Sois aimé.
Soyons ainié.'^.

Soyez aimés.

FUTUR ANTÉRIEUR.
Aie été aimé.
Ayons été aimés.
Ayçz été aimée.

I

MODE SUBJON^CTIF.

PRÉSENT ou FUTUR.

Que je sois aimé.
Que tu sois aimé.
Qu'il soit aimé.
Que nous soyons aimés.
Q^e vous soyez aimés.
Qu'ils soient aimés.

IMPARFAIT.

Que je fusse aimé.
Que tu fusses aimé.
Qu'il fût aimé.
Que nous fussions aimés.
Que vous fussiez aimés.
Qu'ils fussent aimés.

PASSÉ.
Que j'aie été aimé.
Que tu aies été aimé.
Qu'il ait été aimé.
Que nous ayons été aimés.
Que vous ayez été aimés.

"

Qu'ils aient été aimés
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3.

R.

PLUS-ttU£-PARFAIT.

Que j'eusse été aimé.
Que tu eusses été aimé.

Qu'il eut «te aime.
Que nous eussions été aimés.
Que vous eussû'ii été aimés.
Qu'ils eussent été aimés.

ART. 8.—DU VERBE INTRANSITIF OU NEUTRE.

•*200. Le verbe intransitif ovi nc^itrc (a) est ce-
lui qui n'a pas de complément direct ; il exprime ou
Tétat du sujet, comme fecriste, ou une action faite par
!« sujet, commère marche.

**201. Ou reconnaît qu'un verbe est intransitj^

quand on ne i>eut pas metljc immédiatement après lui

les mots quelqu'un ou quelque chose : ainsi douter^
rire, dcrmir, sont des verbes intransitifs, parce qu'on
ne peut pas dire douter quelqu'un, rire quelque
chose, etc.

*'202. Lh verbe intransitif peur quelquefois être em-
ployé transitivement

; c'est lorsqu'il a un complément
direct : On aime à parler la langue française

;

dans cet exemple, parler est employé transitivement,
parce qu'il a pour complément dire«*t''<?« langue fran-
çaise.

*"203. Les verbes intransitifs suivent en tout les
quatre conjugai ons modèles : cependant quelques-uns
prennent l'auxiliaire être dans leurs temps composés

;

tels sont : tomber, partir, devenir, qui font : Je suis,
j'étais, je set ais tombé ou tombée, parti on j^rtie,
deve?i7i ou devermc. En voici un exemple.

200. QiCfst-ce que le verbe intransitif ?
20L Comment rcconnoAt-on qiûnn verbe est in-

iumsitif ?

202. Le verbe inUmisitif ne peut-il pas être em-
ployé transitivement ?

203. Comment se conjuguent les verbes intran-
sitifs ?

(rt) Neutre, d'un iDOt latin, qui veul divo idVun ni l'milre
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MODE fNPINlTfF.

PHÉSENT,
Tomber.

l'A S SE.
Etre lombé ou tombée. t«tant
tombé ov tombéo.

PARTICIPE PRÉSENT.
Tombant.

PARTICIPE PASSÉ.
Tombé, lombéc,

^ MODE [XL>iOATIF.

PRÉSENT.
Je toml)c. etc.

IMPAKlWir.
Je tombais, etc.

PASSÉ DÉTEIvMINé.
Je tombai, etc.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
Je suis tombé.
Tu es tombé.
Il est tombé.
Not.s sommes tombés.
Vous êtes tombés.
Ils sont tombés.

PASSÉ ANTRIEUR.
Je fus tombé.
Tu fus tombé.
Il fut tombé.
Nous fumes tombés.
Voua fûtes tombés.
Ils furent tombés.

PA5.SÉ ANTÉRIEUR SURCOM-
POSÉ.

Ce temps est inusité.

PLUS-(iUE-PARFAIT

J'étiiis tombé.
Tu étais tombé.
Il était t mbé.
Nous étions tombés.
Vous étiez tombés,
lia étaient tombés.

FUTUR .SIMPLE.
Je torabfrai, etc.

FUTUR ANTÉRIEUR.
Je serai tombé.
Tu seras tombé.
II sera tombé.
Nous serons tombé.s.
Vous serez tombés.
Ils .seront tombés.

MODE CONDITIONNEL.
PRÉSENT OU FUTUR.

Je tomberais, etc.

PASSÉ.
Je serais tombé.
Tu serais tombé,
li serait tombé.
Nous serions tombés.
Vous seriez tombés.
Ils seraient tombés.

SECOND PASSÉ,
Je fusse tombé.
Tu fusses tombé.
Il fût tombé.
Nous fûmes tombés.
Vous fûtes tombés.
Ils furent tombés.

MODE IMPÉRATIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Tombe, etc.

FVTVIX ANTÉRIEUR.
Sois tombé.
Soyons tombés.
Soyez tombés,

MODE SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que^e tombe» etc.

IMPARFAIT.
Que je tombasse, etc.

'

PASSé.
Que je sois tombé.
Que tu sois tombé.
Qu'il soit tombé.
Que nous soyons tombés.
Que vous soyez tombés.
Qu'ils soient tombés.
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l'LUS-UtE-PAUFAri'

Que je fusse tombé.
Que lu fusses tombé.

Qu'il fut tombé.
Que nous fussions tombés.
Que vous fussiez tombés.
Qu'ils fussent tombés.

ART. 9.—DU VERBK RfiFT.KClll OU 1>R()N0]VI INA h.

**204. \.e \tivbe réjléchf o[i pronominal est celui

dont le sujet et le régime sont la même personne : Je

Wic FLATTE, c'est-à-dire /ft flatte moi; tu te loues,

(est-à-diie Iv. loues toi (h).

20.5. On u))pelle verbes essentiellement réfféchis

ceux qui ne peuvent être conjugué.s sans deux pronoms,

comme se repentir^ a^ibstenir, etc. ; on ne dit pas j'c

/cpens,j^af)stie?is. Ces verbes ont toujours leur second

pronom pour complément direct, excepté le verbe s'ar-

Wî^e?', dans lequel ce pronom est toujours complément

indirect.

206. On appelle verbes accidentellement réfléchis

ceux qui peuvent être conjugués avec un seul pronom,

comme ^e ikUter, se louer \ on peut direyV? fUitte, je.

loue,

207. Les verbes rétlèchis se conjuguent toujours,

d;ms leur.s temps composés, avec l'auxiliaire être, em-
ployé pour l'auxiiinirt; amn\ de sorte que l'on dit: Je

me svis flatté, pour .Pai flatté moi. Kn voici un mo-
dèle.

204'. Qu^est-ce que le verbe réfléchi ou pronomi-
nal ?

205. QiCappelle-t'on verbes essentiellement ré'

fléchis ?

206. Qu'^appcllc't'O)}, verbes (œddentrllcment ré-

fléchis ?

207. Avec quel aimiliaire se conjuguent les ver-

bes réfléchis ?

(à) Réjléchi, (l'un mot latin, qui veut dire revenant sur soi'

(6) Les verbes réfléchis sont quelqu-fois appelés récipro-

/ '" y " "*" iv.** «J^i*»^' \»^'-t* oijjvia ctr|£ tocviit- i xiii oui i ClUtLt;)

comme dans : Ils s'entr'aident ; îh s'bntrh-haïssent ; Pierre
et Paul se battent l'ini Vautre.

'm

'm
i

m
vit!'

m
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MODK INFlNlTir.

PRfiSENT.
Se repentir.

PASSK.
S'être repen i ou repentie,

tant repenti ow repentie

PARTICIPE l'IléSKNT.

Se repentant.

PARTICIPE PASSf:.

Repenti, repentie.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.
Je me repens.
Tu te repens.
Il se repent.
Nous nous repentons
Vous TOUS repentez.
Ils se repentent,

IMPARFAIT.
Je me repentais, etc.

PASSÉ DÉTiîRMlNÉ.
Je me repentis, etc.

PASSÉ INDÉTKllMrNÉ.
Je me suis repenti.

ïu t'es repenti.
II s'est repenti.
Noue nous sommes repentis,
Vous vous êtes repentit.
Ils se sont repentis.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
Je me fus repenti,
Tu te fus repenti.
Il se fut repenti.
Nous nous fûmes repentis.
Vous vous fûtes repentis.
Ils se furent repentis.

PASSÉ ANTÉRIEUR SUR-
COMPOSÉ.

Ce temps esl inusitc.

PLUS-QUE-PARFAIT.
Je m'étais repenti.
Tu t'étais repenti.

M ciîiic repenti.

s'é-

VERBE.

Nou.i nuuu t! lions rcpeukis.
Vous vous citiez repenti?.
Ils H'tUaiefit repc-ntis.

KirrUH ,SIMIM-K.

Je me repentirai, cii;,

I FUTUR ANTKIIIKI H.

Je me serai repenti.
Tu te soni;! rei)oiiti.
n se sera repenti.
Nous nous serons repentis
Vous vous serez repentis.
Us se seront repentis.

MODE OONDITIOX\i':j,.

PRÉSENT ou FUTUR.
Je nie repentirais, etc.

PASSÉ.
Je me serais repenti.
Tu te serais repenti.
II se serait repenti.
Nous nous serions repcniis
Vous vous seriez rcpenli.-j.
Ils se seraient repentis,

SECOND PASSÉ.
Je me fusse repenti.
Tu te tusse repenti.
Il se fût repenti.
Nous nous lussions repentis.
Vous vous fussiez repentis.
ils se fussent repentis.

j

MODE IMPÉRATIF.

riîéSENT ou FUTUR.
Repens-toi.

Repentons-nous.
Rppentez-vous.

FUTUR ANTÉRIEUJL

Ce temps est inusité.

MODE SUBJONCTIF.
PRKSENT ou FUTUR.

Que je me repente, etc.

IMPARFAIT.

Que je me repentisse, etc.
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PASSÉ.
Que je me sois repenti.
Que tu te sois repanti.
Qu'il ae soit repenti.
Que nous nous soyons repen-

tis.

Que vous vous soyez, repentis.
Qu'ils se soient repentis.

PLUS-QUE-PARFAIT.
Que je mo fusse repenti.
Que tu te fusses repenti.
Qu'il se tut repenti. [ua.
Que nous nous fussions rcpen-
Quo vous vous fussiez, repen-

tis.

Qui^s se fussent repentis.

ARTICLK 10. DU VKRBE UNI PERSONNEL.

^

*'208. Le verbe unipersoniid {a) est celui qui ne
8 emploie qu à ia troisième personne du singulier de
chaque temps : Il faut qu'il pleuve, et non pas
qwtl GÈLE. ^

•209. Quelque.s rerbes transitifs, intransitifs et ré-
fléchis peuvent être employés unipersonneilement^ //
PARAIT quhl 5'est INTRODUIT dc8 wlmrs ici. De
même, les verbes unipersonncis neuvent quelquefois
cesser de l'être : Ces arbres gèleront : les flèches
TLFVvAIENT de toutes parts.

'*210. Voici la conjugaison d'un verbe essentielle-
ment umpersonnel, c'est-à-dire qui ne peut jamai.-* être
employé autrement.

MODE INFINITIF.
PRÉSENT.

Falloir.

PASSE.
Avoir fallu.

PARTICIPE PRÉSENT.
FiilUlut.

PARTICIPE PASSÉ.
Fallu.

MODE INDICATIF.
PRÉSENT.

Il faut.

IMPARFAIT.
Il fallait.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
11 fallut.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
Il a fallu.

208. Qu*est-ce que le verbe unipcrsonnel ?
209. Quelques verbes ne iieuventAh pas devenir

unipersonnels ?

210. Donnez la conjugaison d'un verbe essentiel-
lement umpersonnel ?

Il

''M

(a) Unipcrsonml, de deux mots latins qui veulent dire une
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!91ll
PASSÉ yVN'IÉKIKUR.

Il «;ut. fallu.

PA)«ME A.NTKIUKtMl 9nR(;0MP0SE.

Ce temps esl inusi/é.

PLUS-QUK-PARFAIT.
Il avait fiillii.

FUTUR SIMPLK.
I! lUudrn.

FUTUR ANTÏÏRIKUR.
Il aura (a lin.

MODE CONDITIONNEL.
PUKSKNT or CI'Tt'n.

Il t'uudrail.

PASSÉ.
H aiiniit fallu.

SiKtONl; PASSi;.

il «'ul, fallu.

MODE IMPERATIl'.
On cunroil (lue les temps lit-

ce mode wnt imisités dans 1rs

verbes itnipersonnels.

MODE SUBJONCTIF.
l'RÉSKNT OU FL'Tl'lt.

Qu'il faille.

IMPAKI AI'C.

Qu'il fallut.

PASSÉ.
Qu'il ait fallu.

vr.us-ftUE-PAUFArr.

Qu'il eût fallu.

AUTICLIi li.—ORTHOGRAPHE DES VERBES.

*'211. Le verbe, par rapport à la manière de s'é-
crire, se compose de deux parties : l'une invariable,
c'est le radical

; l'autre variable, désignant .--on rap-
port avec la personne, le nombre et le temps, c'est la

terminaison,

aimer

Dans
1 f aim

.finir I lo rndi-
J fjii

pouvoir
\ cal est

j p'ourv
re/Hre

J [ rent

Iti lermlaaiâon
est

cr.

ir.

oir.

re.

*'212. Pour conjuguer uu rerbe dont on connait le

radical, il suffit d'ajouter a ce radical les terminaisons
de la conjugaison modèle. Ainsi, on conjuguera le

verbe cha?if,er, en ajoutant au radical chant les termi-
naisons du verbe aimer.

213. Le singulier du présent de rindicatif se termine par
e,es,e, dans tous les verboa de la première conjugaison,
ainsi que dan^ assaillir, couvrir, cueillir, offrir, ouvrir, souf-
frir et quelques autres de la deuxième : j'étudie, tu cttidik,

211. De quoi se compose le verbe, par rapport à
la manière de s''écrire ?

212. Que faut-ilfaire 2>onr conjuguer un verbe
dont mi comiaît le radical ?

m
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// tHuUie ; fouvit:, tu ojres, il /resumfli'.

Il se termine par a-, ,v, t, dans les verbes fionuoir' valoir,
et vouloir ; Je veur, tu vau.r, il peut.

Iilnlin, il ^e lermice pjir s, s, /, duns tous lesautroH vfrbefî :

Jpjinis, lu rc<;ois, il roiniU. On riit-t d au lieu df /, dans s'as-
seoir, ainsi qiu! daoô les; verbes terminé^, •n t/A<;, excepté ceux
en indre et en .coudre : 7/ s'assied, il vend, U peinl, il diii<iuul.

(Ci règles n'offrent «luo trois cxceptiouK : aller qui fait :

Je. vais, tu vas, il va; avoir : fui, tu an, il a ; vaincre : Je
vaincs, tu vaines, il vainc.

214. Le pluriel, dans toutes les conjugaisons et dans tous
les temi)8, se termine par ons ou mes, à la première personne ;

par ez ou tes à la deuxième ; et par cnt ou onc, à la troisième :

ISoua Usons, non:; xonimcs .- vouk médisez, vous redites ; ils
voient, ds vont.

'.ns. L'impartait se termiîie toujours par cris, nis, ait, iom,
tcz, aient ; Je croyain. tu croyais, il croijaif

; nous riions, vous
ruez, ils riaient.

21(3. Le passé déterminé h (piatre terminaisons : ai, is, us,
ins. Ou emploie ai pour les verbes de la première conjugai-
^>on : Je gageai, tu gageas, il gagea ; nom allâmes, vous allâ-
tes, Us (Ulèrenl.

On emploie is pour les verbes dw la deuxième conjugaison
excepté courir, mourir et les verbes en e7nr

; on l'emploie
aussi pour la plupart de ceux de la quatrième conjugaison :

J obéis, tu obéis, il obéit ; nous prédîmes, vous prédîtes, ils pré-

On emitloic us pour les verbes exceptionnels de la deux-
ième et de la quaivième conjugaison, ainsi que pour tous
ceux de il troisième, excepté asseoir et voir : Je connus, tu
cotmu.s', tt connut i nous apcr<;ûmes, vous aperçûtes, ils aperçu-

Enfin, on emploie />j.s pour les verbes en enir : Je vins, tu
vms,U vint ; mus tînmes, vous tintes, ils tinrent.

217. Le futur simple se forme du présent de l'infinitif au-
quel on ajoute les terminaisons ai, as, a, ons, ez, ont : Juse-
rai, tu useras, il usera ; nous rendrons, vous rendrez, ils ren-
dront. Remarquez qu'on retranche Ve final de la quatrième
conjugaison.

218. Le présent du conditionnel se forme comme le futur
simple, mais avec les terminaisons ais, ais, ait, ions, iez,
aient : Je remuerais, tu remuerais, il remuerait ; nous ven-
dnwis, vous vendriez, ils vendraient.

219. Au présent de l'impératif, la deuxième personne du
singulier est semblable à la première du présent de l'indica-
tif : Jaime, aîme

II.

.*i

; j£ me prevuux, vacvAux-toi ; je reçois, re-
çoiB. 11 y a exception pour aller, avoir, être, savoir at vouloir
qui tont : Va, me, sois^ saelie, veuille.
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220. Lo présent du iubjonctif se tci-mme toujours par f, rx,
fr, tons, lez, rut : Que je loie, que tu voies, qu'il voie; que
noiis snims, que vous sciiez, qn'il scient. Les verl)ed avoir
ot être font seuls exception : Que faie, (/urlu aies, quil ait.
que «()M« AVONH, que vous AYEZ qu'ils aient ; que je sois, que tu
BOIS, 9«î/ SOIT, que nous soyons, que vous soykz, qii'il.s mirnf.

-•21. L impartait du Hultjoni.tif a quatre tenniuaison», qui
correspondent ù celles du passé détermino

; assc, isse, ussc,

il

^
., qxi ils prédissent, que je connusse, qu,c 'tu connusses,

qu II connut ; que nous aperçustions, que vous apercsusiet, iiîi'ih
aperçussent. Que je vinsse, que tu vinsses qu'il rinf ; mir noti>^
tmssion.s, que vous tinssiez, qulls tinssent

ARTICLE 12.—FORMATION DES TEMPS DES
VERBES PAR LES TEMPS PRIMITIFS.

•*'
2-2. On divise les temps des verbes en temps primitifs

et en emps dérivés. Les temps primitifs sont ceux avrc
lesquels on peut former tous les autres ; les temps dérivés
sont ccAix qui se forment des temps primitifs.

••223. 11j a cinq temps primitifs : le présent de l'infini-
tif le participe présent, le participe passé, le présent de
rindicatit et le passé déterminé.

'*'^'^^' h^ présent de Vinjinit.ifïiixmtùç\\xiiim\)^: le futur
simple et le présent du conditiouuol. hcparticcpe présent en
terme trois: le présent de l'indicatif au pluriel, l'iraparfiit
au même mode, et le présent du subjonctif- Le participe
passe torme le présent de l'impératif. Le pas^é déterminé

*TJ
Imparfait du subjonctif.

**225. Le présent de l'indicatif se forme, pour le pluriel
seulement, du participe présent, par le clian{rement de ard
^n ons. ez, eut
L imparfait de l'indicatif se forme du participe présent, en

ciiangeant ««/ en ois, uis, ait, ions, icz, oient.
Le passé indéterminé et tous les autres tpmps comportés

sont formes do l'un des temps de l'auxiliaire, suivi du parii-
cipe passe du verbe que l'on conjugue.
Le futur simple se f>nue du présent de riniiaitif, en chan-

geant r,uir ou re en rai, ras, ra, rons, rcz, ronl..
i^e présent du conditionnel se forme du présent de Tmli-

mtif, eu changeant r ou re en rais, rais, rait, rions, riez,
raient. • j 7 ? •

Le présent de J'impératif se forme du présent de l'indica-
tit, en sui)r.rimnnt le pronom sujet : dans les verbes de la
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pieniiure cuujugiusou, un cxprinu' au.-i.si l'.s fiiiiili! .!*• le •^^y^^^

personne du singulier, excepté dcvimt ks pronoms en ot y.
Le présent du subjonctif se forme du participe présent,

par le changement de ant en c, es, v, ions, icz, eut.
L'imparfait du subjonctif se forme du [tassé déterminé, en

cliangeant,.8elou les terminaisons eniployées,
ai «'Il axsc.

fif cil axer.\.

n fil âi.

ânifs cil axiiinis.

fltfS cil O.M»Vî.

'.^ en /iv.

is en /.»."(?«.

il «Il it.

imex cil itsion^.

ité>s en issifz.

ûmes
ùlfS

•Ml l'5.V.

en j/.«e.'!.

Ml lit.

en vMinns.
en ussifz.

iirtnt. en usf/iit.

iti% l'ii /rt .<,«(•.

'<(< cil insses,

int rw Int.

inincs en hissionf,
iiilff^ 011 hissiez,

inytit. en /«<«nt.r^'K fil nsftii/. \irent en /s«»ii

ARTICLE 13.—CONJUGAISON INTEhROGATIVE.

' 22(). Il n'y a que le temps do l'indicatif et du con-
ditionnel qui puissent se conjuguer interrogativeuienf

;

cependant, certains temps du subjonctif prennent quel-
quefois la même forme, mais sans avoir le sens de l'in-

terrogition : Vvisst-je réussir / dvt-U nwurh /

modp: indicatif.

Aimé-jc ?

A.iracs-tu ?

Aime-t-il ?

Aimons-nous ?

Aimez-vous ?

Aiment-ils ?

Aimais-je ?

Aimais-tu ?

Aimait-il ?

Aimions-nous ?

Aimiez-vous ?

Aimaient-ils ?

Aimai-je ?

Aimas-tu ?

Aima-t-il ?

Aimâmes-nons ?

Aimâtes-vous ?

Aimèrent-ils ?

PRÉSENT.
Reçois-je ?

Rcçois-tn ?

Reçoit-il ?

Recevons-nous ?

Recevez-vous ?

Reçoivent-ils?

IMPARFAIT.

Recevais-je ?

Recevais-tu ?

Recevait-il ?

Kecevions-nous ?

Recevicz-vous?
Reccvaient-iîs ?

PASSÉ DÉTERMINÉ.

Rcnds-tn ?

Rend-t-il ?

Rendons-nous ?

Rendez-vous ?

Rendent-ils ?

Rendais-je ?

Rendais-tu ?

Rendait-il ?

Rendions-ious ?

Rendiez-vous ?

Rendaient-ils ?

Reçus-je ?

Reçus-tu ?

Eeçut-il ?

Reçûmes-nous
Reçutcs-vous ?

Reçurent-ils ?

Rendis-je ?

Rendis-tu ?

Rendit-il ?

Rendîmes-nous ?

Rendites-vous ?

Rendirent-ils ?

226. Qiiels sont les temps qui se conjîiguent in-
terrogativemcnt î
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Ai-je

As- fil

A-*-il

Avons-nous
Avez-voiKs
Ont-ils

Eiis-jo

Eut-il

Enmes-noii;5

Rfttos-vou?

Eurent-ils

Avais-jo

Avairi-tii

Avait-il

Avions-nous
Avie/,-voug

Avaient-ils

VERBE.

«a)

5

S
'S

Ainierai-je ?

Aimeras-tu?
Ainiera-t-il ?

Aimercns-nous ?

Aimerex-vous ?

Aimeront-ils V

PASSÉ DlT^TERIVUM':.

]
Ai-je

As-tu

A-t-il

Avons-nou.s
Avcz-voius
Ont-ils

Ai-je

As-tu
A-t-il

Avons-nous
Avez-vous

. j Ont-ils

ANTÉHIKliK.

^^

PASSE

Eus-jo

Eus-tu
Eut-il

Eûmes-nous
Eritcs-voii;<

Eurent-ils

PLUS-QUE PARFA
Avais-je )

Avais-tu
Avait-il

Avions-nous
Aviez-vous
Avaiont-ils

FUTUR.
Uocevrai-je ?

Rcccras-tn?
Rccovra-t-il ?

Recevrons-nous?
Recevre/,-vou3 ?

Ilecevront-ils ?

-a

I a

hus-je

Eus-tu
Eut-il

Eùnies-uoits

Eûtes-vous
Eurent-ils

\'V.

Avais-je

Avais-tu
Avait-il

Avions-nous
Aviez-vous
Avaient-ils

Rendrai-je ?

Rendras-tu ?

Rendra-t,-il ?

Rendrons-nous ?

Rendrez-vous ?

Reudront-ils ?

Aiirai-jc

Auras-tu
Aura-t-il

Aurons-nous
Aurez-vous
Auront-ils

FUTUR ANTÉRIEUR.

Anrni-je

Auras-tu
Aura-t-il

Aurons-nous
Aurez-vons
Auront-ils j

3

I ai

Anrai-jc

Auras-tu
A ura-t-il

Aurons-nou
Aurez-vous
Auront-ils j

1

is
I

a

I\10DE CONDITIONNEL.

Amerais-je ?

Aimerais-tu ?

Aimerait-il ?

Aimerions-nous ?

Aimeriez-vous ?

Airacraient-il?':'

PRÉSENT OU FUTUR.
Recevrais-jo ?

Recevrais-tu ?

Recovraif-il ?

Recevrions-nous ?

Reccvriez-vous ?

Recevraient-ils ?

Rendrais-je ?

Rendrais-tu ?

iienùrait'ii ?

Rendrions-nous ?

Rendriez-vouB?
Rendraient-ils?
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PASSK.
Aurais-je ) Auruls-jo

Aurais-tu ^. Aurais-tu
Auiait-il . -x Aurait il

Aurious-nuus
( .§ Aurious-uuu3

{

Anrais-je

C-- Aurais-t»i

g, Aurail-il

t Aurions-nouis
Auriez-voiis •- Auri»r/,-vuiiri

|

Auniieut-ils
J

Auraieut-ils J

Aurie/-vous
Auraieut-ils

SECOND l'ASSÉ.

Euss6-jc ICilSriÔ-jO, ] Eu3âc-je
Eussos-tu

Eut-il
^, Ell,SS03-lU

J) Eût-il
1

'y- Eussfs-tu

.
g. Eut-il

^ p] lissions- nousEussions-nous .§ Eussions-nouïi
Euysicz-roiis

EuHsout-ils

'•^ Essicz-voui;

Hussent-ils

Etissiez-vous

Eui?sent-ils

3
eu

3

c

T11, Lor.squo lu forme iiitorrogative oflVe uu son dur ou
Ijeu usité, on donne nue autre forme au verbe : ainsi, au
lieu de dire : Rcndi-jc ! mcas-jc ? Ims-je ? <:ours-Je ! ubsom-
je i on dira : Esf-re que je ren/ia ? ed-cc que.je mens i est-ce

que je bus ? etc. : l'usage est à peu près le seul guide à sui-

vre dans co cas.

Dans les verbes conjugués interrogativement, les pronoms
personnels sujets sont placés après le verbe, daas les temps
simples, et après l'auxiliaire, dans les temps composés ; ils

sont liés à l'un ou à l'autre par un trait d'union : Reçois-JE ?

«S-TI7 aimé ?

L'e muet, quand il est suivi du pronom Jt;, se change en e

fermé, selon la idnpart des auteurs : Jlimé-je ? eussé-je ai-

wid :" et en (? ouvert St Ion quelques-uns ; Âimh-je i euasè-je

aimé.

Pour ne pas confondre le présent et l'imparfait de l'indi-

catif avec le laissé déterminé, il faut examiner si, en faisant
perdre au verbe la forme inteiTOgative, on obtient le présent,
l'imparfitit et le passé déterminé, sans changer l'objet de la

pensée. Ainsi, ou n'écrira pas : Aimai-jc ou AiMAis-/e main-
naat ? Ai.\fé-jr autrefois ? car en faisant disparaître la forme
înterrogaiive, on obtient : /'aimai ou /xVimais maintmani,
j'AurE autrefois

; ce qui ne peut pas se dire. Il faut donc :

. Ai.Mé-/e maintenant i Amxi-je ou aimais-/c autrefois 1

Quand le verbe est terminé par une voj'elle e4 suivi de
l'un des pronoms il, elle, on, il faut mettre entre eux deux ia

lettre l'uphonlque /, précédée et suivi du trait d'union :

Donne-r-it i aima-r-il ? n-r-onfini ?

ARTICLE 14".—DES VERBES IRRÉGULIERS.

*228. On appelle verbes irréguliers ceux qnj

228. Qu^ippclic-f-on rerhcx irrégvUers ? verbe» défeetifs ?
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ne suivent pas les règles générales pour la foniialion
(les temps et des personnes

; et verbes défectifs, ceux
qui manquent de certains temps ou de certaines per-
sonnes, que l'usage a rejetés ou que le bon <.oût iL-
prouve («).

°

PREMIÈRE COIVJIGAISOIV.
Aller.—Allant. AlkS ée. Je vais, tu vas, û va, nous al-

lons, i s vont J'allais. J'allai. Je suis allé.' J'irai. j4ls.
\ a allons. Que j aille, que nous allions, qu'ils aillent. Q\w
j allasse.- -On conjugue de nncme s'en aller. Ce vcrhe aii.sique tous ceux qui sont accompagnés du pronom cw, fait auxtemps composes : Je ;/i'en mis allé, tu ^e.v éUm aile, vir anon pas : Je me -^nh en allé, lu fêtais en allé

nous envoyions, qu'ils envoient. Que j'envoyasso.-Il en est
cic même de renvoyer.

OEIJXIÈME €«IV.IlJC}AISOil[.

AcQuéRiH.—Acquérant. Acquis, se. J'acquiers, nous ac
querons, ils acqmerent. J'acquérais. J'acquis. J'ai acq«i«.
J acquerrai. J'acquerrais. Acquiers, acquérons. Qnc j'ac-
quière, que nous acquérions,qn'ils a-'mièrent. Que j'prqin-^^o.
—11 en de même de conquérir, s^em irir, requérir.
BouiLLiE.-Bouillant. Bouilli, ie: Je bous, nous bouiUoui.

Je bouillais. Je bouilhs. J'ai bouilli. Je bouillirai: Je bouil-
irais. Bous, bouillons. Que je bouille. Que je bouillisse —

11 en est de même de débouilUr, ébouillù . rebouillir

nonr?^^^î~^°"'"^''*^
^''"^"' "®- J^ cdurs. Je courais. Je

courus. J'ai couru. Je courrai. Je courrais. Cours. Que ie
coure. Que je courusse.—Il en est de même de accourir, con-
courir, discourv vicourir, parcourir, recourir secourir.

Uou\-mu.--C»uvrant. Couvert, te. Je couvre. Je couvrais
Je couvris. J'ai couvert. Je couvrirai. Je couvrirais Couvre

li!l

(a) Dans la liste suivante nous n'indiquons que la première
personne de chaque temps, à moins qu'il n'y en ait d'autres
qui ne suivent pas la forme de la première. Nous pas-ons
sous silence les temps inusités

; nous mettons entre paren-
thèses les temps et les personnes nui m, sont pas f(';névalp.
meut admis; enhn, nous citons le premier temps "composé
da chaque verbe, afin d'indiquer avec quel auxiliaire iHe
conjugue.

l' iii!
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Que je couvre. Que je couvrisse.— On conjugue de même
découvrir, entrouvrir, ouvrir, recouvrir, rouvrir.

CuEiLLin.—Cueillant. Cueilli, ie. Je cueille. Je cueillais,
Je cueillis. J'.ai cueillis Je cueillerai. Je cueillerais. Cueille-
Que je ciieille. Que je cueillisse.—On conjugue de même ac-
ciieillir, recueillir.

Domam —Dormant. Dormi, ie. Je dors, nous dormons. Jx'.

dormais. Je dormis. J'ai dormi. Je dormirai. Je dormirais.
Dors, dormons. Que je dorme. Que je dormisse.—On conju-
gue de même désendormir, endormir, rendormir.

Faillir.—Paillant. Failli, ie. Je faillis, nous faillissons-
(autrefois, on disait : Je faux, nous faillons). Je fail'issais-
Je faillis. J'ai failli. Je faillirai. Je faillirais. Que je faillisse
Que je faillisse.—On conjugue de même défaillir, pour lequel,
néanmoins, les formes suivantes sont préférables : Nous dé-
faillons; je défaillais, que je défaille.

Fémii.—Ne s'emploie que dans cette expression, suiis coup
FEiiin, c'est-à-dire sans coup frapper, sans frapper un coup.

Fuir—Fuyant. Fui, ie. Je fuis, nous fuyons, ils fuient-
Je fuyais. Je fuis. J'ai fui. Je fuirai. Je fuirais. Fuis, fuyons.
Que je fuie, que nous fuyions, qu'ils fuient. Que je fuisse.—
On conjugue de même s'enfuir.

Gesui ou GÎR.—Gisant. Il gît, nous gisons, ils gisent. Je
gisais. Qu'il gisse. Il ne s'emploie guère que dans les ex-
pressions ri-GÎT, ri-GISENT.

Uaïr.—Haïssant. Haï, ie. Je hais, nous haïssons. Je ha-
issais. Je hais, nous haïmes. J'ai haï. Je haïrai. Je haïrais.
Haïs, haïssons. Que je haïsse. Que je haïssp, qu'il hait.—Il
en t st de même de s'entre-halr

; mais il ne s'emploie qu'au
pluriel, ainsi que presque tous le.s verbes qui commencent
\)a.v s'eulre...

MBh iR.—Mentant. Menti, ie. Je mens, nous mentons Je
meiita:

,
Je mentis. J'ai menti. Je mentirai. Je mentirais.

Mens, 1 ientouL, Que je mente. Que je mentisse.— On conju-
gue de nêmert'é?rtew^i/.

MoLiUxt.—Mourant. Mort, te. Je meurs, nous mourons, ils

meurent. Je mourais. Je mourus. Je suis mort. Je mourrai-
Je mourrais. Meurs, mourons. Que je meure, que nous mour-
rions, qu'ils meurent. Que je mourusse.

Offrir.-Offrant. Offert, te. J'offre. J'offrais. J'offris. J'ai
offert. J'offrirai. J'offrirais. Oflre. Que j'offre. Que j'offri3?e.
—On conjugue de même souffrir.

Ouïr —Ouï, ïe. J'ouïs, nou.a ouïmes. J'ai ouï. J'ouïrai.
J'ouïrais. Que j'ouïsse, qu'il ouït.

Partir.—p. iiant. Parti, ie. Je pars, nous partons. Je

"â
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partais. Je partis. Je suis parti. Je partirai. Je partirais.
Pars, partons. Que je parte. Que je partisse.—On conjugue
de niême départir, repartir, mais répartir (distr buer) est ré-
gulier, c'est-à-dire qu'il se conjugue comme Jinir
QuéniR.—Ne s'emploie qu'au présent de l'infinitif: Je vais

QuéiuK de Peau de la fontaine. (Pour les dérivés, voir acqué-
rir).

Repentih (se).— ( Voir page 56.

i

SaiTvUR (dépasser).—Saillant. Sailli. Il sailk', ils saillent.
11 saillait II saillit. 11 a sailli. Il saillera. Il saillernit. Qu^U
saille. Qu'il SiùUît.—./hsaillir et tressaillir s'emploient ù.iou es
les personnes; ils sont réguliers au futur siraj.le et au pré-
sent du conditionnel

; cependant, on dit auesi : je tressaille-
rai, je tresittillerais.— Saillir, dans le sens de s'élancer, est ré-
gulier.

Sentiij.—Sentant. Senti, ie. Je sens, nous sentons. Je
sentais. Je sentis. J'ai senti. Je sentirai. J(. scnti'-ais. Sens,
sentons. Que je sente. Que je sentisse. — On conjugue de
naeme consentir, pressentir et ressentir.

Servii}.—Servant. Servi, ie. Je sers, nous servons. Je
servais. Je servis. J'ai servi. Je servirai. Je servirais. Sers
servons. Que je serve. Que je servisse.— On conjugue dé
même desservir et resservir; mais as^sera, . st régulier.

SoRTiu.- Sortant. Sorti, ie. Je sors, nous sortons Je sor-
tais. Je sortis. Je sui-< sorti. Je sortirai. Je sortirais. Sors
sortons. Que je sorte. Que je sortisse. — On conjugue de
même ressortir, excepté quand il signifie être de la juridiction,
car alors il est régulier.

'

Tenir.—Tenant. Tenu, ue. Je tiens, nous tenons, ils tien-
nent. Je tena.s. Je tins. J'ai tenu. Je tiendrai Je tiendrais
liens, tenons. Que je tienr.e, que nous tenions, qu'ils tienuent"
Queje tinsse.—On conjugue de même s\ibste7iir, appartenir
contenir, détenir, entretenir, maintenir, obtenir, retenir et soutc-

Venik.—Venant. Venue. Je viens, nous venons, ils vler-
uent. Je venais. Je vins. Je suis venu. Je viendrai Je
viendrais. Viens, venons. Que je vienne, que nous venions
quils viennent. Que je vinsse.-On conj .gue de même ad-
venu; contrevenir, convenir, devenir, disconvenir, intervenir var-
venir, prévenir, provenir, redevenir, se ressouvenir, revenir ^-e
souvenir, subvenir et survenir. '

Vetik. -Vêtant. Vêtu, uc J*^ v.ts, nous vêtons. Je vê-
tais. Je vetis. J'ai vêtu. Je vêtirai. Je vêtirais.- Vêts vè-
tons. Queje vête. Que je vê tusse.

-

dévêtir, revêtir et surtêtir.
'Oa conjugue de même

Asseoir.—Asseoyant. Assis.se. .rassfioi« n.mc oc^s^nt'ona
Usasseoiut. J'assooyais. J'assis. J'ai assis! j'asséilnu!
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J'asseuiriii. Asseoi::?, tidseoyons. Que j'adseoic, que uou8 as-
seoyons, qu'ils asseoient. Que j'assisse.—On conjugue do
même rasseoir et surseoir; quelques auteurs retranchent, dans
tous ces verbes, Vf du radical. JUissois, que faasoie, etc.

Asseoir (s').— ^'asseyant. Assis, se. Je m'assieds, nous
nous asseyons, ils s'asseient ou s'assiéent.JJe m'asseyais. Je
m'assis. Je me suis assis. Je m'assiérai ou m'asseierai. Je
m'assiérais un ni'as.'ioierais. Assieds-toi, asseyons-nous. Que
jem'asseic ou m'assiée, que nous no is asseyions. Qu'ils s'as-
seieut ou sassiéeut. Que je m'assise.—On conjugue de même
sv rasseoir.

Avoiit.— (Voir page 33.)

CHOjR.~Ne s'emploie plus qu'au présent de l'iuùnitif, au
particiiie [lassé, chu, chue, et aux temps composés, avec
l'auxiliaire èlre.

DéciiKOiH.—Déclin, uc. Je déchois, nous déchoyons, il?

déchoient. Je déchus. J'ai ou je suis déchu Je décherrai.
Je décherrais. Que je déchoie, que nous déchoyions, qu'ils
déchoient, Q;»e jo déchusse.

KcHEoiiî.—Echéant. Echu, ue. li échoit ou échet, ils
échoient ou échéent. Il échéait. Il échut. Tl est échu II
écherra. Il écherrait. Qu'il échoie. Qu'il échùf.

Falloir.— (Voir page 57.)

Mouvoir.—Mouvant. Mu, mue. Je meus, nous mouvoup
lis meuvent. Je mouvais. ,Te mu«. J'ai mu.' Je mouvrai. Je
mouvrais. Meus, mouvons. Que je meuve, que nous mou-
vions, qu'ils meuvent. Que je musse.— On conjugua' de même
cmouioir t-t proiiwuroi> : ce dernier ne s'emploie qu'aux
temps conifiosés.

Pleuvoir—Pleuvant. Plu. li pleut. Il pleuvait. Il phit
Il a plu. Il pleuvra. Il pleuvrait. Qu'il pleuve. Qu'il plnt—On conjugue de même repleuvoir.

Pourvoir.—Pourvoyant. Pourvu, ue. Je pourvois, nous
pourvoyons, ils pourvoient. Je pourvoyais. .Je pourv.i's J'ai
pourvu, de pourvol..rais Pourvois, ^ou; vovonu. Que je
pourvoie, que nous pourvoyions, qu'ils pouryoieui
pourvusse.

Pouvoir.-Pouvant. P.,, |,„e. Je puis o/c je pcuv
uou.s i..ouvon.«, ils pouv(!ut Je uouvai-;. Jt- pus. J'ai
pouriui. .le pourrais. Peux, pouvons. ()ue je imis^e
pusse.

-.II.
PRévoiR.-Prévoyaut. Prévu, ue. Je prévois, nous pié-voyous ds prévoient. .le prévoyais, .le prévis J'ai prévu

Je prévoirai. Je î)révo!r«is. Prévois, nrévovous Qu- ie
prévoie, que uous prévoyons, qu'ils prévisscut. Que je nré-
visse. j^

Savoiu.—Bâchant, «u, sue. Je sais, nous savons. Je sa-

Que je

lu peux
pu. Je
Que je

\m

>
1*'

1^
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: Il

fiiiii
I

vais. Je sus. J'ai 3u. Je saurai. Je saurais. Sache. Que ic
sache. Que je susse. ^

SEom (être convenable).—Séant (comme adjectif qualifi-
catif

:
Ce/« ?iV.ç/;m.sséA.\T). Il sied. Ils siéent. Il seyait

JI siéra. 11 siérait. Qu'il siée.—5ro?V (Être situé) ne s'em-
ploie plus quaiix deux participes: La Cour des Compter
seANT « Parm; Il y avait uneferme-modèle sise d Rambouillet,

Vai.--'!.—Valant. Vain, ue. Je vaux, nous valons. Je va-
lais. Je valus. Je vaudrai. Je vaudrais. Que je vaille que
nous valions, qu'ils vaillent. Que j« valusse.—On conjugue
dii miime équivaloir et préculoir

; ce derni«r fait au présent
du subjonctif : Que je prévale.

Vom.—Voyant. Vu, ue. Je vois, nous voyons, ils voient.
Je voyais. Je vis. J'ai vu. Je verrai. Je venais. Vois
voyons. Que je voie, que nous voyions, qu'ils voient. Que je
visse—On conjugue df^, môme entrevoir et revoir. (Voyez
aussi pourvoir et prévoir)

.

Vouloir.—Voulant. Vonlu, ue. Je veux, nous voulons-
ils veulent. Je voulais. Je voulus. J'ai voulu. Je voudrai.
Je voudrais. Veux, voulons, (pour commander)

; voulue
veuille, veuillons (pour engager). Que je veuille, que nous
voulions, qu'ils veuillent. Que je voulusse.

QIATRIÈME €0]VJlJGAIt^OJ!¥

Absoudre.—Absolvant. Absous, soute. J'absous, nous ab-
solvons. J'absolvais. J'ai absous. J'absoudrai. J'absoudrais
Absous, absolvons. Qui> j'absolve.—Cn conjugue de même
dissoudre et résoudre, mais ce dernier fait au passé détermi-
ne

: Je résolm
: à l'imparfait du subjonctif : Que je réso-

luase, et au participe passé ; Résous (réssute), pour los choses
matérielles, ai résolu, ue, pour les choses morales.

Battke.—Battant. Battu, ue. Je bats, nous battons. Je
battais. Je battis. J'ai battu. Je battrai. Je battrais. Bats,
battons. Que je batte. Que je battisse. — On conjugue de
même abattre, combattre, débattre, s'ébattre, rabattre et re-
battre.

BoiRK.—Buvant. Bn, bue. Je bois, nous buvons, ils boi-
vent. Je buvais. Je bus. J'ai bu. Je boirai. Je boirais. Bols,
buvons. Que jeboive, que nous buvions, qu ils boivent. Que
je busse.—(Jn conjugue de même einboire et reboire.

BuAiKE.—Brayant. Il brait, il braient. I' brayait. Il brai-
ra. Il brairait. (Qu'il biaie.)
BuuiBE.—Bruyaut. Ils bruit, ils bniient ou bruissent. Il

bruyait Cl» bruissait. Tl bruira. ïl bruirait. Qu'il bruie (om
bruisse^. *

Ceindre.—Ceignant. Ceint, te. Je ceins, nous ceignons
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Je ceignais. Je ceignis. J'ai ceint. Je ceindiai. Je ceindrais
CeiQS, ceignons. Que je ceigne. Que je ceignisse.—Ainsi sô
conjuguent tous les verbes en aiiidre : complaindre, contrain-
dre, craindre Qi plaindre ; et ceux en eindre : astreindre at-
teindre, aveindre, déceindre, dépeindre, déteindre, empreindre
enceindre, enfreindre, éteindre, étreindre, feindre, geindre
peindre, rattemdre, repeindre, restreindre, reteindre, et teindre!
CiRCONcmB.—Circoncisant. Circoncis, ise. Je circoncis

noua circoncisons. Je circoncisais. Je circoncis. J'ai cir-
concis. Je circoncirai. Je circoncirais. Circoncis, circon-
cisons. Que je circoncise. Que je circoncisse.

CLORB.-(Clo3ant.) Clos, se. Je clos, il clôt, (nous clo-
sons). (Je dosais.) J'ai clos. Je clorai. Je clorais. Clos
(closons). Queje close. — On conjugue de môme déclore,
éclore, enclore, reclore et redéclore.

Conclure.—Concluant. Conclu, ue. Je conclus, nous con-
cluons. Je concluais. Je conclus. J'ai conclu. Je conclurai
Je conclurais. Conclus, concluons. Que je conclue. Que ieconclusse.—On conjuguera de même exclure.
Confire.- ronfisant. Confit, te. Je coniis, nous confisons.

Je confisais. Je confis. J'ai confit. Je confirai. Je confirais
Oonhs, confisons. Que je confise. Queje confisse.
Connaître.—Connaissant. Connu, ue. Je connais, il con-

naît, nous connaissons. Je connaissais. Je connus J'aiconnu. Je connaîtrai. Je connaîtrais. Connais, connaissons.
Queje connaisse. Queje connusse.—On conjugue de même
méconnaître et reconnaître.

Construire. -Construisant. Construit, te. Je construisnous construisons. Je construisais, Je construisis. J'ai cons-
truit. Je construirai. Je construirais. Construis, eonstrui-
Bons. Que je construise. Queje construisisse.-On coniuffuede même déconstruire, détruire, instruire, reconstruire, redé-
\ruire. > *"

CouDRE.--Cousant. Cousu, ue. Je couds, nous cousons.Je cousais. Je cousis. J'ai cousu. Je coudrai. Je coudraisCouds, cousons. Que je couse. Que je cousisse.—On coniu-gue de même découdre, recoudre, redécoudre.

Croire —Croyant, Cru, ue. Je crois, nous croyons ikcro,ent. Je croyais.. Je crus. J'ai cru. Je croirai. j7cro'ra/sCrois, croyons. Queje croie, que nous croyions, qu'ils croientQue je crusse.-^cowe n'est usité qu'ai, présent de S-nitif: Ne wi'en /tte^es pas ACCROIRE.
Croître -Croissant. Crû, ûe. Je croîs, nous croissonsJe croissais Je crûs. J'ai crû. Je croîtrai. Je croîtrais Ci oîs'

mTZT- ^' -îV'-^r-"- Q-^c- je crûs3e.-^0n conjugue femême accroître, décroître, recroître et surcroître; mais ils neprennent l'accent circonflexe que sur Vi suivi d'un t

7

1

ni

m
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lllïlii
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i
lis
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U^:

H! il il
!''

CoiAU.—Ouiaaul^ Ouit, u. Je uuia, nous cuisoua." J« cui-

Bftia. Je cuiais. J'ai cuit. Je cuirai. Je cuirais. Cui», uiiiâouB.

Que je cuise. Que je cuis'sae.—On conjugue dt- même dé-

cuirc et recuire.

Déduire.—Déduisant. Déduit, te. Je déduis, uous déilui-

aons. Je déduisais. Je déduisis. J'ai déduit. Je déduirai. Je

déduirais. Déduis, déduisons. Que je déduise. Que je dé-

duisisse.—On conjug\ie do même conduire, éccrtuîuin', enduire,

induire, introduire, produire, reconduire^ réduire, séduire «t

traduire.

DiHK,—Disant. Dit, te. Je dis, nous diddUH. voi'.s dites, ila

disent. Je disais. Je dis. J'ai dit. Je dirai. Je dirais. Di-,

disons, dites. Que je dise. Que je disse.—On conjugue de

même redire et s'entre-dire. Les autres com}' ses : contredire,

dédire, interdire, médire et prédire, font : i dus contredisez,

vous i7iterdisez, etc. (Voir aussi maudire.)

J'IcBiBE.—Ecrivant. Ecrit^ te. J'écris, nous écrivons. J'é-

crivais J'écrivis. J'ai écrit. J'écrirai. J'éc. irais. Ecris,

écrivons. Que j'écrive. Que j'écrivisse.- Ou conjugue de

même circonscrire, décrire, ini^rrire, pra-.crire. prostrirc, ré-

crire, souscrire et trumcnre.

Ethb.—{Voir page 35.)

Fauik.—Faisant. Fait, tu. Jo fais, uuus faisons, vous fai-

tes, ils font. Je faisai-;. Je fis. J'ai fait. Je ferai. Je ferais,

Fais, faisons, faites. Que je tasse. Que je fisse —On conju-
gue de même contrefaire, défaire, for/aire, redéfaire, refaire,

sati-faire et surfaire.

FniRK .—Frit, te. Je fris (pas de pluriel). J'ai frit. Je frirai.

Je frirais. Fiis (pas de pluriel).—On yupplée aux autres
temps par le moyen du verbe faire: Je faisais frire : ipûil

vjlSS^ frire ; etc.

LiHK.—Lisant. Lu, lue. Je lis, nouF. lisons. Je lirais. Je

lus. J'ai lu. Je lirai. Je lirais. Lis, lisouii. Que je lise. Que
jô lusse.—On conjugue de même élire, prélire, réélire et relire.

LuiRK.—Luisant. Lui. Je luis, nous luisons. Je luisais.

(Je luisis.) J'ai lui. Je luirai. Je luirais. Luis, luisons. Que
je luise. (Que je luisisse.)—Ou conjugue de même entre-luire

•t reluire.

Maudiue —Maudissant, Maudit, te. Je maudis, nous mau-
dissons. Je maudisFais. Je maudis. J'ai maudit. Je maudi-
rai. Je maudirais. Maudiî, muudis?ons. Que je mavidi?se.

Que je maudisse

.

Mettre.' Mettant. Mis, se. Je mets, nous mettons. Je
mettais. Je mis. J'ni mis. Je mettrai. Je mettrais. Mets,
mettons. Que je mette. Que je misse.—On conjugue de
xaèœe admettn', cc^mnicttre, compromettre, démdirc, éuidtn,
wnetire, permettre, promettre, ralémettre, remettre, soumettre,

iraMViktre.
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Que

MoLUhi;.-Moulttul. Moulu, uo. Je moud-, uouh mouloui..Je moulais Je moulus. J'ai moulu. J, moûdmi Je m( u-
dra.g. Mouds, moulong. Que je moule. Que je moulusse

-

On conjugun do même émoiuirc, rmowlre, H rémoudre
NA.TUE.-^Najssant. ^é, né,. Je nais, il naît, nou^miis-«oub Je naiH.=,a,3. Je naquis. J. suis né. Jo naîtrai. Je -naî-

tra.^. x\ais nniasona. Que je naisse. Que je naquisse.-Onconjugue de même /f/m^^c et s!.'r/mi//-e

NuME.—Xuisnut. Nui. Je nuis, nous uuisona. Je nuisaisJenuiH,3. J'a.nui. Je nuirai. Je nuiraig. Nui., nuis hQue jo ntuso. Que jr uuisi.i.M-.
' "

(hM)KK.-Oignaut. Oint, le. J'oiu,., nous oirmons J'.,i.gnai3 J'oignig. J'n oint, .l'oindrai. J'oindraig. Oins, oignonsQuej'oigno Que 'oigri.ae.-On c.njuguo de mêmcïïS
d>^ njlSl'"'

^^"""'''' '''^'''"^^'•'' "^^^'^'•'' >'"'/'•''' M^I.

PaÎtr — Pais.qant, Je pai.-', il i)aît, nous pai.ison;^ Jeiuiia-
.ai3 Je i.aîlnu. Je pnîirui.. l'ai.s, pâis.soni Que je paK-hoimilre se conjugue à tous les temj.s: Repu, L. J^r/-
jju.;. J\ji repu. Que je rcpuspc.

f > ^ '

ParaÏtjuc.- -Paraissant Paru, i;e. Jo parais, il paraît,non:, parais.9ou.. Je parais.9ai,s. Je parus. J'ai p/vru ôlv^l -

raitrai. Jo paraîtrai.-. Panus, juiraissons. Que je paraisseQue je parusse -On conjugue de même apniroïl,l,Zn":
><iil'(',di^par(ntretircparuilrf. ^

PL..UK;.:.~Plaisant. Plu. Je plais, il pluii, nous plaisonsJe plaisais Je plus. J'ai plu. Je plairai. Je'plairais P s
I.laisons. (ne je plaise Que je plusse.-oL con ugue £
PoiNimK.—Ce verbe no s'emploie guère qu'au m-ésent rU

l'.nhnitif, au présent et au futur de Pinduuïif ^Z t
Pkk.nom, -Prenant. Pris, se. Je prends, nous prenons iiopronncn. Je prenais. Je pris. J'ai pri..' Je prlmhai Jeprendrais. Ptcnds, prenons. Que je nrenue, que nous niemous, qu'.lH prennent. Quo je prisse.-On^conj.^.ue^^^^^^même apprendre, romprendrc, désuppremln, n<^e,rc^^ ^méprendre, rapprendre, reprendre et surprendre ' ' ^

KiKic.-Rmnt. Ri Je ris, nous rions. Je riais. Je ris J'ai
.
Jernai. Je nraiy. Ris. rions. Que je rie. Que iedsslOu conjugue de même soi.7/n'.

<• «^neji nsse—
RoMPRK -Romiiant. Rompu, ue. Je romps, il rompt nousrompons. Je rompais. Je rompis. J'ai ron pu. Je/omprafJe romprais. Rompo, rompo,,s. Que if rompe 0^^1-0»

'

Pi.^se..-0n conjugue de même co^va^., et '4.^^;"^.'
''"^"

.'^OL'RDRK. -te verbe ne s'emplni.. nu'.,,
s n.-é""nt ,^- ^-^ e

nhifet de Pindicatif: Le iî^J et le )?A^. sol^o^to o^/i/. Gothard ; Vun sourd a /'E., et l'autre à l'O
l^rFFiKK.-Huffisant. Suffi. Je .suflls, uo«â sulTiijons. .Jesuf.

p.
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I i;

fiaaiH. Je siiHi.f. J'ai sufli. Je sufliiai. Ju t;uffirai:<. SiilViri,

suffisona. Que jo suffise. Que je sufRt^"^

Suivre.—Suivant. Suivi, ie. J« îiuirf, r. nis suivons. Je
suivais. Je suivis. J'ai suivi. ^- :v.v.v Je suivrais. Suie,

suivons. Que je suive. Qu.. j'i ûiiviaso.—On conjugue de
mônio poursuivre et sU'iisuiiic ; ce dernier a cela de particu-

lier' que le pronom en s'en détache dans les temps compo-
sés : Que s'en ent-il suivi? et non pas : Que s'cst-U ensuivi ?

Taihk.—Taisant. Tu, tue. Je tais, nous taisons. Je taisais.

Je tus. J'ai tu. Je tairai. Je tairais. Tais, taid* 'o. ».j.oje

taise. Que je tusse.

TiiAina.—-Trayant. Trait, te. Je trais, nous trayonn, ils

traient. Je trayais. J'ai trait. Je trairai. Je trairais. Trais,

trayons. Que je traie, que nous trayions, qu'ils traient.—On
conjugue de môme distraire, extraire, rentrairc et soustraire.

Vaincre.—Vain'iuant. Vaincu, ue. Je vaincs, il vainc,

nous vainquons. Je vainquais. Je vainquis. J'ai vaincu. Je
vaincrai. Je vaincrais. Vaincg, vainquons. Que je vainciue.

Que je vainquisse.—On conjugue de lucmc convaincre.

VivuB.—Vivant. Vécu. Je vis, nous vivons. Je vivais. Je
vécus. J'ai vécu. Je vivrai. Je vivrais. Vis, vivons. Que je

vive. Que je vécusse.—On conjugue de même revivre ei survi-

vre.

CHAPITRE Vl7
DU PARTICIPE.

220. Le discours contient certains mots qui, non-seule"

ment expriment une qualité, mais encore portent à l'esprit

l'idée d'une action faite par quelqu'un ou par quelque chose,

comme dans : Je suis mue, je mis reçu, etc.; ces mots aimé

reçu, qui tiennent de la nature du verbe et de celle de l'ad-

jectif sont des participes.

ARTICLE 1er.—CLASSIFICATION DU PARTICIPE.

*^^*230. Le participe (a) est un mot qui tient du

verbe et de l'adjectif 5 il tient du verbe, en ce qu'il en

a la signification et le complément ; Un eiijant ai-

mant le travail ; des élèves aimés de leurs maîtres ;

il tient de l'adjectif, en ce qu'il exprime la qualité du

mot auquel il se rapporte, et qu'il en adopte le genre

et le nombre: JJn Iwmme estimé; une ve?tu

ÉPROUVÉE.

230. Qiî*est-ce que le participe ?

(a) Participe, de deux mots latins, qui veulent dire pren-

dre part.
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** 231. Il y a deux sortes de parlicineb, le participe

présent et le participe passé.
** 232. Le participe présent est celui qui exprime

une action faite par le mot auquel il se rapporte ; il est

toujours terminé par cmt et reste invariable : Voyez
cet enfant étudiant sa leçon, ces enfanta étudiant
leurs leçons.

*' 233. Le participe passé est celui qui exprime
une action faite ou reçue par le mot qu'il modifie ; il

est susceptible du ^'enre e< du nombre : Vûilà une
leçon Inen APPRISE

i vos allés ont été bien sues,
bie7l RÉCITÉES.

* 234». Le participe pv'.sew^ est ainsi nommé, parce
qu^il marque un temps présent par rapport à un autre

temps.

* 235. Le participe j)assé est ainsi nommé, parce
que, combiné avec un auxiliaire, il exprime ordinaire-

ment un temps passé.

AREICLE 2.—ACCORD DU l>AllTlCiPE PASSÉ AVEC

LE MOT AUQUEL IL SE RAPPORTE.

** 236. Le participe passé employé sans auxiliaire

s'accorde en genre et en nombre avec le mot qu'jl mo-
difie : Il y a des sottises bie9t habillées, comme il

y a des sots bien vêtus.
** 237. Le participe passé conjugué avec l'auxi-

23 1 . Combien y a'-t-il de sortes de participes ?

232. Qii'est-ce que le participe présent ?

233. Qu'est-ce que le pt ticipe passé ?

234. Pourquoi le parucipe présent est-il ainsi
nommé ?

235. Pourquoi le participe passé est-il ainsi nom-
mé ?

236. Comment s^accorde le participe passé em-
ployé sans auxiliaire ?

237. Comment s^accorde le participt passé conju-
gué avec Pauxiliairc être ?

n-
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liaire être s'accorde en genre et en nombre avec le
sujet du verbe : La vertu obscure est souvent mépri-
sée

; qup/quc coRROMPUKS que soic/U les nueu/s, le
vice ii'en esl pas imins DifiCRiÉ.

238. Le participe passe conjugué avt c Pauxi
lia:re (mnr s'accorde «ver sou complônjent direct lors-
qu'il en est procédé : Les lettres que vous avez écri-
TKHyje les ai ueçles. Il reste invariable quand il est
suivi de ^ov roinplémont direct : Vous avez tcwvv deux
lettres. Il est également invariable lorsqu'il n'a pas
n'a pas de complément direct : Vous avez écrit.

iJ39. Le participe passé de verbe^ réfléchis s'ac-
corde avec son compjénien: direct lorsqu'il en est pré-
cédé, parce que, dans la conjugaison de ces verbes,
l'auxiliaire être est employé "

pour l'auxiliaire avoir.
Ainsi on écrira avec accord: Elles s'est coupée;
voiA:i les lettres qu'ils se sont écrites

;
parce que les

participes coupée, écrites, ««ont préiédés de leurs com-
pléments directs, se, pour elle, et que, pour lettres.
Au contraire, on dira sans accord: FJle s'est coupé
la main^ ils se sont écrit des lettres ; parce que les
participes couj^é, écrit, sont suivis de leurs compléments
directs, /a main, des lettres.

i'i

CHAriTEE VTT.

DE L ADVERBE.

^f.î',^^^
'^®''^®s et les adjectifs peuvent être plus ou moins

moJifiês dans l'étendue de leur sig-nification : tn eff^^f nn Hi» •gnification
; tn effet, on dit

238. Comment s'accorde le participe passé conm-
gué avec l'auxiliaire avoir ?

230. Comnent s'accorde le participe passé des
ViVûS Vë^çChîS :

I i-
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// park ; U pnrU mil ; il parle tLoquBMMfNT ; cet enfant est

8(ige, BIEN $af;e, TKta-snifc ; les mots mal et élooucmmcnt
qui inoilificnt le verbe parle ; bien ot trèif, qui raodincnt V&A'
jirctif «"J^i', Bout des adverbe:.. L'advorbo peut lui-mômo être
modifié imr un nutre adverbe: // parle iTtYS-rorrcdeinent ;

If mot Irèn modifie rorrertcment. •

ARTICLE 1er. -- CLASSIFICATION DE l/ ADVERBE.

'*341. UAdverbe (a) est un mot invariable que

l'on ajoute au verbe, à l'adjectif ou à un autre ad-

verbe, pour en modifier la signification: Le rosaignol

chante agréablement; vous êtes bien studieux
j

tu bégaies parce que tu parles trop vite.

' ' 242. Une réunion de mots qui joue le rôle d'ad-

verbe se nomme locution adverbiale : Vous travail'

les A l'knvi, à qui mieux mieux, et pourtant vous
êtes toujours d'accord.

" 243. Certains adjectifs sont quelquefois em-
ployés comme adverbes ; c'est lorsqu'ils modifient un

verbe : Chanter juste, voir c;lair, sentir bon ; ces

mots Juste, clair et bojt sont des adverbes, à cause de

leur fonction.

ART. 2. FORMATION DES ADVERBES EN mCnt,

244. Les adverbes en ment se forment tous des adjectift

qualificatifs, auxqu'^li on ajoute cette terrainaiscn, qui vient
du latin, et qui v». .i dire esprit, intention, manière,

245- Quand les adjectifs sont terminés par une voyelle, on
ajoute mcnf au masculin singulier; Honnête, honnêtement;
joli, joliment ; absolu, absolument. Ily a exception: lo pour
impuni et traître, qui font impnnément et traîtreusement;

20 pour beau, nouveau, fou et mou, qni font, parle moyen du

241

.

Qu''est-ce que l''adverbe 1

242. Comment se nomme une réunion de mots qui joue le rôle
d''adverbe ?

243. Certains adjectifs nv eont-ils pas employés commt ad-
verbe.^.

244. Comment se forment tous les adverbes en ment?
245. Quand les adjectifs sont terminés par une voyelle, oit

(a) Adverbe, de 4«nx mots latin», qui v«ul«Bt dlrt mis «upris
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féminin, bellement, nouvellement, etc.; 3o pour aveugle com-
mode, conforme, énorme, incommode, immense, opiniâtre et uni-
forme, qui changent l'e muet final en e fermé • Aveuglément
commodément, opiniâtrement, etc.; 4o pour assidu, continu,
^ru,gat, nuti quelques autres, qui prennent un accent cir-
contlexe : Assidûment, crûment, gaîment, etc.

246. Quand les adjectifs sont terminés par une consonne,
on les met au féminin, avant d'ajouter la terminaison ïnen^ !

Doux, douce, doucement-, frais, fraîche, fraîchement; etc
Cependant, gcra/t/ fait g-ew^mcn/; et commun, confus, diffus
exprès, importun, obscur, opportum, précis, et profond pren-
nent un accent aigu sur l'e du féminin : Communément, con-
fusément, expressément, etc.

247. Les adjectifs en ant et en ent changent ces terminai-
sons en animent et en emment : Méchant, méchamment ; impa-
tient, impatiemment. Toutefois remarquons : lo que lent
présent et véhément font lentement, présentement, véhémente-
ment; 2o qne comment, notamment, nuitamment ei sciemment
ne correspc.ident à aucun adjectif actuellement usité.

LISTE DES ADVERBES SIMPLES.

(On a expliqué par de petits exemples les mats qui ne sont
pus esse7itiellement adverbes;) on a omis les adverbes enmeni.
Ailleurs. Céans (Ze maître de

)

.Dessous (écrivez. .
)

'

Ainsi st/it-il. Cejourd'hui.
Alentour. Certes.
Alors. Ci {ci-joint, etc.).

Après {il viendra...).CoTùhiQn.

Arriére les lâches ! Comme il y va !

Assez. Comment.
Aujourd'hui.
Auparavant.
Auprès (tout...).

Aussi (il y vint...)

Autant.
Antonr (il va lout..

Autrefois.

Avant {pas si...).

Beaucoup,
Bien.

Bientôt.

Bis.

Çà {i'icm çà).

Contre {appuyez..

Davantage.
Debout-
Deçà {reste en...).

Dedans-
.).Dehors.
Déjà.

Demain.
Demi-mort.
Depuis (je Vai vu..

Derechef.

Derrière (marchez.

Désormais.

Dessus {ou bien...).

Devant {marchez...)

Dorénavant.
Encore (resserrez-

le...).

Enfin.

J. Ensemble,
Ensuite.

Environ.
Exprès (/m Ze/rtis..).

Force curieux arri-

vaient.

Franco {écrire...).

Gratis.

^uére.
).Hicr..

Ici.

..).Incognito.

Incontinent.

246. Quand les adjectifs sont terminés par une con-ionne.
que fait-on avant d^ajouter meut ?

247, Comment len adiprfifx fii nnt "/ "" «nf >'Aà-.i.v,u* ;j.,

adverbes en ment?
Ici
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Jadis.

Jamais.
Là (restons-en...).

Loin.

Longtemps.
Lors.

Maintenant.
Mal bâti.

Même en courant.

Mieux.
Moins.

Moitié mort.

Naguère,
Ne, t
Non.
Où vas-tu ?

Outre {il passa...).

Parfois.

Partout.

Pas.
Peu.
Piano.
Pis (de mal en...).

Plus.

Plutôt.

Point de grâce.

Près (il est trop...).

Presque.

Proche (je reste...).

Puis.

Quand part-il ?

Quasi.

Que de livres !

Quelque 500 ans.

Quelquefois.

Recta.

Si (il est si bon).

Sitôt.

Soudain.
Souvent.

\ Subito.

Surtout.
Tant.
Tantôt.
Tard.
Tôt.

Toujours.

Tout aimable.

Très.

Trop.
Vite.

Voire.

Volontiers.

Y (tu y vas)

.

LISTE DES PRINCIPALES LOCUTIONS ADVERBIALES.

A bout.

A demi.
A fur et à mesure.
A jamais.

A la bonne heure.

A l'envi.

A l'improviste.

A loisir.

A moitié.

A peu près.

Après-demain,
A présent.

A tort et à travers

Au moins.
Au plus.

Avant hier.

Ci-devant.

Couci-couci.

D'abord.
D'ailleurs.

D'emblée.
Dès lors.

De suite.

D'ici.

D'où viens-tu?

Du tout.

En sus.

Jusque-là.

Là-]ja3.

. Là-dessus.

Mal à propos.

Mot à mot.
Non-seulement.
Pêle-mêle.

Petit à petit.

Peu à peu.
Peut-être.

Piane-piane.

Ric-à-ric.

Sans j^oute.

Sensdossus dessous.
Tant pis.

Tant soit peu.
Tour à tour.

Tout à coup.
Tout à fait.

Tout à l'heure.

Tout de même.
Tout de suite.

Vaille que vaille.

Vis-à-vis.

CHAPITRE VIII.

DE LA PROPOSITION.

248. Les mots peuvent avoir entre eux un grand nombre de
i-apporls

i
pur exemple, nuire j'écris et Jr'ierre, on peut en éta-

blir plusieurs, eomme ; fâTia a Pierre, fécris rouR Pierre.

8
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i; i;

fécrit AVEC Piare, j'écrU chi:z Pierre, etc. ; les mots àpour, avec, chez, qui indiquent ces différents rapports, sontaea prépositions. ^'-
'

;
2i9. La préposition (a) est un mot invariable

<|ui sert à indiquer les différents rapports que les mots
ont entre eux : Je vais ava.nt vous ; je vais avec
vous ;j irai après vous ; les mots avant, avec, après,
qui indiquent les rapports qui existent entre je vais,
J iratyCt vous, sont des prépositions.

' 2r)0. La préposition n'olire pas, par elle-même, un
sens achevé

j
ie mot qui en complote la signification en

est le complément. Dan.: zitile à /Hiomme, se ré-
jouir avec ses amis, travailler imir soi, les mots
homme, amis, soi, ^mM\^^ complémt^nts des préposi-
tions a, avec, pour.
* 2r>L La préposition avec son comi)!ément iorme

le complément indirect do l'autre partie du rapport.
Amsi, dans It-s exemples ci-dessus, à. l'homme est le
complément ladirect de utile; avec ses amis, celui de
se réjouir

; pour soi, celui de travailler,

y 252. Une réunion de mots qui joue le rôle de
prepositioq.se comme locutionprépositive ; telles sont :

a cause de, 'v.Uour de, auprès de, etc.

LISTE DES PRÉPOSITIONS SIMPLES.

A {allons à Pa)i$). Attenant U- ckâleau.Ayaui. Pâques
A\)VGs le dincr. Attendu .m morî. Avec.

24' 9, Qu- est-ce que la prépontion ?

250. Laprépoiilion offre't-elle,par elle-même, un
sens achevé ?

251. Queforme la préposition avec son complé-
mcnt ?

'

252. Comment se nomme une réunion de mots
qui joue le rôle de préposition ?

(a) Préposition, de deux mnt- ktins, qui venlent fîir#=,mc
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Chez. Entre nom deux. Parmi.

Coucemaiit «ou é/«^EnverB. Pendant.

Contre le mur. Es (maître cs-arts.) Plein unjmiier.

Dans. E^-minkire. Pour.

De. Excepté les bagages. Vvèa de la fontaine.

Deçà les Pyrénées. Fore
Dedans et dehors /aHormis.

salle. Hors.
Delà (par., la mer). In {un in-folio)

Depuis midi.

Derrière les arbres.

Dès.
Dessus et dc.^souB

la terre.

Devant l'église.

Devers.

Durant.
En Allemagne'

Inttï-nalional

Joignant le parc
Jusque.

Lé 3 ( Pasaij-lès-Parh )Supposé le fait.

Proche de la inlle.

Rez terre.

Sans.
Sauf votre reapect.

Selon.

Sous.

Suivant Pusage^

Malgré.
Moyennant.
Nonobstant.
Outre sa pension.

Par.

Sur.

Sus.

Touchant vos inté-

rêts.

Vu ses chagrins.

LOCUTIONS PRÉPOSITIVES.

253. Les locutions prépositives sont toutes terminées par

une préposition simple : Autour de, auprès de, vis-à-vis de, par
dessus, par devant, par derrière, diaprés, etc. ; il n'y a guère
exception que pour à travers, non compris, y compris.

CHAPITRE IX.

DE LA CONJONCTION.

254. Un discours est formé de plusieurs propositions ; par
exemple : Travaillons, si nous voulons acquérir des talents ;

CAR le temps s\nfuit, et souvenons-nous bien yu'îï ne reviendra

pim ; ce discours est composé de cinq propositions : travail-

Ions, nous voulons acquérir des talents, le temps s'enfuit, souve-

nons-nous bien, il ne reviendra plus. Pour exprimer la liaison

entre ces propositions, pour Tes conjoindre et en former un
discours, on s'est servi des mots si, car, et, que; ces mots, à
cause de leur fonction, sont des conjonctions.

** 255. liA conjonction (a) e&t un mot invariable

qui sert à lier les propositioDs, ou les parties sembla-

bles d'une même propo'jition : Ilfaut aimer à étudier

ET à réfléchir^ car Vétude rend savant, et la ré-

\

l il

H

255. Qii^est-ce que la conjonction ?

(fl) Cmyonrtion, de <kux mots iati;i», qui veulent âiïajoint
«vec.
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ll!S»l!'

iiiir'

Jlexion rend sage ; les mots et, car, qui lient les diffé-

^®"l^ i?îf« ïf
"^"^ ''^*^*''

f'*''^'*'' •'^°"' ^^"^ conjonctions.
256. Uue réunion de mots qui joue le rôle de

conjonction se no?nnie locution co7jjo7ictivc ,- tels sont
les mots ainsi que,de même quc,2Mrce que, etc.

LISTE DES CONJONCTIONS SIMPLES.

Ainsi vous partez.
Aussi il vous aime
Car.

Cependant.
Comme son fils.

Donc.
Encore s'il ne

croyait pas.

Et.

Lorsque,

Mais.

Néanmoins.
Ni.

Or.

Ou.
Partant.

le Pourquoi.
Pourtant.
Puisque.

Quandje/e rfimis.

Que 07 (/if que...).

Quoique.
Savoir.

Si Pon veut.

Sinon.

Soit /ut, soit tout
autre.

Tantôt l'nn, tantôt
Vautre.

Toutefois.

LOCUTIONS CONJONCTIVES.

257. Les locutions conjonctives sont généraloment termi-
nées par la conjonction que: Mtenduquc, bien que, ainsi que,pour que,^ etc. Voici celles qui sont composées autrement :

A la vérité. Aussi bien. En effet
Après tout- C'est-à-dire. Ou bien*
Au moins. De plus. Par conséquent.Au reste Du moins. Quand même.Au surplus. Du reste. Tout comme.

CHAPITRE X.

DE L INTERJECTION OU EXCLAMATION.

258. Pour exprimer certaines émotions vives et subites de
1 âme, on se sert ordinairement d'exclamations : Ah ! aucl
malheur ! Ho ! cetteJois je vous tiens I etc.

; ces mots ah > ho '

et ceux quî jouent le même lôle, sont des interjections

'

256. Camtnent se 7tomme une réunion de mots
quijoue le rôle de €07ijonction ?

•

»•

Ah!
Ahil
Aïe!
Bah!
Baste !

Càl
Chut!
Crac!
Dàl
Dam! E
Dia! (c

charr<

Eh!
Euh!
Pi!

entre.
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* 259. ïuHnteijection (a) ou exclamation (b)
est un mot invariable que l'on jette subitement dans le
di^scours, pour faire connaître une émotion vive de
l'âme : Ah ! queje soufre ! mais, hélas ! que me sert-
il de me plaindre ?

** 260. Une réunion de mots qui joue le rôle d'in-
terjection se nomme locution interjective ; telles
sont les suivantes : M çà ! oui-dà ! û donc ! hé
bien !

*• 261. Une foule de mots peuvent devenir in-

terjections : des noms comme Dieu ! ciel ! paix !

silence ! etc.
j des adjectifs, comme alerte ! bon ! tout

doux ! etc.
; des verbes, comme allons ! gare ! mar-

che ! tiens ! etc. ; des adverbes, comme là ! com-
ment ! etc.

Ahl
Ahil
Aïe!
Bah!
Baste !

Càl
Chut!
Orac!
Dâ!
Dam ! Dame ! Hein !

Dia! (cri de? Hélas !

charretier8.)Hem !

Eh ! Heu !

Kuh! Hi!Hi!
Pi I Ho !

INTERJECTIONS SIMPLES.

Foin!
Ha!
Hahé ! (cri

chasseurs
Hai!
Haie !

Haro I

Hé!
Heim 1

Hohé ! Pafl
Holà! Pan!

desHom ! Patatras 1

.) Hum! Pohut!
Hu! (cri des Pouah !

charretiers). Pouf!
HurhautI (id).Prrrt!
Hourrah I Pst!
Là! Puth !

Las! St!
Motus I Sus!
0! Ta ta ta 1

Oh! Tarare !

Ouais ! Zest!
Ouf! Zut!

259. Qu*est-ce que Vinterjection ou exclamation ?
260. Comment se no77imt, une réunion de mots

quijoue le rôle dHnterjecliùn ?

26 1
. Beaucoup de msts ncj' uvent-ils pas devenir

interjections ?

(a) Interjecitm, de deux irots latini, qui veulent dire jeté

f/; s:.xc!a,nation
y d'ua mot latin, qui veut dire, s'écrier

,

FÎN DJ* LA PSBMilSB PAU'HII.
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! 'il

DIVERS PETITS TRAITÉS.

RELATIFS A L'ORTHOGRAPHE, A LA PONCTUATION
ET A L'ANALYSE.

CHAPITRE I.

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES ET MAJUSCULES.

2G2. Les signes orthographiques sont : les accents, l'apostro-
plie, le tréma, le trait d'union et la cédille.

«

ARTICLE 1er. — DES ACCENTS.

2(53. Les accents sont des signes que l'on met sur les
vo3-eUes, pour en faire connaître la prononciation, ou pour
empêcher de confondre certains mots. On en distingue trois,
savoir : l'accent aigu ( f ), l'accent grave ()) et l'accent cir-
conflexe C^).

264. On met l'accent aigu sur Pc fermé qui termine une
ayllable, ou qui n'est suivi que de c, de s, ou de es, signes du
genre et du nombre : Les vérités religieuses qu'on a ensei-
gnées ont porté leur fruit. On ne met pas cet accent sur Pc qui
précède Yr et le z finals : Venez chez le fermier.

265. D'après la plupart des auteurs, on met un accent
aigu sur le premier e des terminaisons en égc : Collège, piégc ;
et sur l'c final de quelques verbes suivis de je : Donné-je ?
dussé-je! D'autres écrivains emploient l'accent grave':
Collège, piège ; donnè-je ? du^sè-je !

266. on met l'accent grave : îo Sur l'c qui précède une
syllabe muette, à la fin des mots primitifcs et dans leur déri-
vés : Je révère les éaits des jjrojnhèfes.

262. Quels sont les signa orthographiques ?

263. Qu^est-ce que les accents ?

264. Oé met-on Vacceut aigu.

265. Qu4l accent m€t-on mr le premier e rfcs ierminamm
PU Acrn?

'1%^. Où m(t-{fH (accent gr^ve /
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2o Sur le fiHal suivi de s, quand cet e doit être ouvert

.

Le^ excès causent des décès trcs-prématurés ; cependant les
/ejî, sc«, /c5, rfej, fC5, tu tj, font ex-

monosyllabea, mes,
ception.

3o Sur G, dès è$ lès, prépositions : Ce docteur ès-sciences
vient a Passy-lés-Purn dès le matin.

40 Sur Va final des adverbes et de quelques interjections,
ot sur iK (le ou, adverbe ou pronom conjontif: Ah çà\ on
vous la dejd dit : Où finit la vertu, là cornmence le vice.

-67 L'accent circonflexe (a) est généralement le signe
cl une lettre employée autrefois, comme dans dge, boîte, rôle,
piqûre, voule, apôtre, etc., qu'on écrivait jadis aage, boëte,
roole, piquiirc, voulte, apostre, etc.
268 On met l'accent circonflexe sar l'avant- dernière

voyelle des deux premières personnes du pluriel du passé
déterminé, et sur la dernière voyelle de la troisième per-
aonne du singulier de l'imparfait du subjonctif: Nous eûmes,
vous vîntes, quhl fût. Les verbes hoir, ouïr, qui conservent
le trémas, font seuls exception : Nous haïmes, vous ouïtes.

'^69- On n'accentue jamais l'f suivi d'une consonne dou-
blée, ou d un X, ou do trois consonnes : scmclk corvette,
Mexique, esprit.

'

ARTICLE 2.

DE l'apostrophe, DU TRÉMAS ET DE LA CÉDILLE.
270. L'apostrophe {b) marque l'élision de a, e, i. On élide

la devant une voyelle ou une h muette, dans la, article, et
la, pronom: L'envie, je l'abhorre.

271. On élide Ve: lo de je, me, te, se, le, ce, ne, que, de et
jusque, devant une voyelle et une/i muette : Ai à t'avertir
qu a s est avance jusqu'ici aujourd'hui ; 2o de quelque et de
presque, mais seulement dans quelqu'un, quelqu'une, presqu'île,
presquombre; 3o de lorsque, puisque , et quoique devant îÏ, ils,
elle, elles, on, un, une,

. et la plupart des invariables
; 4o dé

entre dans entr'acte, et dans les verbes qui commencent par

iwi'' ^riV'
^^."""^ ^'^y^^^^' ^''^traider, entr'ouvert ; 5o de

i adjectif feminingra;î^e (Voir no 272); 6o dans les mots
prud'homme Qt prnd'homie.

267. Bc quoi l'accent circonflexe est-il le sirnc ?

^ n^ ^^^"'"^ ^"' "^<^««^ circonflexe ?

lll' ^ ^*' ^'® 5"c Fon n'accentue jamais ?
-i7U. (^c marque l'apostrophe ?
271' Dans qnels mots élide-t-ori Ce ?

cot^be ^utoufr''
^^ ^^'''' "'''*' ^**^'' "^"^^ ''*''^*''* ^'"^

dit u
:^^^'"'^^'^*"' ^* ^*"* "'"^» çr«<^s> qui veulent dir» ./«
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2l2. L'i ne B'élide que dans si, et seulement devant z7 et
ils ; Si Jrénéc le veut. sHl y consent, nous partirons.

273. On met le tréma (a) ou deux pointa sur les voyelles
e, i, u, quand elles doivent être prononcées séparément de
la voyelle précédente, comme dans ciguë, naïf, Sai'd.

274 On ne doit pas faire usage du tréma lorsqu'il peut
ôtrf» remplacé par un accent ; ainsi, on écrira jwésie, poèU,
poème Israélite, au lieu de poésie, poème, Israélite.

275. On met la cédille (6) sous le c suivi de l'une des let-
tres a, 0, M, lorsqu'il doit avoir un son doux : On recommex-
çA la leçon déjà rhçub.

ARTICLE 3.—DU TRAIT d'uNION.
276. Lq trait d'union sert à. marquer la liaison qu'il y a

entre quelques mots. On l'emploie :

lo Entre les diverses parties d'un mot composé : Bar-sur-
Aube, contre-allée, mi-carême.

2o Entre le verbe et le pronom personnel qui en est sujet
ou complément : Dussê-je m'en repentir, dites-le lui aujour-
d^huimêm£. Si les pronoms sont compléments du verbe qui
suit, il n'en faut pas. Voulez-vous le lui apprendre, faites le lui
voir.

3o Entre ci, là, et les mots qu'ils accompagnent, à moins
que ce ne soient des verbes : Vous trouverez là, ci-joint, ce
tableau-là ou cdui-ci.

4o Pour lier le mot même au pronom personnel qui le
précède, et très au mot qui suit : Lui-même s'en tirera très-
bien.

5o Enfin, dans l'orthographe des nombres, jusqu'à cent,
toutes les fois qu'on peut mettre plus, c'est-à-dire quand il y
a addition : Voici dix-sept mille cinq cent soixante-dix-huit
francs quatre-vingts'centimes. Il n'y a exception que pour
quatre-vingts^ six-vingts, quinze-vingts.

ARTICLE 4>.—EMPLOI DES MAJUSCULES.
277. On appelle majuscules ou capitales certaines grandes

lettres, qui ont une forme diflférente des autres, appelées
pour cette raison minuscules ou petites lettres.

278. On met une majuscule : lo Au commencement de
tout discouis ou de tout phrase qui suit un point.

272. Quand est-ce qu'on élide Pi ?

273. Où met-on le tréma ?

274. Dans quels cas ne doit-on pasfaire usage du tréma ?

275. Quel est l'usage de la cédille ?

271. ^ quoi sert le trait d'union ?

277. Qu'appelle-t-on majuactdes ?

(a) Tréma, d'un mot grec, qui veut dire trou,
(h) Cédille., d'un mot espagnol, qui veut dire petit c.
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2o Après les points d'interrogation, d'exclamation ou de
suspension, quand ce qui siiit n'est pas une phrase de la
«aême espèce, ou bien ç|u'elle n'est pas prononcée par la
même personne : Qui etcs-vous ? leur dcmandai-je.—Nom
sommes des étrangers.—Quoi ! vous osez l'avouer ! Ne crai-
gnez-vous pas? mais nouj ne craignez rien.

3o Après les deux points, quand ce qui est la citation d'un
texte ou des propres paroles de quelqu'un : Gardons-nous de
dire : A demain les araires sérieuses !

4o Au commencement de chaque vers, quelle que soit la
ponctuation précédente :

Un ange au radieux visage.

Penché sur \e bord d'un berceau,
Semblait contempler son image,
Comme dans Ponde d'un ruisseau. (Reboul.)

5o Aux titres d'ouvrages, de tableaux, etc. : Js-tu lu le

Génie du Christianisme ? J'ai admiré le Jugcmene dernier et le

Triomphe des Elu^, pat Michel-Jnge.
60 A tous les noms employés pour désigner dieu : Le

Créateur, l'Etre Suprême, la Providence, le Ciel, etc.
To A tous les noms propres de fausses divinités d'hommes,

d'animaux: Jupiter, Cybèle, Moïse, Castor, Bucéphak, etc.jQj
3o Aux noms de peuples, de religions, de sociétés quelcon-

ques, quand ils sont pris dans leur ensemble, mais non quand
on ne les considère que partiellement: Les Perses ont em-
brassé le Mahométisme ; ces bénédictins étaient des italiens,

9o Aux noms propres de contrée3, de fleuves, de villes, de
rues, de monuments, etc. : Ix Rhin arrose les Pays-Bas ; la
nie du Commerce, dLomlres, a 5 kilomètres de long, etc.

lOo Aux noms de fêtes, et quelquefois à ceux de mois ou
des jours de la semait e 1 1m fête de Noël qui tombe le 25 Dé-
cembre, se célébrera Jeudi.

llo Aux nome, de sciences^ d'arts et de métiers, considérés
comme tels : J'aime la Musimie ; faites moi de la musique ;
sais-tu la Chimie ? va étudier la chimie, etc.

12o Aux noms de dignités, aux titres honorifiques, quand
Ils sont employés comme tels et qu'ils ne sont pas suivis du
nom des personnes : J'ai vu monsieur le Curé ; bonjour, Ma-
dame ; je .xe connais pas messieurs les Sénateurs : etc.

13o A tous les noms cflbra uns employés comme noms pro-
pres, c'est-à-diie désignant les personnes ou les choses aussi
clairement que quand on les appelle par leur propre nom :

Mon père a servi sous l'Empereur ; aj-tu déjà visité la Capi-
tale ! invoquons la sainte Vierge.

14o Enfin dans certaines abréviations reçue?, comme sont
les suivantes : N. S. P. le Pape ; le R. P. ; NN. S S. les évèques
de France ; S. M. I. et R. (Notre Saint Père le Pape ; le Révé-
rend Père ; Nos seigneurs les évèques ; Sa Majesté Impériale
6t Royale.)

- '1
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CHAPITRE IL

DE LA PONCTUATION. *

^
210. La ponclualion (a) est l'ortde distinguer, par certains

signes, l(.'s divers membres d'une phrase ; tn d'autres termes,
c'est l'art d'indiquer la proportion des pauses écrites.

280. Les signes de ponctuation sont au nombre de douze,
savoir : la virgule (,), le point-virgule (;), les deux-points (:),
1g point simple (, ). le point d'interrogation (? ), le point
d'exclamation ( ! ), les points de suspension ( ), le trait
d'union (-), le tiret (— ) les parenthèses () ou crochet-3 [],
les guillemets ('*") et l'alinéa.

ARTICLE ler.^—DE LA VIRGULE (,).

281. La virgule {b) est le moindre et le plus fréquent de
tous les signes de ponctuation; elle exprime la plus petite
pausBo,écrite. On l'emploie :

lo Pour séparer les sujet d'nn^même verbe: Le français,
ranglais, l\Ulemaml, l'italien et le'- russe sont les latigues les
plus répandues de VEurope.

2o Pour séparer les compléments de même nature, dépen-
dant d'un même mot : Ccst dans la Irrrc que l'on trouve les
métaux, les pierres, la houille, le sable, etc. Ne me parle pa/i de
ces égoïstes, de ri\i misanthropes, -de ces"* amateurs d'eux-
mhmxis.

3o Pour séparer les divers attributs ou les adjectifs qualifi-
catifs qui se rapportent au même sujet : Je vais vom mander
Ui chose la plm étonnante, la plus t ^prenante, la plus nierveiL-
huse, la plm miraculeuse, la plus inouïe, etc. (Mme de Sé-
vigné.)

4o Pour séparer les différents verbes et participe, ainsi que
les propositions qui dépendent d'un même sujet : L'âme seule
perçoit les idJes, pense, examine, juge, décide; ai-je jamais
pensé, parlé, agi autrement i Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu,
disait César en rendant compte d'une bataille.

5o. Pour séparer les incidentes explicatives et les complé-
ments explicatifs : Dieu, qui est bon, nous-a sauvés, quoique
nous ne k méritassions pas.

60 Pour séparer les mots mis enaapostrophe, ou répétés
par pléonasme : Mon cher, je t'assure, moi, que tu te ne réussi-
ras jamais, von, jamais.

lo Pour marquer la suppression d'un verbe ou de tout autre
mot exprimé précédemment : La France produit des vins et
desfruits ; PAngleterre, des métau<c et de la houille ; la Hol-
lande, du lin et du chauvrc ; etc.

(«) PonctuoUion, d'un mot latin, qui veut dire point,
(6) Vireutè, d'an mot lati»e(iû vtut àin pttiic baguette.

I .'i I
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oo Apiéb tout partie de pLiAâe qui, par iurersion, ee trouve
placée avant le sujet de la proposition dont elle dépend :

iipri'n avoir ainsi parlé, il voulut .se retirer, lors, nous le pria
mes de rester encore un p-'u, ri, après quelque résistance, il se
rendit à non, vitux.

-82. On ne met pas une '-giile pour séparer doux mots
qui se trouvent joints par lune de3 coi jonctions et, ou, ni,
excepté dans les trois cas Bulvants :

lo Quand CC3 conjonctions sont répététiS devant chaoue
nom : JSt la Grèce, et P Italie, <./ Turquie, j'ai tout visité ; tu

veux-tu un livre, ou un ca-
n'u^ ni plume, ni papier ni encre
hier^ ondes plumes, ou quoi ?

2o Quand le membre do phrase qui précède est très-long,
ot surtout qu'il n'est pas déjà divisé par d'autres virgules. Je
ne vous adresserai pas les reproches que vous avez si justement
ne voies viérilés, et que vous mettez point en peine d'éviter.
3o Entre deux propositions de même nature qui n'ont pas

le même sujet : Je t'appelle, et tu t'en vas ; il lisait, ou bien on
lui chantait une romance.

ARTICLE 2.—DU POINT-VIRGULE (;).
283. Le point-virgule est une des plus fortes ponctuations

;

il équivaut souvent à un point. On l'emploie :

lo Pour séparer des propositions principales qui ont une
(.'crtaïue étendue : Je l\ii toujours beaucoup aimé; je ne le lui
di-^ pourtant pas trop.

20 Pour séparer une série de propositions ou de parties de
l)roposition, dont chacune est subdivisée par la virgule ; Les
huit petits i(ouvemements de la France étaient : Paris, dans
l'Ile-de-France ; Sedan, dans la Champagne

; Toul, dans la Lor-
raine ; etc.

ARTICLE 3.—DES DEUX-POlNTS (:).

284. On emploie les deux-points :

lo Pour annoncer un discours, une citation, les propres
paroles de quelqu'un : Tout le monde connaît cette harangue
de Henri JV: fous êtes français

,
je suis votre roi, voilà l'en-

nemi !

2o Pour indiquer une énumération, et alors les deux-pointfl
sont toujours entre cette énumération et l'annonce que î on
en fait : l'exercice, la diète et le travail : voilà trois garants
de santé et de longue vie ; il n'y a que trois empires en Eurci-i :

l'Autriche, la Russie et la Turquie.
3o Devant une proposition qui est évidemment l'explica-

tion ou l'application de la précédente : Obligeons tous le
monde. : on a&ouvent besoin d'unplus petit que soi.

ARTICLE 4.—DU POINT (.).

285. Lq point est la plu* forte de toutes lesponetuRtion» ;

on l'emploio :

,'•.1
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88 PONCTUATION.

lo A la fit! d'une phrase qui offre un sena complet, et qui
est énoncée avec tous ses accessoires.

»v, '\^aH^?^ ?^^*^"® ™** ^"^ ®3* ^<^"^ en abrégé
;
et alors, cemot doit toujours comprendre au moins une syllabe, plus la

première articulation de la syllabe suivante ; Bonne fortune ;Donne, adj. quai. fém. 8in^., quai,fortune.

ARL. 5.—DU POINT D^INTERROGATION (?).
286. Le point d'interrogation, comme son nom l'indique,

se place après une question, après une interrogation : Qui
etes-vous ? d^où venez-vous 1 où allez-vous ? me dit il coup sur
coup. Cependant il peut arriver qu'une phrase soit construite
interrogativement, sans qu'elle prenne pour cela un point
a interrogation

: LHnterros^e-t'On, il se tait ; me vois-tu venir,
tu t enfuis. Ces phrases équivalent à celles-ci : Si on IHn-
terroire, il se tait ; si tu me vois venir, tu fenfuis.

287. On fait encore usage de point d'interrogation, sous lenom de point de doute, après un mot, une phrase, où l'on
avance quelque chose qui n'est pas sûr, qu'il est presque im-
possible de vérifier : LMnque compte 90,000,000 ? d'habi-
tants. Ce point doit se placer après le mot sur lequel porte

ART. 6.—DU POINT d'eXCLAMATION (!).

288. On emploie le point d'exclamation :

^
lo Après chaque interjection . Ah ! vous voilà ! Ho ! Ho !

la-bas ! Cependant on écrit -.ah ça! hé bien !

2o Après chaque phrase exclamative : Que de grandeur !
quelle magnificence ! comme cela est sublime !

3o Après une phrase non exclamative, mais renfermant un
tait presque incroyable; dans ce cas, on met jusqu'à deux etmême trois points d'exclamation : Les premières étoiles sont
dît-on, à vingt-trois trillons de lieues de la Terre ! !!

'

ART. 7.— DES POINTS DE SUSPENSION. (, , . .).

289. Les points de suspension se placent après une phrase
ou un membre de phrase que l'on veut laisser inachevée
dont il faut tai^cj le sens, ou que l'on désire faire remarquer
a une manière particulière : Mon père, qu'ont-ils fait ks
traîtres Î—M ! mon fils..., ils ont et le vieillard ne pouvait
achever i ils ont... j^longéunpoignard homicide... dans le sein
qui ta donné le jour... ! L'usage est de mettre trois ou cinq
de ces points

; cependant, on en remplit quelquefois des
lignes entières.

ART. 8.—DU TRAIT D'uNION (-).

290- Le trait d'union, employé comme signe de ponctua-
tion, sert à indiquer, à la fin d'une ligne, que le mot n'est
pas fini, et qu'on en a reporté une ou plusieurs syllabes à la
ligne suivante.
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ARTICLE 9.—DU TIRET (—).

291. Le tiret ou trait de séparation est un long trait d'u-

nion, qui sert à indiquer le changement d'interlocuteur dans

un dialogue : par là, on évite la répétition fatigante des in-

cises dit-il, répondit-elle, ajouta-t-on, etc. : Veux-tu venir ?

Hippolyte.—Je le veux bien, mon père.—Nom allons à laferme,
— Vous êtes bien bon.—Tu mangeras du fromage frais et tu

boiras du lait.—Oh ! tant mieux!

ARTICLE 10.

DES PARENTHÈSES () OU CROCHETS [].

292. Les parenthèses (a) ou crochets sont destinés à ren-

fermer des remarques, des citations, des dates, qui ne doivent

pas faire partie du texte : dans ce cas, les signes de ponctua-

tion se renvoient jusqu'après les parenthèses : Les Gauiois,

sous la conduite d^un chef intrépide {Brennus), prirent Rome
[290 ans avant J.-C.].

ARTICLE 11.—DES GUILLEMETS (" ").

293. On emploie les guillemets (b) pour distinguer les pro-

pres termes d'un auteur que l'on cite mot pour mot ; ils se

placent au commencement et à la fin de la citation, de ma-
nière à la mettre comme entre parenthèses : Voici ceque dit

du cri de la conscience Chateaubriand, dans le Génie du Chris-

tianisme : " En vain voudrait'On Vétouffer ; sa voix puissante

ne cessQ de retentir à notre cœur, d'abord effrayé, puis troublé,

mais ensuite presque insensible à Vaudition de ce remords.''

Quelquefois, on met les guillemets, non-seulement au com-
mencement de la citation, mais encore au commencement
de chaque ligne de cette citation.

ARTICLE 12.—DE l'aLINÉA.

294. On appelle alinéa le passage d'une ligne inachevée à

la ligne suivante ; ce qui a lieu lorsqu'on veut fermer ce qu'on

appelle une période, c'est-à-dire une série de phrases rela-

tives a'i même objet.

AP. f. 13.—AUTRES SIGNES DE PONCTUATION.

295. (Vitre les signes de ponctuation qui précèdent, il y
en a quelques autres que l'on peut regarder comme tels

;

ce sont : Vet cœtera, l'astérisque, le paragraphe, l'accolade, et

le souligné.

296. L'ef cœtera (Ac, etc.) est une abréviation de deux

mots latins, qui sa disent en français et le reste, et qui se

placent à la suite d'une énumération que l'on ne veut pas

finir : Stanislas, roi de Pologne, grand-duc de Lithuunie, de

(a) Parenthèses, de deux mots grecs, qui signifient je mets

entre.

(6) Gnilhmets, du nom de Pipiprijneur qye les a inventés.

ye
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Mcuûvief écc
,
prince de Livonù, duc de Lorraine et de Bar,

etc., etc.

291, L'attirisque (•) 8'«mploie : lo pour faire un renvoi,
dans lequel on indique 3oit l'auteur que l'on cite, soit quelque
observation particulière ().

2o Pour masquer la pause au milieu d'un verset.

3o Pour remplacer un nom propre, dont on n'écrit que
l'initiale ; dans ce cas, on met autant d'astérisques que le nom
renfeime de syllabes ou môme de lettres : M. Z.*** est malade.

293. Le puragraphe (§) est un signal qui est ordinairement
suivi d'un numéro d'ordre, et qui indique une section d'un
ehapitre, d'un discours, d'un traité (a).

299. là accolade (/>.*-^) sert à embrasser, d'un coup d'œil,

un certain uombre de faits qui dépendent d'une même cause,
ou qui so rattachent à un même fait principal.

300, Enfin, le tpuligné consiste tout simplement à affecter

d'un trait horizontal les mots que l'on veut faire remarquer
;

ce sip'ne n'est usité que dans les manuscrits, car, dans les

imprimés, on le remplace ordinairement par des caractères
penchés, appelés italiques.

CHAPITRE III.

PETIT TRAITÉ DE PRONONCIATION.

A.

301. L'a est nul dans ^OM^, aon's/c, curaçao, Saône, taon
et leurs dérivés : ©n prononce oiit, ctcraço, ton, etc.

302. Ai a les mêmes prononciations que Ve, a moins que
Vi ne soit affecté du tréma, ou suivi d'une / mouillée : J'ai

faim, laisse-moi ce pain ; vous haïssez le travail, Douanière
se dit douariète, quoique douaire se prononce douâri'.

303. jiy se prononce également comme c : Epct aay, ^fc-

nay, etc.; cependant abbaye, pays, Le Ji/j/s, métayer, loijetti,

balayer, payer, etc., se disent abék, yéx, péier, etc. : et Bayuro',

Bayeux, Bayonie, Biscaye, Blaye, Cuyenne, Lucayes, Mayenne,

se disent Baïard, Blaïe, Lucaïe, etc.

B.

304. B iu prononce dans chib, radoub et ruinb, mais non
énas plomb, aplomb. Il souue également à la fin des noms
propres : Nadab, Caleb, Eliaeib, Jacob, etc. ; excepté daus
Colomb, Doubs.

(•) Astérisque vient du latin as/emcws, petite étoile, dérivé
lui-même de aster, étoile, astre.

(a) Pmagraphe, de deux aiots gttcs, qui signiôeut pécrii

autour.
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in renvoi,

C.

306. C est nul à la fin des mots accroc, amict, blanc, broc,
caoutchouc, cotignac, clerc, les échecs, escroc, estainac, flanc,
franc, jonc, lacs (lacet), marc (de café), tabac, tronc, à moins
que ces mots ne soient suivis d'une voyelle ou d'une h
muette : Franc, étourdi, tabac en poudre.

306. C se pronouce comme s devant les voyelles e, i, y :

Donne ceci au cygne. Mais il a le son de k devant les autres
voyelles a, o, «, à moins qu'il ne soit affecté d'une cédille :

Cacao, Cordouc, curieux ; il recommença la leçon déjà reçue.
11 ewt également dur devant une consonne : Claude ; Cnide,
Cratès, Ctésiphon, etc.

307. Le c a le nom de g dans second, czar, reine-rlaude, et
celui de ch dans vermicelle, violencelle. Cette dernière pro-
nonciation n'est pas admise par tout le monde.

308. Ch a le son doux devant une voyelle ; La charité^
Michel, chimie, chuchoter, etc. Mais dans les mots pris des
langues étrangères, il est ordinairement dur : lo devant une
consonne: Achmet, chlore, Arachné,techn:iue, chrétien, etc.;
20 à la fin des mots : Laybach, Lamech^ Hoch, excepté Auch,
punch 3o dans les syllabes chir, chor, chus, et dans les mots
qui en dérivent : Chiromancie, choriste, Cacchus, excepté chi-
rurgie et Bachique ; 4o dans les mots isolés suivants : ar-
change, archejlogie, ar hiéplscopal, archonte, brachial, chaos,
chélidoine, Chersonnèsc, chœur, écho, lichen, malachite, Michel-
Ange, orchestre, orchi; ci plusieurs autres moins usités.

309. Ch est nul dans almanach, mais il se prononce comme
g dans drachme.

D.

310. D est nul à la fin des noms et des autres mots fran-
çais : Un grand bond, elle prend ce rond, etc. ; excepté éphod,
sud, Talmud.

311. D est également muet à la fin des noms propres fran-
çais: Armand, Bernard, Saint-Cloud, etc. ; à moins qu'il ne
soit précédé de l'un des sons a, e, i, o, u ; Conrad, Alfred,
David, Aod, Eliud ; cependant, Madrid et Sirod (dans le

Jura) se disent Madri, Siro.

B.

312. E suivi d'un a ou ù'un o est muet, i\ moins qu'il d«
soit accent ué : Ce gémit nommé Jean, avait la peau rougeâ-
îre ; mangeons c*« pigeonneutix.

313. L'« a le son de l'a dixiia femmes hennir, indemniser,
nenni, solennel et leurs dérivés. Spleen et keepsake, mots an-,

glais reçus «n français, se disent apline^ kipsékc.

i'<

I H
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314. Vc et Vu non accentués forment le son tu : Europ»,

Eugène, heureux ; ne dites donc pas : Urope, Ugèm, «te.

Cependant, on prononce eu, comme u dans le verbe avoir :

Tai EU peur que tu ne nous eusses oubliés ; on le dit aussi dans

chargeure, égrugeurc, envergeure, gageure, mangeure, ver-

geurc. Les mots Meung et à jeun se disent Mun, àjun.

315. Em se prononce de trois manières : lo a, dans les

adverbes en emment : Prudemment, précédemment ; 3o w,

dans J-Kemph, Bembo, Memphis, Mccklembourg, scmpiterneff

Wurtemburg, et autres de ce genre ; 3o on, dans les autres

cas : Emmaganiser, emmener, etc. ; excepté Emma, Emna-
nuel, Emmaûs.

316. En, suivi d'une consonne, se prononce an; Attendre,

Confolens. Gentilly, etc. Il y a exception pour agen^,

Amiens, appendice, Bender, Bengale, Benjamin, benjoin, blende,

mentor, pensum, spencer, et quelques autres, où en équivaut à

in. Enorgueillir, enivrer, se disent an-orgueillir, an-ivrer,

31 Y, En final se dit généralement in : Bien, rien, examen,

hymen, Agen, Eiighien {Angain). Il faut en excepté : lo Caen,

Ecouen, en, Ouen, Rouen, qui font Can, Ecouan, an, etc.

2o Amen, Eden, gluten, gramen, lichen, Niémen, et autres

noms propres étrangers, qui font amène, Edène, etc.

318. Er se prononce comme re dans quaker^ siathawUr,

et quelques autres mots tout à fait étrangers.

P.

319. i*' sonne presque toujours, même à la fin des mots :

Soif, chef, un œuf, suif, du nerf, serf, (esclave), etc. Il n'y a

guère exception que pour les expressions suivantes : Bœuf
gra=!, des 6œ«/s, cerfs (animal), chef-d'œuvre, clef, éteuf(b&\\B

à jouer), un nerf de bœuf, les nerfs, des œufs.

320. Le mot neuf se prononce 7ieu devant une consonne :

neuf kilogrammes ; 7ieuv, devant une voyelle ; Neuf ares ;

neuf, quand il est final : Ils sont neuf.

G.

312. Le g final est nul dans coing, étang, ginseng, hareng,

Loing (rivière), long, viexix oing, orang-outang, parpair^,

poing, rang, sang, seing, sterling, et tous les mots en berg et

on bourg : Bamberg, Strasbourg. Le g est également nul

dans doigt, legs, vingt, et leurs composés. SchelUng monnaie
anglaise valant 1 fr. 20 c, se prononce chelin.

322. Le g est dur devant a, o, u, et doux devant e, i, y,

Gâchis, gogo, guttural, gelée, gymnastique. Cependant, Èej-

geîi (en Norwége), et Gesntr (poète allemand), se dls«Bt

bergaine, Gaisse-nère.

•
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:er, stathauder^

Le g est toujours dur devant une consonne : JÎgdc, ghi-

mel, glaner j stigmate, gnoatique, grasseyer. Il est également
dur à la fin des mots, quand il doit se prononcer: -Agagy

Docg, zig-rag, pouding, joug.
324. Gli, dans les mots venus de l'italien, se prononce à

peu près comme nos // mouillées ; Cagiiari, imbroglio.

325. Gn a un son particulier que l'on remarque dans
(igneuu, désigner, incognito. Mais il est dur au commence-
ment des mots : Gncsne, gnostiquc, gnomon, etc. ; ainsi que
dans agnaf, agnus, cognât, géognosie, igné, imprégnation,
inexpugnable, magnât, Progné, récognition, régnicole, stagnant

et leurs dérivés ; on dit cependant, imprégner, et non im-
prègue-ner

.

H.

326. H, après une consonne, est toujours nulle : Ghilan
hian,j Ihomond, rhythme, thèse, etc. Il faut en excepter ck et

pli, qui ont une prononciation propre.) Voy. C et P.)

32t. Au commencement d'un mot ou après une voyelle,

Vh peut être muette ou aspirée ; dans ce dernier cas, elle

empêche toute liaison avec la voyelle qui suit : La haine,

Ir haricot, cohue, s'aheurlcr, éhonté, s'enharhir, etc.

328. Il est difficile de donner uue règle sûre pour distin-

guer Vh muette de Vh aspirée ; voici seulement quelque ob-

servations : lo les mots commençant par habi, hos, hy, ne
s'aspirent jamais ; 2o ceux en hou s'aspirent toujours

;

3o Henri et ses dérivés, excepté la Henriade, ne s'aspirent

que dans le langage soutenu : 4o les dérivés d'un mot aspiré

ï'aspiremt aussi, excepté ceux de héros, ainsi que exhausser,

dix-hnit, vingf-hnif, où l'fis})iration a disparu.

I.

329. L't marqué de l'accent circonflexe n'en est pas plus

grave pour cela, excepté dans huître, île, Nîmes ; ainsi, on
ne dit pas : Epiitrc, giite, etc

330. L'i est nul dans empoigner, moignon, oignon, poignant,

poignard, poigne, poignet, ainsi que dans les noms propres

Aignan, Cavaignac, Montaigne.

J.

331. Le j est toujours doux : Jadis, je, jockey, joujou, juS'

tice. Dans les noms propres allemands, russes et ai très des

langues du Nord, le j se prononce généralement comme un
i simple: Jaroslaw, Jassy, etc., se diaent et s'écrivent même
communément, laroslaw, lussy.

K.

322. Le fc, venu des langues étrangères, est entré dans
9
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un grand nombre de mots français ; il se prononce toujoura

do la même manie rc

Kcenigsbergf kyrielle.

Kabaky képi, kio'-.qup^ Klébcr, knont^

L.

333. L'/ ne se fait i)as entendre à la lin des mots suivants :

barilj chenil, coutil, cul-de-saCjfenil, fournil^ fusil, e^entil, uril,

ménil, nombril, outii, pend, soûl, suurcil. ïllle est également
nulle dans Jirnould, Feltre, fils, des ireniihhoi/tiufs, Lom-lo-
Saulnier, Sainte-Ménéhould, pouls, Saulx, Vcsoul ; ainsi que
dans les terminaisons auld, ault : Aiixauld, Hérault.

334. L est toujours mouillée dans les mots en ail, cil,

euil, ouil : Un bail, Versailles ; vermeil, oreille ; seuil, feuille ;

fenouil, grenouille. Il en est de même des mots avril, babil,

grésil, mil (millet), péril et de leurs dérivés.

335 h'I se mouille également dans lo.s six terminaisons
françaises i7/ar, i//an/, i//c/, i//o«, illot, iltij : Aurillac, nusil^

lard, billet, Massillon, billot. Chantilly.

33G. Bu général, deux II précédées d'un i se mouillent
toujours, excepté : lo au commencement dos mots : Illustre,

Ulimité, etc* : 2o dans les terminaisons ilUiire, illation ; 3o
dans les verbes distiller, osciller, scintiller, vaciller ; 4o dans
les mots suivants : Achille, codicile, Cyrille, fibrille, Gilles,

imbécille. Lille, mille, myrtille, papille pupille, pwi'.llanime,

tranquille, ville et leurs composés. Deux // non précédées
de Vi ne se mouillent jamais, excepté dans amaryllis (plante)
et ses dérivés.

337- Lh, dans quelques noms propres du Midi, a une cer-

taine analogie avec les II mouillées : Milhau, JumilhcLc, etc.

Il en est de même de gentilhomme au «"ingulier.

M.

338. Um se prononce toujours à la fin des mots : Amster-
dam, Harlem, Èphraïm, Epsom, Hercidanum. Il y a excep-
tion, lo pour les mots en aim : Daim, essaim, étaim (laitie

une), faim, haim ; 2o Pour Adam, dam, guidam, Joachim, Bil-

lom, Condom, Riom, nom et ses composés, parfum et thym.
339. M est mdle dans l'intérieur des mots automne (mais

non dans automnal), damner et ses dérivés.

340. Les deux mm se font toujours sentir dans les mots
commençant par imm, ainsi que dans Ammon, commémora-
tion, commensurable, commination, commotion, commutation,
Emma, Emmanuel, Emmuiis, grammaire, Jemmapes, mammi-
fère, Spnmaque.

N.

341. L'm est nul dans monsieur et Béarn, qu'on
généralement motsieu, Béar.

prononce
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342. La lettre n a deux prononciation» bien différentes :

l'une nasale, comme dans un, on, in, un, •etc. ; l'autre uaiu-
relle, comme dans Niémen, qui se dit Niimène (voy. E).

343. I^ deux nn se font sentir : le nians les mots com-
raençan«|>ar inn, excepté in7iocent ; 2o dans annexe, Jnni-
hal, annihiler, annoter, annuel, annuler, Apennin, Brennus,
Cinna, connexion, connivence, Ennius, Porsenna, et autres
mots qui sortent du langage ordinaire.

0.
344. L'o est nul dans/oow, Laon, paon et leurs composés

prononcez donc/on, Lan, pan. ;

345. L'o se prononce avec une espèce d'aspiration dans
les mots suivants : onze, ouate, oui, ouïr, on dit ; Le onze •

de la ouate, oui est fort ; des ouï-dire.
'

346. Les lettres oa font entendre deux sons distincts : La
Dalmatie et la Croatie s'étaient coalisées. Cependant le mot
toast se dit toste.

347. Oe final forme aussi deux sons : Noé, Zoé etc •

mais au milieu d'un mot, oc a quelquefois le même son que
01 : La moelle, des moellons, une poêle, un poêlier-fumiste •

prononcez moille, poile, etc, Œ, liés ensemble ont la même
valeur que l'e ; iWa suew/- a lu Œdipe, chef-d'œuvre du poète
oophocU. *

348. Deux oo de suite se prononcent : lo comme un seul
odans Berg-op-Zoom, Démophoon, épizoolie, Laocoon ; 2ocomme ou, dans schooner, sloop, Cook, Cooper, Liverpool, et
autres mots anglais; 3o séparément, partout ailleurs:
Coordonner, zoologie, etc.

P.

349. P est nul dans baptême (mais non dans baptismal)
cep de vigne, cheptel, compte, corps, coup, dompter, drap
exempter (mais non dans exemption), loup, prompt, sept
sculpteur, sirop, temps, trop. Beaucoup et trop, suivis d'une
voyelle, font entendre \ep final : // s'est beaucoup amélioré •

vous êtes trop éloignés.
'

350. Ph forme un son tout-à-fait analogue à Vf: Philoso-
phe ophthalmie, Joseph, etc. Il est nul dans Saint- Gingoulph
(village de Suisse), qui se ù\t Saint- Gingô ; Kriiphamen
(seigneurie d'Allemagne) se prononce Knip-hausène.

Q.
G51. Q a la même valeur que le k ou le c dur, mais il est

toujours SUIVI d'un u, à moins qu'il ne soit final, comme
dans cinq, coq. II est nul dans coq-d'Inde, ainsi iue dans
cinq suivi d'une consonne. Nous avions cinq coqs-d'Inde.

R.
352. /î se fait Bftntir à la fin des mot»: Amar, belcéder,
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cancer, cuiller, etc. ;^cxcopté dans las polysyllabes tcrrainéa

par icr, ycr, cher, ge*r, et dans lea intinitifi (les verbes : Fer-

mier, métayer, maraîcher, léger, bourrclcr, exercer, etc. Les

monosyllabes qui ne sont pas des ve»bed font^ntendre

IV: Cher, fer, fier, Géra, tiers, Thicrs ; Il en est^ inômo

de Eucher, Fischer, hier, Niger, Suger, Ténkrs.

363. L'r est nulle dans monsieur, messieurs, gars, quoi-

qu'elle sonne dans le sieur, les sieurs, le jar'.

S.

354. L's yrend deux sons différents, l'un fort, comme

celui du c, l'autre doux, comme celui du z ; on les trouve

tous deux dans le mot saisir.

355. L's est forte, lo au commencement des mots, excepté

dans sbire, svcite ; 'Ao quand elle est précédée ou suivis d'une

consonne, excepté dans JÎUace, Jlr:uice, Andrubal, balsamine,

Bersabée, disgrâce, Israël, Lisbonne, presbytère, Strasbourg,

tramit, transaction, et dans leurs composés ; 3o à la iin des

mots, quand elle ne doit pas être muette : Esdras, Périclès,

Sémiramis, Athos, Fabius.

356. L's est douce lorsqu'elle est entre deux voyelles :

Oiseau, maison, pmillanime, aie ; excepté dans coqucsigrue,

désuétude, entresol, Melchùédeck, monosyllabe, parasol, po-

lysyllabe, préséance, présupposer, resacrer, resaluer, vraisem-

blable.

L's est nulle dans les syllabes sec, sci, sej/, sch. bceptique,

scieur ds long, Scythe, schisme, etc. ;
elle l'est également

dans quelques noms propres : Avesnc, Du Guesclin, d'EUrées,

Lz Nostre, Vosges, etc.

358. Le sh anglais équivaut au ch français : Shetland,

shérif, shako, Washington, etc. Shakespeare se dit Chekspir.

350. Il serait extrêmement difficile de préciser les mots à

la tin desquels l's est muette ou non muette ;
voici les prin-

cipaux où elle se fait sentir : aloès, amadis, JÎrgens, as, allas,

6iî, ibis, iris, jadis, kermès, Lens, lis (mais non pas dans

Jleur de lis), maïs, mars, mérinor., métis, mœurs, ommbus,

ours, prospectus, rébus, Reiins, rhinocéros, Sens, tous (final),

Ms (les us et coutumes), vasistas. Quant aux noms propres,

la distinction est encore plus épineuse ; il fant s'en tenir à

l'usage.

T.

360. Le t se prononce toujours au commencement et au

milieu des mots, excepté quelquefois dans ceux formés de

mont Qt à.Q pont : Montpellier, Pontchartrain.

361. r sonne également à la fin d'un certains nombre de

mots ;' lo Dans ceux terminés par et : Contact, strict, etc. -,
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umicl et les mots ea apect. 2o Dans les motg en st. et en th :

Lo Christ. Brexl, le zist et le zest ; Sflth, Uth, etc, :

excepté il rr.f, Jésus-Christ, i?oth, ostrocroth, wisisçolh. 3o p.ina
une quarantaine de mois isolés, dont voici les pius remar-
quable- : acressU^ brut, but, cobalt, débet, déficit, dot, exéut,
unfait,fat,f;rat ait, heurt, immédiat, introït,'ja])hct,Josatihat,
mat, net, subit, tacet, transit, ut, vivat.

3G2, Dans sept, huit et vi7is;t, le / est nul devant une con-
sonne seulement

;
il se prononce dans les autres cas : D/x-

sept ho7n7ncs, huit volume ; ils sont vingt. On dit cependant
quatre-vingts, sans faire sonner lo t, tandis qu'on lo pronon-
ce dans vingt-deux, vingt-trois...

363. Th se prononce en français comme le simple / : Tho-
mas est un mathématicien. Cependant, ces deux lettres sont
nulles dans asthme, isthme.

364. Ti se prononce ci : lo dana la syllabe tia : Miltiade,
Spartiad£, etc. ; excepté dans Bastia, centiare, il châtia^
éléphantiasis, tiare.

2o Dans les terminaisons utie, étie, itie : Diplomatie, pé-
ripétie, Nigrilie. Il en est de même des mots argutie, BJ^-
lie, ineptie, minutie, scotie, et des verbes balbutier et initier.

3o Dans les terminaisons et, tieux, lion, tiuni, tins. Partiel,
factieux, jonction, Jlrtium, Minutius ; excepté dans le cas où
ces syllabes seraient précédées de s ou de x : Digestion,
mixtion ; excepté aussi les verbes nom sentions, nous men-
fions, et autres.

4o Dans la terminaison <zen, ainsi que dans les mots isolés
patient, quotient, satiété. Il y a exception pour les mots en
tien, comme Sébastien, ainsi que pour chrétien, entretien,
maintien, soutien, le tien.

m

u.

I

305. L'«, combiné avec a, e, o, forme des sous mixtes :

Jlurorc, eucharistie, ouvrier ; à moins qu'il ne soit marqué
du tréra.i : Esaii, Jlnllnoûs.

306. i.a syllabe gua se prononce goua dans alguazil, Gua-
deloupe, lingual, linguatule (insecte), ainsi que dans les
noms propres étrangers. Partout ailleurs, dans les mots
français, elle se prononce ga: Il navigua, nous nous liguâmes.

307. Qua se prononce quoua : lo dans les mots commen-
çant par quadr, aqua, équa : Quadragésime, aquatique, équa-
teur, excepté quadrature (terme d'horlogerie) et quadrille ;
2o dans les mots suivants : daquamution, in-qnarto, liqua-
tion, loquace, quaker, quanquàm, quartz, quaternaire, quatuer,
et un petit nombre d'autres.
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3<}d. Gu Me }>ronouc« de mauiàre à faire ««iitir Vu .- lode-

ADt une consonne : Envergure, gutte ; 2o ù la tin des mots
en gu, dans le verbe arguer, et dans tous leurs dérivés : ^«gw,

ambiguïté, il arguëra, aiguiser, etc. ; 3o dans les mots con-

sanguinité, inextinguible, linguistique, Guise (nom pr.), raai«

non pas guise (nom commun).
369. Qu se prononce de manière à faire entendre Vu, dauH

les mots isolés suivants : aquitaire, équestre, équianglc (et

autres termes de mathématiques en équi) équitatimi, tique-

factiim (mais non liquéfier), questeur, fiuinquagésime, quiii-

quennal, quinquérènie,quintidi, quintil, quintuple, Quintc-Cur-

ce, Quintilicn, ubiquiste et leurs dérivés,

V.

370. Le V se prononce toujours, et toujours du la même
manière : Vé%uve, valvule^ vivifier, convolvulus, etc.

W.

3tl. Le w, emprunté aux langues du Nord, se prononce
comme un v simple : Des wagonn, Wcstphalie, Wurtemb rg,

Kiew, etc. Cependant, lo il est nul dans Poniatowski et Law ;

2o U a la valeur de I'm dans Glascow, New-York, Newton;
3o il se prononce comme ou dans whig, loiski, iVindsor et

autres mots angolais.

X.

372. X se fait sentir à la fin des mots, quand il est pré-

cédé d'une consonne ou de l'un des sons a, e, i, o, u : Sphin.v,

.^jax, Silex, préfijc. Fox, Follux ; excepté dans crucifix, per-

drix, prix,fiux, et reflux.

3t3. X est muet à la fin des mots quand il est précédé
d'un son dérivé, ai, eu, om, etc. : La paix, heurewvJaloux, etc.

Cependant Âixse dit jlik'ee (et non jiisse).

374. X se prononce comme gz au commencement des mots,

ou dans la syllabe ex suivie d'une voyelle : Xavier, Xercès,

Ximénèi?, examen, exercice, exiger, exhorter, etc.

375. X a la valeur de c, dans excès, excijer, etc. ; de z dans
_les dérivés de deux, de six et de dix : Deuxième, sixain,

dixième ; enfin, de ss. dans Auxerre, ^îuxonne, Bruxelles,

dix, six, soixante, rue ae la Tixerandie (à Paris).

Y.

376* Y a la valeur de deux i: lo entre deux voyelles:
Abbaye, bruyère, que nous broyions ; excepté dans La Haye,
Cayenîie et quelques autres (voir la lettre jî) ; 2o dans pays.

Le Fays et leurs dérivés. Partout ailleurs, Vy équivaut à un
i simple.
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itime, (juni-

i la inème

377. Y umrqué du trému, ce qui cal «xtromciutut jai«, ge
détacliti de la voyelle précédente : MontUur de Afoy (auUur
f'raiivaia)

; le prince de Cioy.

Z.

27a. Le s u uu son très-doux ; il sse tu.il toujours Beutirau
commencomeut et au milieu des mots : Ziz(mie ; le zùt et
le zest.

379. A la fin des mots français, le z est ordinairement nul :

Rez-de-chaussée, assez, le riz, un nez, etc. ; excepte i^az, raz
et ram /excepte aussi les noms propres, où il fait entendre
le son do Vs forte ; liodcz, Suez, Cortez ; toutefois, il «st nul
dans Duprcz, Natchez, Riez, St-Trupcz et Séez.

390. La terminaisons tz a trois valeurs diftérentes : loellc
est nulle dan.s Relz (cardinal de) ; 2o elle se prononce comme
ssc dans Jlustcrlitz, Coblentz, Metz, Sedlitz, Seltz ; 3o elle
équivaut à Is partout ailleurs : Gorilz, Olinutz.

CHAPITRK IV.

iVindwr et UKMAUyUL SUR L'oiiTHOGHAPHt: d'uSAGE.

331. Worllio^raijke est l'art d'être correct dans l'emploi
des lettres et des signes nioditicatifs d'une langue.

ARTICLE 1er.—DE l'emPLOI DES LETTRES.

382* Oi. reconnaît ordinairement la consonne linale des
mot? primitifs par la dérivation. Ainsi on voit que les con-
sonnes b, c, d, etc., terminent les mots
Plomb,
Accroc,
Marchand,
Rang,
Fusil,

Parfum,
Brun,
Drap,
Boulanger,
Repos,
Profit,

Plux,

))ar

les dérivés

Plomber.
Accrocher.
Marchander.
Ranger.
Fusiller,

Parfumer.
Brunir.

Draper.
Boulangerie.
Reposer.
Profiter.

Fluxion.

383. Cette règle est sujette à un grand nombre d'excep-
tions : souris fait souricière ; dix, dizaine ; dépôt, déposer ;
legs, léguer ; discuter, discussion ; convertir, conversion, etc.
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I
1^. I

ARTICLE 2.—LU DOUBLEMENT DES LETTRES.

384. Les consonnes 6, d, g, ne se doublent guère que dans
les mots abbé, gibbosité, rabbin, sabbat ; addition, adducteur,

reddition ; agglomérer, agglutinor, aggraver, suggérer et dans
leurs dérivés,

385, C se double dans les îîîots qui commencent jiav oc :

Occasion, accident, occuper, etc, : excepté dans océan, occuliste

et leurs dérivés.

386, F se double * lo dans les mots qui commencent par

bouf, dif, cf, of, suf : Bouffon, difficile, effort, office, suffire,

etc, 2o Dans ceux qui commencent pas a/ et pat souf: Af-
faire, Fouffier, souffrir, etc. ; excepté afilager, afin, afistoler,

Afrique, soufrer et leurs dérivés.

387. L se double : lo dans le corps dc^ mots où cette lettre

est mouillée : Famille^ boullir, etc. ; 2cj dans milla et ses dé-
rivés : fdlllésime, millénaire, etc. ; 3o dans les mots qui com-
mencent par il : IlUgal,ilimitc ; excepté dans V.e, iléon, Iliade,

llion.

?88. M se double : lo dans les mots qui commencent par
coirt : Comment, cor riuniquer, etc. : excepté dans coma, co-

médie, come/itible, comète, comice, comité. Cornus et leurs déri-

vés ;
'?:0 dans ceux qui commencent par m : Immense, immi-

nent, etc. ; excepté dans image, imiter et leurs dérivés ; 3o
dans tous les adverbes formés des adjectifs en ant et ent :

Méchamment, éloquemmcnt.

389. iV se double toujours après ia syllabe co c-v' com-
mence un mot : Connaître, cunvùver, etc. ; excepté cône et

ses dérivés.

3f0. Dans les mots qui commencent par/^ijl'/i ne se double

que dans inné, ùmocent, innombrale, Innomé innover et leurs

dérivés,

391. iV^se change en m devant b, m^ /> : Emblème, emme-
ner, empire, etc, ; excepté dans bonbon, bonbonnière, emb&n-

point et péanmoim,

392. F se double : lo dans les mots ijui com:x)Ciiceut par

ap, lorsqu'il est suivi de la lettre / .• Apprendre, approcher,

etc, ; excepté âpre, après et les dérivés ; 2o dans ceux qui

commencent parop, lorsqu'il fst suivi d'une des lettres o, r :

Opportun, opprimer, etc : excepté opobalsamum ; 3o dans les

mots qui commencent par sup, lorsque le p est suivi de l'une

des lettres de la syllabe roui : Supprimer, support, supputer,

supplice, etc. ; excepté suprême, suprématie et leurs dérivés.

393. R se double dans les rncts qui commencent par //• :

Irréducibk, irrégulier, etc. , ^y.cepté dans in (colère), iris,

Irlande, ironie et leurs dérivés.
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ARTICLE 3.

DU SON an AU commencement des mots.

394. liG son an s'écrit de plusieurs manièrea : lo Par an
dans les mota où il est suivi de ti\ Antidote, antique, etc.;
excepté enticher, entier et leurs dérivés.

2o Par eni devant?» ; Emmener,eninuigasiner; et devant 6 ot

p, quand du mot on peut tkire un verbe : Embarras, empla-
cement, oie; on \)(int (Vive embarranser, emplacer. Il faut en
excepter ambitionner, ambler, ambrer, amplifier, amputer et
leiirs dérivés.

3o Par en, lorsque cette syllabe est suivie de l'une des con-
sonnes qui commencent les mots suivants : je n ai vm i,c uoi
Q'M/ic Fois ; Emjamber, ennuyer, encitJdr, enlever, enrichir,
enquérir, enfuriner, etc. ; excepté anfraclueux, anfractuosité.
Devant g-, (juand du mot on peut faire un verbe : Engage-

ment, engeance, etc. ; on peut dire t'«gager, engeuncer ; excepté
anglaiser et ses dérivés.
Devant d, suivi de l'une des voyelle e, i, a, u ; Endetter,

endlinancher, endoctriner, enduire, etc. ; il faut en excepter
Andes (montagnes) et andouille.

Devant un c ou une .s : Enraoer, enseigner, etc. ; excepté
ancêtres, anche, 'inchijlure, anchois, ancien, ancre, anse, et
quelques autres d'un usage rare.

Devant tr : Entraîner, entraver, etc. ; excepté antre (ca-
verne).

•

ART. 4>.—TiJHMINAlSONS DE CERTAINS MOTS.

305. A( termine quelques noms qui expriment une dignité,
une pruiesriiou ; Diaconat, pontificat, exarchat, patriarcat ;
il en est de iriênie de certificat et de plusiei:r3 autres.

391. L'e muet termine : lo tous les noms féminins dont le
son linal est ai • Une claie, une raie, etc. ; excepté paix.

2o Ceux dont le son est t .• Jalousie, envie, etc.; excepté
brebi'i, fourmi, la. merci, nuit, perdrix souris.

3o Ceux dont le son est n
, La vue, la rue, etc. ; excepté

bru, glu, tribu, vertu.

4o Ceux dont le son est eu: Une queue, une lieue, etc.
5o Ceux dont le sou est oi ou. bien ou : La joie, la roue,

etc.
; excepté croix, noix, poi^c, voix, la loi^ une fois, la

toux.

Oo Ceux dont le son est é : Croisée, pensée, idée, etc.
;

oxceiKté les noms en té et, en tié ; Cité, humamlé, pitté etc. •

a moias qu'ils n'expriment une idée d contenance : Une
ui-iiéllée, mm pelletée, une brouettée, etc. ; ou bien qu'ils ne
soient formés des participes passés : Dictée, montée, portée
etc.

10
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397. Les uoma dont le aou flnal on uu est le mètue au sin-

gulier et au plurî*»! s'écrivent par eau : Bureau, tableau,

etc. ; excepta : lojtéau, préau, fabliau, gluau, hoyau, tuyau,

et autres, où au est précédé d'une voyelle : 2o Esquimau,
etau, grau, larideau, pilau, sarrau, unau,

398. On écrit par oir les noms masculins : jUtpersoir, bou-

doir, bougeoir, dortoir, drageoir, espoir, manoir, ostensoir, soir,

et tous ceux où l'on peut changer cette finale en ant : Dé-
vidoir, décidant, etc. ; excepté compulsoire et consistoire, qui
s'écrivent avec un e, quoiqu'on dise compulsant, consistant.

On écrit de même les verbes : Devoir,recevoir, etc. ', excepté
boire et croire.

On écrit par oire: lo les autres noms masculins dont on
ne peut changer la finale oir en a7it : Réfectoire, ciboire, etc.

;

2o les noms féminins : Armoire, glissoire, etc. ; 3o enfin, les

adjectifs des deux genres : Illusoire, provisoire, etc.

399. La terminaison don s'écrit de quatre manières : lo

par cion, dans scion (petit rejeton) et suspicion.

2o Par sio7i, dans appréhension, ascension, dimension, exten-

sion, expamiun, pension, suspension, tension, ainsi que dans les

autres mots où cette finale est précédée de /, r, es, mis, eus :

Convulsion, conversion, procession, démission, percussion ; ex-

cepté assertion, désertion, insertion, portion.

3o Pardon, dans la plupart des mots où cette finale est

précédée de l'une des lettres du mot coupai : Action, potion,

ablution, réception, nation, acquisition.

, 4o Par xion, les mots suivants ; annexion, complexion,

flexion, fluxion et leurs dérivés.

400. On écrit par ss : lo les adjectifs féminins basse, casse,

grasse, lasse.

2o Les mots auxquels la terminaison sse donne une accep-
tion peu favorable, comme hommasse, boriasse, villasse, savan-
tasse, cocasse, mollaste, etc.

3o Les mots béca'>se, brasse, calebasse, carcasse, classe, chas-

se, cra>>se, crevasse, cuirasse, culasse, échasse, impasse, liasse,

masse, nasse, paillasse, paperasse, potasse, terrasse, et quelques
autres.

4o Les noms en esse, comme adresse, caresse, messe etc.
;

excepté espèce, nièce, et pièce.

C)o Les mots terminés par le son osse, comme bosse, brosse,

etc.; excepté atroce,féroce,négoce,noce,précoce,sacerdoce,v^loce.

401. On écrit parc; lo les adjectifs des deux genres:
efficace, vorace, vivace, tenace, etc.

2o Les noma suivanta : audace.

ce, grimace, menace, race, rosace, trace.

bonace, dédicace, face, gln-

3() Le.-^ mots en ice, nomme appendice, calice, etc. ; excepté
coulisse, écrevisse, esquisse, géîiisse, réglisse et saucisse.

4o Les mots en uce ; comme astuce : excepté aumusse,
Prusse, russe.

!

i:i:
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CHAPITRE V. î,.;

Dièrcs : lu

DES HOMONYMES, DES HOMOGRAPHES, DES SYNO-

NYMES ET DES ONOMATOPÉES.

ARTICLE 1er.—DES HOMONYMES.

402. On appelle hoinumjnus (a) des mots qui ont à peu près
la même prononciation, et quelquefois la même orthographe,
mais qui expriment clés choses différentes ; comme coxn (à
fendre du bois), coin (du feu), coing (fruitdu cognassier).

403, Voici, comme exercice, les homonymes des cinq
V oyelles : «, p, i, o, u.

y?.—Faites un a majuscule ; il a tort
; Bossuet est né à

Dijon
;
j'ai péché dans \\â près de Chuml)ord (Loir-et-chcr) ;

Âh ! que je souffre ! tu as raison : hu ! voua voilà !

E.—Le mot soierie a deux e. muets, j'aj acheté et payé ce
livre hier ; ek ! quelle perte ! hé bien ! qu'esMl arrivé ?

/.—Mets les points sur les f, si tu ?/ penses, tu y passeras :

hi ! hi I hi ! il m'a battu
;
je hie, tu hies, ils Aien/, c'est-à-

dire que nous enfonçons des pavés avec la hie ; Amster-
dam est bâti sur VY ; Saint-.% (prononcez i) est près d'Or-
léans.

O.—Rond comme un o ; souviens-toi, à homme ! oh ! tu
ronges los of .' où croisent les aulx ? il y a des eaux therma-
U's au liant de cette butte

; oh ! que c'est drôle !

6\—Voici un tube en u ; hu ! disait ce charretier
; dès que

yeus fini
;
j'ai eu soin de lui

;
qu'<"M/-il fait sans moi? tu hiie$

ceux qui te huent.

ARTICLiî 2.—DES HOxMOGRAPHES.

'l"4 Oa appelle homographes (6) des mots qui ont exacte-
uient la même orthographe, mais qui n'ont pas tout à fait
la même prononciation : comme il lave (de laver), et la lace
(d'un volcan)

;
ils peignent (du vevhe peindre), at ils peignent

(du verbe peigner) ; etc.

402. Qiihippelle-t'On honwivjines {

403. Qwe/s sont les homonymes de a, e, i, o, u?
404. Qu'appelle-t-on homographes l

{a) Homonyme, de deux mots grecs, qiù veulent dire non
ncmblabe.

{h) Homographe, de «'eux mots grecs, qui veulent dire j'é
^rris semblable.

k 'I

.«
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405. Voici une liste des homographes les plus expressifs.

Acceptions. Nous acceptions toutes les acccpiiona de ce mot.

Nous affecliovs\}i\\\o\vù.Qmjfi'ctions particulières.

Tu as pas de trcHo.

Ils n'ont pas crié bis ! pour du pain bis.

Je suis coulent de.^ histoires qu'ils coulent.

Il co'iy/mf qu'ils nous convient à cette fête.

Il devient urgent de les redresser : ils dévient.

Ce cap e>>t, je crois, à l'es^ de l Afrique.

Ils expîdient gratis ; c'est un bon expédient.

Il eat trop/ter; il ne faut pas s'y ./Je/.

Mon yi/s. tiens cas Jils dans ta main.
Le duc de Guise voulait gouverner à sa guise.

lis ont de mauvaises i«<cnfto.' < ; ils veulent que
nous vous intentions procès.

Ce chasseurs à tendu ses lacs près de ces la^s et

de ces étangs,

Cet enfant est trop négli§e7it, ses parents né-

gligent de le corriger.

Quelles raisons objections-nous à lewrsobjections'i

liion parent n'est pas de ceux qui se juare7ii avec
luxe.

11 faut que nous portions cesportions à l'hôjtital.

Les anciens présid,ent en l'iibscnce dnprésident.

Je ne sais où résident le résident d'Ang\eiexrQ et

celui d'Espagne.
Tu se7is bien que cela n'a pas de sens.

Malheur à eux, s'ils violent les défenses de cet

homme violent !

Tu ris lav/s que j'achetai chez; le quincaillier qui

demeure vis-à-vis.

ARTICLE 3.—DES SYNONYMES.
406. On appelle synonymes (a) des mots qui ont à peu près

la même signification, comme emportement, colèi e et cour-

roux ; fort, robuste et vigoureux; souhaiter, vouloir, désirer et

convoiter etc.

40V. Il n'y a pas, à vrai dire, de mots qui soient parfaite-

ment synonymes en français. Ainsi, les cinq verbes abaisser,

rabaisser, ravaler, avilir et humilier, expriment teus une idée

contraire à des sentiments de dignité ; mais chacun d'eux

l'exprime avec un degré de plus ou de moins : Les imperfec-

tions ABAISSENT ;
les défauts rabaissent ; les torts humilient

;

les bassesses ravalent ; les crimes avilissent.—L'homme 7no-

Affections.

As.
Bl3.

Content.
Convient.
Devie.vt.

Est,
Expédient.
Fier.

Fils.

Guise.
Intentions.

Lacs.

Négligent.

Objections.

Parent.

Portions.
Président.
Résident.

Sens.
Violent.
«

Vis,

40.5. Indiquez quelques homographe^ des plus expressifs,

40G. Qu\ippelle-t-on syno7iymes i

407. Y a-t-il réellement des syaonynies enfrançais i

(a) Synonyme, de deux mots grecs, qui veulent dire noms

ensemble.

'Ëi
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ireiits né-

HUMILIENÏ ;

deste s'abaisse : k simple se rabaisse ;
le faible se ravale ;

ïe

lâche s'avilit ; le pénitent s'huwilie.

ARTICLE 4-.—DES ONOMATOPÉES

408. On appelle onomatopées (h) des mots qui représeulcnt,

par la prononciation, certains brnits particuliers, comme
claque, crin-crin, glouglou, tictac, etc.

499. Voici quelque.^ onomatopées dus plus curieuses.

Bêler. Formé du cri de la brebis.

Brouhaha. Bruit confus de diverses choses.

Gaiican. Imité du cri monotone du canard.

CHUCHOTKU.Imité du bruit de bouche de ceux qui parlent bas.

Coucou. Tiré du cri de l'oiseau de ce nom.

, Craquer. Imité du bruit d'une chose qui se romptavec effort.

Crin-crin. Imité du son d'un mauvais violon.

Fanfare. Tiré du son grave des instruments en cuivre.

Glouglou. Bruit d'un liquide qui sort du goulot étroit d'une

bouteille.

Miauler. Formé du ci du chat. •

CHAPITRE VI.

DE LA CONSTRUCTION.

410. La. co7istruction (6) n'est autre chose que l'ordre,

l'arrangement, la disposition que l'on donne aux mots dans

le discours.

411. On distingue cinq sortes de constructions: la construc-

tion directe, l'inversion, l'ellipse, le pléonasme et la syl-

lepse.

412. La construction directe est celle dans laquelle les

mots sont placés selon l'ordre naturel des opérations de notre

esprit ; alors, Is sujet se présente le premier avec ses com-

pléments, le verbe ensuite, et enfin l'attribut avec ses com-

pléments : Les fameuses mines d'or de la Californie sont main-

tenant coanvEi de tout le monde.

413. L'inversion (c) est la construction dans laquelle les

408. Qu'appelle-t-on onomatopées ?

409. Donnez quelques onomatopées des plus curieuses

410. Qu'est-ce la construction ?

411. Combien dif.Hngue-t-on de sorte de iomtructio7is i

412. Qu^est-ce - la construction directe ?

413. Qu'est-ce que rinversion l

(a) Onomatopée, de deux mots grecs, qui veulent dire je

fais un nom.
,

(6) Construction, de deux mots lutins, qui veulent dire buiir

avec

(c) Inversion, d'un mot latin, qui veut dire renversement.

m
1

VVà
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mots ne 8e présentent pas dans l'ordre naturel : Fïrc lk tra-
vail ! disent les élevés studieux.

414. L'inversion est, dans bien des cas, une loi imposée
par 1 usage : souvent aussi, sans qu'elle soit de rigueur elle
donne au style plus d'élégance et d'énergie : Noue écolitons
volontiers les conseils que nous donnent ceux qui savent flatter
nos passions. Ici, la construction directe ôterait à la phrase
toute sou élégance.

415. L'ellipse (a) est une construction dans laquelle, pour
rendre le discours plus concis et plus vif, on supprime
quelques mots que la grammaire regarderait comme néces-
saires

: LebruveBE connaît dans le combat ; le sage, duîis la
colore ; Vami, dans le besoin.

416. Pour que l'ellipse soit permise, il faut qu'elle soit au-»
torisée par l'usage, et que les mots sous-entendas puissent
être facilement suppléés. Les vers suivants sont vicieux :

J^EUSSB ETE près du Gange esclave desfaux dieux,
Chrétienne dan^ Paris, musulmane en ces lieux.

Le verbe que sous-entend l'auteur devant musulmane est
je BMW, tandis que, selon la grammaire, ce devrait êtrej'eus-

417. Le pléonasme (6) n'est autre ciiose que la répétition
a une idée, pour donner à la phrase plus de clarté ou d'é-
nergie : Je l'ai vu, vu de mespropres yeux.

418. Le pléonasme est vicieux quand il ne donne ni plus
Ue clarté, m plus d'énergie au discours

; en voici quelques
exemples

: Voyons voir votre montre, ont l'a force d'entrer
MALGRB lui : voyez ce cadavre inanimé, étendu sans vie sur
te sable ; reculez un peu en arribre ; etc.

419. L&syllepse (c) consiste à faire accorder un jnot avec
l Idée qui domine dans l'esprit, plutôt qu'avec le mot de la
phrase auquel il se rapporte grammaticalement : La plupart
des solitaires s'occupaient de travaux manuels ; le reste se li-
vraient à la contemplation. La règle générale demanderait
ici les verbes au singulier, à cause de leurs«ujets gramma-
ticaux, la plupart, le reste.

414. L'inversion est-elle toujours de rigueur ?
415. Qu'est-ce que l'ellipse ?

416. Que faut-il pour que la l'ellipse .soit permise f
41 7. Qu'est-ce que le pléonasme ?

418. Quand est-ce que le pléonasme est vicieux ?
419. En quoi consiste la syllepse ?

(a) Ellipse, d'un mot grec, qui veut dire omission, mangue.
(6) Flconasmc, d'un mot grec, qui veut dire «6(}m/mjce, trov

plein. ' '

(c) Syllepse, de deux mots grecs, qui veulent dire je corn
prends,je prends avec.
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CAAPITRE VU.

NOTIONS d\NALY8E GRAMMATICALE.

ARTICLE 1er.—NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

420. Analyser (a), c'est décomposer un tout en ses parties,

pour les examiner l'une après l'autre. Nous ne nous occupe-

rons ici que de Vatialyse grammaticale et de Vanalyse logique.

421. h'analyst grammaticale consiste à décomposer les

phrases, pour en étudier séparénient tous les mots exprimés,

ou nécessairement sous-entendus.

422. Pour analyser grammaticalement les mots d'une

phrase, il faut en dire la nature, l'espèce, les modifications

et la fonction ; cette analyse n'est donc, pour ainsi dire, que

la classification des parties du discours.

493. Dire la nature d'un mot, c'est faire connaître à quelle

partie du disconrs il appartient ; c'est dire si ce mot est un

nom, un adjectif, un pronom, etc.

424. Dire Vesj)èce d'un mot, c'est indiquer la subdivision

à laquelle il appartient dans chaque partie du discours ;
c'est

dire, par exemple, si ce mot est un nom commun ou un nom
propre, un adjectif gMaît^coft/ ou un adjectif nu/wérai etc.

425. Dire les modifications d'un mot, c'est en faire connaî-

tre les divers accidents, tels que le genre et le nombre, com-
me dans \% nom ; le genre, le nombre et la personne, comme
dans le pronom ; etc.

42G. Dire enfifn la/ondion d'un mot, c'est indiquer le rôle

qu'il remplit dans la phrases où il se trouve ; c'est dire, par

exemple, pour le nom, s'il est svfet, complément, direct, com-

plément indirect, etc.
;
pour l'adjectif, s'il qualifie ou s'il dé-

termine : etc.

'Il

M

420. Qu^ett-ce que l'analyser?

421. En quoi consiste Vanalyse grammaticale ?

422. Qu^y a-t-il à dire pour analyser les mots d'une phrase f

423. Qu'est-ce que dire la nature d'un mot 'i

424. Q,vi!est-ce que dire l'espèce d!vn mot ?

425. Qu'est-ce que dire les modifications d'un mot 't

42G. f^t'est-'ce que dire la fonction d'un mot '/

(a) Analyser, de deux mots grecs, qui veulent dire dissou-

dre de nouveau.
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ARTICLE 2.— ANALYSE DU NOM.

lo

de

427. Pour analyser le nom, il faut dire quatre choses :

Si c'est un nom commun, ou un nom propre d'iiomme,
ville, de i)cuplc, etc.

; 2o s'il est du masculin ou du féminin
;

3o s'il est au singulier ou au pluriel : 4o s'il est sujet, com-
plément direct, compli^jnent indirect, attribut, ou mis en

donne,

duvnc.

donne.

apostrophe
Pierre donne l\mmône aux pauvres.

Pierre Nom propr. d'honiinc, masc. sing., suj. de
aumône Nom commun, fém. sing., compl. direct de
pauvres Nom comm. masc. plur., compl. indir. de

428. Un nom est mis en apostrophe quand on le prononce
simplement, pour appeler la personne à qui l'on s'adresse,
ou pour attirer son attention.

Mes enfants^ venez ici.

enfants Nom. comm. masc plur., mis en apostrophe.
429. Le nom [-eut aussi être employé cnmme attribut,

c'est-à-diro qu'il peut exprimer la manière d'être du sujet;
alors, il joue le rôle d'un adjectif.

Le mensonge est un vice.

vice Non. commun, masc. sing,, a!!. 'but de mensonge.

ARTICLE 3.—ANALYSE DE l'aRTICLE.

Pour analyser l'article, il faut dire : lo S'il est simple
iposé

; 2o s'il est au masculin ou au féminin
;
3o S'il

430.

ou composé
est au singulier ou au pluriel ; 4o enfin, quel est le nom qu'il

détermine. ^
Pierre donne Vaumône aux pauvres.

V pourra Art. simp. fém. sing., détermine aumône,
aux Art. contr. pour à les.

les Art. simp., masc. plur. détermine pauvres.

ARTICLE 4.

ANALYSE DE l'aDJECTIF QUALIFICATIF.

431. Pour analyser l'adjectif qualicatif. on dira: lo S'il

est au masculin ou au féminin ; 2os'il est au singulier ou au
pluriel ; 3o quel mot il qualiiie ou deq\itlmot il est attribut.

42'7. Que faut-il dire pour analyser le nom f
428. Quand est-ce qu^un nom est mis en apostrophe.

429. Le nom ne peut- il pas être employé comme attribut i

430- Que faut-il dire pour analyser Varticle ?

431. Que faut-il dire pour analyser l'adjectifqualificatif ?
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Ce bon père d cette tendre mère soit henrettx.

bon Adj. quai. masc. sing., quai. père.

tendre Adi. quai. fém. sing., quai, mère.

heureux Adj. quai. masc. plur. attr. de père et de mère.

432. L'adjectif qualificatif peut ôtie quelquefois employé

substantivemeut, et alors il en subit toutes les conséquencts.

Riches, sachez que le superflu n'est pas le nécessaire.

Riches Adj. quai. empl. susbt. masc plur ,
mis en aDOStr.

superflu Adj. quai. empl. subst. masc. sing., snj. de cR.

nicesiaire.Aàj. quai. empl. subst. masc. sing., attr. de super-

flu.

ARTICLE 5.

ANALYSE DE l'aDJECTIF DÉTERMINATIF.

est

dernier —

,

, . i

culin ou au féminin ; 4o s'il est au singulier ou au pluriel
;

5o enfin, quel mot il détermine ou de quel mot il est attribut.

jîucun de ces vingt volumes ne manque dans ma seconde

collection.

Aucun Adj. ind. masc. sing., dét. volume sous-entendu.

ces Adj. démonst. masc. plur., dét. volumes,

vingt Adj num. card. masc. plur., dét. volumes (par une

idée de nombre.)

ma Adj. poss. fém. sing., dét. collection,

seconde Adi. num. ordin. fém. sing., dét. collection (par une

idée d'ordre).

ARTICLE 6.—ANALYSE DU PRONOM.

434. Pour analyser le pronom, on dira : lo S'il est per-

sonnel, possessif démoMtratif, conjonctif ou indéfini
;
2o

s'il est à la première, à la deuxième ou à la troisième per-

sonne ; 3o s'il est au .n.isculin ou au féminin ;
4o s'il est au

singulier ou au pluriel ; 5o enfin, s'il est sujet, complément

direct, complément mdirect, attribut, on mis en apostrophe.

Quelqu'un ni'a dit que ta maison et la mienne sont cell&s que

tu aimes le plus.

432. Vadjectif qualificatif ne peut-il pas être employé subs-

tantivement i

433. Qne faut-il dire pour analyser Vadjectif déterminatif i

434. Q^e faut-il dire poK.>- analyser le ^nonom ?

'fi
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i^uvli/u'un Piou. (a) iudéf. àa peiH. iimMC. siiig., luj. du a dU.
iiVitouv me Pron. pars, ho pore, uiaac. aing., coiiii)!. indir. d«

a (lu.

la menue Pron. (a) posa. 3e pera. fém. sing., sujet partiel do
sont,

celles Pron. conj. 3e pers. foui, plur., nttr. d« manun ot
de ia mienne,

que Pron. conj. 3e pers. féiu. plur., couipl. dir. du
aimc^.

lu Pron. pers. 2e pers. uiasc. sing., sujet de aimes.
435. Le mot il, employé dans la conjugaison des verbes

unipersonnels, n'est que le sujet apparent de ces sortes do
verbes

;
le sujet réel est ce qui se présente sons forme do

complément direct.

// faut quHl pleuve.

Il

il

Pron. pers. 3e jters. masc. bing., siij, apparent do
faut.

Pron. pers. 3e iicrs. maso, sing., «uj. apparent do
pleuve.

Le sujet réel de faut, c'est qvUl pleuve ; et celui de pleuve,
c'est un nom sous-entendu {de L'eau, de lupluie, etc.).

ARTICLE 7.—ANALYSE DU VERBE.

436. Pour analyser le verbe, ou doit dire : lo S'il est sub-
stantif, transitif, passif, intransif, réfléchi ou uniperaounel

,

(50 enfin, s'il est au singulier ou au pluriel. Quand il s'agit
d'un temps de l'infinitif, à la place de ces deux derniers ar-
ticles, ou dit si le verbe est sujet, complément ou attribut.

Ilfaudrait que Je m^informasse du prix de la ferme qui a
été mise en l'ente liier ; elle est très-belle; venez lu voir avec
moi.

Faudrait Verbe unip., 3e conj., près, du condit,, 3e pers.
du sing.

/H/orwassc Verbe réti., Iro conj., imparf. du subj., Ire pers.
du sing.

a élé mise Verbe pass., 4e conj., passé, indét. (de l'ind.), 3e
pers. du sing.

435. Quelle est lafond ion du mot il dans les verbes uniper-
sonnels ?

430. Qwe faut-il dire pour analyser le verbe 'i

(a) Ou plutôt locutioîi p7onomriale o\ipi-onom composé.
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ttt Verb» sub»t.,4« conj.. prés, de l'iml, Me pii'J. du
siug.

venet Verbe inlr., 2e conj., prôg. do l'impér., 2o pers.

du piur. (Il a pour suj., voun soug-ontendu.)

L'oir Verbe trans., 3e couj., prés. d9 l'inf., compl. ind.

do venez ( Venez pour ta voir.)

Mépriser n'est pas répondre.

Mépriser Verbe trans. employé intr., Ire conjug., prés, de

l'inf., sujet de est.

répondre Verbe trans. employé intr., 4e conj., prés, de

Tint'., attr. de mépriser.

ARTICLE 8.—ANALYSE DU PARTICIPE.

437. Le participe présent s'analyse absolument comme un

verbe au mode infinitif; le participe passé employé seul,

comme un adjectif qualificatif (a).

Négligeant habituellement leurs devoirs, ne Irayaillant qud

regret, que peuvent faire ces élèves, eitôt distraits, sitôt dé-

couragés '{

Négligeant Verbe trans.. Iro conj., part, prés., comp. ind.

de fa ire ( l'uire kh négligeant )

.

travaillant Verbe intr., Ire conj., part, prés., couipl. ind. do

faire,

distraits Adj. quai. maac. plur., iittr. de qui sous-ent.

découragés Adj. quai., maso, plur., attr. de qui sous-ent.

ARTICLE 9.—ANALYSE DES INVARIABLES.

433. Pour analyser l'adverbe, il faut dire: lo Si c'est uu

adverbe ou une locution adverbiable (de lieu, de manière,

de quantité, etc.) ; 2o quel mot il modifie.

Vous viendrez sans doute ici demain,

sans doute Loc. adv. (de doute), modifie viendrez,

ici Adv. (de lieu,) modifie viendrez,

^demain Adv. (de temps), modifie viendrez.

439. Certains adverbes, tels que beaucoup, peu, autant,

plus, etc., peuvent quelquefois être employés comme Kujety,

oomme compléments et comme attributs *, alors, ils ne sont

pas censés modifier.

437. Comment s'analysent le participe présent et le participe

passé ?

438. Que faut-il dire pour analyser Vadverbc {

439. Certains adveibes ne peuvent-ils pas être employés com-

me sujets ?

\ii ) v^ucivjUcs graiiiîïjaiiiclia ct|^ijvî«^ ..v i^. j.— . j- | ,•

participe-adjectif afin d'en rappeler en même temps l'origine

et la fonction.
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tifi étaient, trop peu ; beaucoup (te monde sV/j aperçut,
ueu Adv. (do quantité!, empl. comme attrib. de ils.

beaucoup Adv. (de quant.), empl. comme suj. (grammat.)
de aperçut.

440. Pour analyser la préposition, il faut dire : lo Si c'est

une préposition ou un locution i)répo3ilive ; 2o quel mot
elle régit, ou bien quels mots elle met en rapi)ort.

Pour aller de Paris au Hûvre^ nepasae-t-on pas près
de Rouen l

Pour Prép. régit aller^ ou bien fait r»pp. aller à passe,

de Prép. régit Paris, ou bien faitrapp. Paris à aller.

vu Art. contr. po" • à le.

près de Loc. prép. réji ; Rouen, ou bien fait rapp. Rouen
à passe.

441. Pour la conjonction et pour l'interjection, il n'y a
qu'une seule chose à dire : Conjonction ou locution conjonc-
tive, interjection ou locution interjectivc.

./ih ! s'il allaient se plaindre parce que je suis ici !

Ah ! Interj.

«'peur SI Conj.
,

parce que Loc. conj.

ARTICLE 10.

ANALYSE DES FIGURES DE GRAMMAIRE.

442. Les fissures de grammaire sont certaines constructions
ou certaines manières de s'exprimer qui s'écartent des règles
ordinaires : ce sont : l'iuversion, l'ellipse, lo pléonasme et

la syllepse. L'inversion n'oifre ims de difticultés sérieuses.

443 Ùellipse n'est autre chose que la suppression de cer-

tains mots dans une ])hrase. Il n'est pas nécessaire d'analy-
ser mots ; mais on doit les mentionner, si l'analyse, du reste,

de la phiase l'exige. En voici quelques exemples : lo Se sauve
qui peut, équivaut à : Ilfaut que celui qui le peut se sauvk.
2o je vous aime comme mon père, peut se cor ; létsr de deuî^
manières: Je vous aime, comme mon pehe vous ohne: ou
bien: Je i-ows w/y/it comme j'wme mon i'EKE ".'.^f.'ii >-ue Si-
Honoré, 93 ;

ce qui peut se rendre par : JJ ï'aîùb, dau-i la kue
du nom de Sï-Homohe, au numéro quatue-viwgt treizième.
4o Chapitre V. Du Verbe, ce qui peut se compléter de
cette manière : C'eut le ciiapitue cinquième ; il traite du
verbe; ou bien": Voici frais pour vois ici) le chapitre
fTyouiKME ; etc.

«40. Que faut -il dire pour analyser la préposition ?

»-5. .jr«..- y».»,» »,, .....,., i,..i.., ..,.. ..,,.,. .,,^. .. r ^;,(, . {, i. .ti-t. ^ iJKl i \<f't ;

442. Qu'est-ce que les figures de grammaire i

443. Qu'est-ce que l'ellipse et comment l'analyse-t-on ?
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•144. Le nlcnnasme n'est autre clioso que lu lûpélilion tl'uno

idco pour aonncr à la phrase plna do cltirt»^ ou d'énergie. Les
mots répétés par pléonamio s'analyse tit comme les autres.

Moi-MEMK, /e7i mis iûr, cl très-HÙn.

Moi-même.Loc. pron. perd. Irc per.s. masc. sing., 3«ij. de «ui>

répété pur i)léon.

«ôr A<lj. qinl. musc, sing., uttrib, de je répété par

pléon.

4 1.5. La syllepse est une figure par laquelle un mot s'ac-

oorde avec l'idée qui domino dans l'esprit, plutôt qu'avec

le mot de la phrase auquel il se rapporte grammaticalement.

Pour l'analyser, il faut indiquer ces deux [ articularités.

La plupart dcf hommes ne vivent que pour le temps.

plupart Nom corn. fera, sing., sujet gramm. de vivent,

hommes Nom coin. masc. plur., compl.de la prép. de, et

suj. sylleptiquc de viveni.

ARTICLE 11.

MODÈLE d'analyse GUAMMATICALE.

Heureux et sagt Venfant qui dit en s'éveillant : Je veux être

aujourd'hui meilleur quej" n''étais hier.

Heureux Adj. quai. masc. sing.. attr. de enfant.

Conj.

Adj. quai. masc. sing., attr. de enfant.

Art. simp. masc. sing., dét. enfant.

Nom. com. masc. aing., suj. de est sous-entendu.

Pron. conj. 3me pers. masc. sing., suj. de dit.

Verbe trans., 4me conj. près, de l'ind., Sm^pers,
sing. Tl a pour compl. direct : Je veux èWc au-

jourdhici meilleur que je n'hélais hier.

Prép. régit éveillant (fait rapp. éveillant à dit).

Pron. pers. 3iue pers. masc. sing., compl. dir. de

éveillant.

et

sage

V pour le

enfant

qui

ail

en

.s' pour se

Verbe réfl., Iro conj. part, pré.?., compl. ind. de

dit)'.

Pron. pers. Ire pers. masc. sing., sujet de veux.

Verbe trans. 3rae conj. prés, de l'ind., Ire pers sing.

Verbe subst. 4rae conj. prés de l'infin., compl. dir.

de veux.

nujourd^huiAày. (de temps) raod. meilleur,

meilleur Adj. quai. masc. sing., attr. de je.

qtic Conj.

Je Pron. pers. ire pers. masc. sing., suj. de étais.

n' pour ne Adv. (de nég.) raod. étais,

étais Verbe subst, 4rae conj.imp. do riuu.,ifc pers. sing.

hier Adv. (de temps) mod. bon aous-ent.

éreillant

Je,

veux
être

ii'i'v^
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TABLBAU SYNOPTIQUE

Nom, ^ commun,
*

( propre de.

uiasculin.
'( féminin.

S singulier,

( plunel.

Article $
si™Ple. ^

masculin.
*

( contr. pour. . . ( féminin.
i singulier,

( pluriel.

Adjectif.
I
qualificatif. \^^^- \

singulier,

pluriel.

(démonstratif. ,_ ,.

Adjectif. ) possessif. \
masculin.

l indéfini. (
^^^^^^'^

Adjectif. ^ numéral.

(personnel,
possessif,

démonstratif.

I
conjonctif.

^ indéfini.

^ cardinal.

l ordinal.

{ singulier.

( pluriel.

^ masculin.

( fé.ninin.

Ire personne.
2e personne, i masculin.

' 3e personne. ( féminin.

Verbe

Verbe

.

substantif,

transitif,

passif,

intransitif,

réfléchi.

. unipersonnel.

f
1er conjug.

I 2e conjug.

I
.3e conjug,

[ 4'- conjug.

f indicatif,

i

conditionnel,

impératif,

subjonctif.

< infinitif

Adverbe.
(Locution adv.

(de temps.)
(de lieu,)

- (de manière.) •

(de quant.
)

(de, etc.)

Préposition- S

(Locut. prép.) i

Conjonction^

Interjection.

(Locution interj.)

modifie...

(sujet de,,.)

(compl. dir.)

(corapl, indir. de...)

[ (attrib. de..,)

régit.,., ou fait rapporter... à.

.

(employée par enphoraie.)(prisedans un
sens partitif.)

sm aac



grammaticale,

d'analyse grammaticale.

i

sujet de...

complément dlr. de...

complément indir. de...

attribut de...

mis en apostrophe.

détermine...

^
qualifie. .

.

( attribut de.

^ singulier.

( pluriel.

<) singulier.

'( pluriel.

présent
imparfait,

passé.
2ti passé,

plus-que-parf.

.
l'iittir, etc*.

^ présent.

( passé.

> détermine... (par une idée de nombre.) i

f sujet de...

complément direct de...

-{ complément indirect de.,

j
attribut de...

( mis en apostrophe.

S r P^'^^^""'-
s
singulier.

]
2e personne,

j ,^.^
(3f personne. C l"""^^-

^ sujet de..,

^complément direct ou indiroct de.

( attribut de...

Nota.—Ce tableau résume tout ce qui a été dit sur l'a-

nalyse de chaque partie du discours. Les termes placés
entre parenthèses sont ceux qui ne présentent rnrement
dans l'analvse.
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ARTICLE 12.—DU GALLICISME.

44T. Le gallicisme (a) est une tournure, une locution, une

manière de parler propre à la langue française. Pour l'ana-

lyser, ce qui est généralement très-difficile, il faut le rame-

ner, autant que possible, à une construction régulière. En
voici quelques exemples.

Il est arrive unincendie. (Un incendie est arrivé).

Il est arrivé de., voyageurs (Il est arrivé cela, des voyageurs

sont arrivés).

Il luifaut cette place (Cette place lui faut, c.-à-d. lui manque).

U convient que je j}arle moi-même {Que je parle moi-même
cqnvient).

n a beau se débattre (Il a beau jeM pour se déba tre).

Nous Vavons échappe belle (Nous l'avons échappé d'une ou de

la htWQ manière).

Si tant est qu'il ait voulut nom tuer (Si cela, qn'ïl ait voulut

nous tuer, est tant.)

il en im.pose, il m'en veut {En, pron. pers. 3e per. maso.

siug., empl. d'une man. absolue [c^est-à-dire ne se rappor-

tant à rien d'exprimé], dompl. ind. de impose à^ veut).

Il y allait de mon honneur (Ce qui dépend de mon honneur y
allait

; y, pron. pers. 3e pers. masc. sing., empl. d'une ma-

nière absolue, corapl. ind. de allait).

Voilà la chose la plw. importante { Vois là la chose qui est la

pins importante chose).

Cest à vous qu'il a écrit (C'est vrai qu'il à écrit a vous).

C'était là qu'on l'attendu it(G'était certain qu'on l'attendait là)

.

N'est-ce pas une honte de mentir ? (De mentir, n'est-ce pas

[n'est-il pas] une honte?)

Ilfut laissé pour mort (Il fut laissé pour ?m homme mort).

Ilfut laissé comme mort (Il fut laissé comme un homme mort

est laissé).

Il les a ous mourir (Les pron..., compl. direct de a, vui ;

mourir, verbe intr..., compl. déterminatif de les ; il a vu

eux mourant qui mouraient).

Tu ne fuis que courir (Ne qucloc. adv. [de man.] mod. fais

courir, verbe intr..., compl. dir. défais).

Il ne faisait qu2 sortir (Ne que loc. adv. [de temps] mod.

sortir de, prép. euph.; sortir, verbe intr..., compl. ^direct

de faisait).

C'edimc parole célèbre que celle-ci {Celle-ci, pron. dém ..,

sujet de est, rép. par pléun. : ddlc-ci c'est une parole cé-

lèbr<i).

Il y a deux ans qu'il est parti (Il y a, il est, cela est, deux ans

sont [écoulés depuis] qu'il est parti). ^

^a) Gallicisme d'un mot latin, qui veut dire expression

gauloise.
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CHAPITRE VIII.

NOTIONS D'aNALYSK LOLIQUE.

ARTICLE ler.—NOTlONS PRÉLIMINAIRES.

448. L'analyse logique consiste à décomposer les discours
et les phrases, pour en étudier toutes les parties relative-
ment à la pensée.

449. Une pensée, c'est un ensemble, une suite d'idées. Une
idée, c'est la représentation claire et distincte dans notre
esprit d'un objet quelconque ; Dieu, bon, temps, beau : voilà
des idées.

450. Quand l'esprit a conçu deux idées, s'il établit le rap-
port ou non-rapport qu'il y a entre elles, il forme ce qu'on
appelle un jugement. Dieu est bon ; le temps n^est pas beau :

voilà des jugements.
161. Si, après avoir formé ce jugement dans l'esprit, on

l'exprime par la parole, par l'écriture ou par des signes, cet
énoncé se nomme proposition.

452. Toute proposition se compose essentiellement de trois
termes, exprimés ou sous-entendus : le sujet, le verbe, et
Vattribut.

ARTICLE 2.—DU SUJET.

151. Le sujet est l'être sur lequel ou porte un jugement,
ou bien, dans la proposition, c'est le mot qui représente cet
être ; Dieu est bon ; le temps n'est pas beau.

152. Il n'y a que les mots qui représentent des êtres qui
puissent devenir sujets, comme le nom, le pronom et les
autres mots employés comme tels : Dieu est bon ; il nous a
créés ; /'aimer est un devoir.

143. Ls sujet est simple : lo quand il ne désigne qu'un

448. En quoi consiste Vaiudyse logique i

449. Qu^est-ce qu'une pensée ? une idée ?
450. Quand est-ce que l'esprit forme un jugement ?
451. Comment s'appelle l'énoncé d'un jugement ?
452. De combieji de termes se comjwse toute proposition ?
453. Qu'est-ce que le sujet ?

'

454. Quels sont les mots qui peuvent devenir sujets t

455. Quand est-ce que le sujet est simple f

11
! H

(H
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seul être : Diku est ban ; 2o quand il ne désigae que des

êtres de même nature pris collectivement: Les hommes mit

mortels.
. , ^

45G. Le sujet est composé : lo quand il désigne des êtres

d'espèces différentes : Le lion et le tigue sont cruels
;
2o

quand il désigne des êtres de même nature pris séparé-

ment : Cet HOMME-ci et cet homme-W sont étrangers.

45t. Le sujet est complexe quand il est modifié par quel-

que mot, à moins que ce ne soit par l'article, ou par un ad-

jectii' démonstratif ou possessif (a) : Ton petit livre de

prières est perdu.

458. Le sujet est incomplexe lorsqu'il n'est pas modifié, ou

bien qu'!l ne l'est que par l'article, ou par les adjectifs dé-

monstratifs ou possessifs (a) : Ce livre est à moi.^

459. On appelle sujet grammatical le mot même qui re-

présente l'objet d'un jugement, et sujet logi[ue, ce mot avec

tous ses compléments.

ARTICLE 3.—DE l'aTTRIBUT.

860. Vattrihut est la qualité, la manière d'être que l'on

juge convenir ou ne pas convenir au suiet ; ou bien, dans

la proposition, c'est le mot qui exprime cette qualité, cette

manière d'être : Dieu est bon, le temps n^est pas beau.

461. Les mots qui peuvent être attributs sont : le nom,

l'adjectif, le pronom, le verbe à l'infinitif, le participe, et

quelquefois l'adverbe : C'est cet enfant qui a été maladroit
;

c'est LUI qui ignore que rire n'est pas RépoNDRE.

462. L'attribut est simple quand il n'exprime qu'une seule

manière d'être du sujet : L'hiver et le printemps sont PASsés.

463. L'attribut est composé quand il exprime plusieurs

manières d'être du sujet : L'hypocrite est MépRiSABLE et ué-

PRISé.

464. L'attribut est complexe quand il est modifié par quel-

que complément : Saint Louis est mort au sièoE de Tunis,

EN 1270.

456.

457.

458.

459.

460.

461.

462.
463.

463=

Quand est-ce que le sujet est composé ?

Quand est-ce que le sujet est complexe ?

Quand est-ce que le sujet est incomplexc ?

Quhippelle-t-on sujet grammatical ?

Qu'est-ce que Vattribut 1

Quels sont les mots qui peuvent devenir attributs ?

Quand est-ce que l'attribut est simple ?

Quand est-ce que l'attribut est composé 7

Quand est-ce que Vattribut est complexe ?

(rt) Quelques auteurs cependant prétendent que l'adjectif

possessif rend le sujet complexe.
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465. L'attribut est incomplexe quand il n'est pas modifié,
quand il n'a aucune espùcu de compléments : Vous êtes son
AMI et le MIEN.

466. L'attribut grammatical est le mot même qui exprime
la qualité, la manière d'être du sujet, tandis que l'attribut

logique, c'est ce mot avec tous ses compléments.

ARTICLE 4.—DU VERBE»

467. Le verbe est le mot qui exprime l'existence du sujet
ou de l'attribut, et leur liaison entre eux.

168. Il n'y a que le verbe être qui soit substantif, qui ex-
prime réellement l'existence du sujet et de l'attribut, et leur
liaison. Cependant le verbe devenir a avec lui de grands
traits de ressemblance, et pourrait, jusqu'à un certain point,

le remplacer : Tu sruas sage nnjuur ; tu deviendras sage
un jour.

469. Tous les autres verbes sont appelés verbes attribu-

tifs, parce qu'ils renferment en eux-mêmes le ^crbe être et

un attribut ; ainsi il faut les décomposer avant de les ana-
lyser. Pour cela, après avoir mis le verbe être au même
temps et à la même personne, on le fait suivre du participe

présent du verbe attributif : Je marche, pour je suis mar-
chant

; il aura fini, pour «7 atcj-a été finissant ; venez, pour
soyez venant

;
qu'ils travaillassent, pour qu'ils fussent travail-

lant.

4Y0. Le verbe n'est jamais modifié, si ce n'est par la né-
gation, encore cette négation se rapporte-t-eUe plutôt à
l'attribut qu'au verbe : N'allez pas à Paris, Pierre n'y de-

meure plus ; mis pour ; Ne soyez pas allant à Paris, Pierre

n'y EST PLUS demeurant.

ARTICLE 5.—DE LA PROPOSITION.

472. Une proposition est l'expresiion d'un jugement, soit

de vive voix, soit par écrit, soit même par signes.

m

>i

11

. fi

405. Quand est-ce que l'attribut est incomplexe ?

460. Q,u''est-ce que l'attribut grammatical ?

467. Qu'est-ce que le verbf. ?

468. Combien y a-t-il de verbes substantifs ?

469. Comment s'appellent tous les autres verbes?
470. Le verbe être ne peut-il pas qnelqucfois être cjnployé

comme verbe attributif?
471. Quand est-ce que le verbe est modifié ?

472. Qu'est-ce qu'une proposition ?
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propoaîtioo est pleirie quand les trois parties, le

rbe et l'attribut, y sont toutes exprimées : L'été
478. Une

sujet, le verbe

est agréable ; il plaît

l'74. Une proposition est elkptiqui quand les trois parties

qui la composent ne sont pas toutes exprimées : Viens me

voir (ellipse du sujet) ; lui ingrat ! (ellipse du verbe) ;
où

ètes-vous i (ellipse de l'attribut) ;
hUencc ! (ellipse du sujet,

du verbe et de l'attribut).

475. Une proDOsition est explétive ou surabondante quand

quelqu'une des trois parties essentielles est répétée par plé-

onasme : Moi, je ^uis sûr, très-sùn de cela.

476. Une proposition est explicite quand les trois parties

sont développées, c'est-à-dire qu'elles sont représentées

Chateaubriand est mort enchacune par un mot. différent

1848 ; nous m^soMMES certains.

477. Une proposition est implicite quand les trois parties

ne sont pas développées, comme, par exemple, quand le

verbe et l'attribut sont combinés en un seul mot : Voila

une voiture qni passe.

478. Une proposition est directe quand les trois parties

sont rangées dans l'ordre logique ; alors, le sujet doit se

présenter le premier avec tous ses compléments, le verbe

ensuite, et enfin l'attribut avec tous ses compléments : Les

fameuses mines d'or de la Californie sont maintenant connues

de tout le monde.
479. Une proposition est indirecte quand les trois parties

ne sont pas rangées dans l'ordre logique : Vivent les va-

cances ! disent tous les éLèvBS.

480. Une proposition est isolée quand, à elle seule, elle

forme la phrase toute entière : Je veux être heureux. Paris

est la capitale de la France.

481. Une proposition est principale quand elle renferme

l'objet principal de la pfusée : Je le crains, parce quHl ne

craint pas Dieu. Il y a deux sortes de principales, la princi-

pale absolue et la principale relative.

483. Une principale est absolue quand elle a sous sa dé-

pendance toutes les autres propositions de la phrase :

473. Quand
474' Quand
475. Quand
476. Quand
477. Quand
478. Quand
479. Quand
480. Qumd
481. Quand
482' Quand

est-ce qu^une proposition est pleine ?

est-ce qu'une proposition est elliptique l

est-ce qu'une proposition est explétive ?

est-ce qu'une proposition est explicite ?

est-ce qu'une proposition est implicite ?

est-ce qu'une proposition est directe ?

est-ce qu'une proposition est indirecte ?

ntrf-ijo ou'uîis proposition est isolée i

est-ce qu'une proposition est principale i

est-ce qu'une principale est absolue ?
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parties, le

es : L'été

lig parties

Viens me
erbe) ; où
du sujet,

nte quand
e par plé-

lis parties

irésentées

(T mort en

ns parties

quand le

•t : Voila

is parties

et doit se

1, le verbe
mts : Les

t CONNUES

)is parties

ent les va-

seule, elle

tx. Paris

! renferme
:e quHl ne

la princi-

0U3 sa dé-
1 phrase :

le i

)e'l

e?
le ?

i

le?

>ale i

?

L'homme, s*U veut être heureux, doit ôtre vertueux ; il doit

faire le bien.

483. Une principale est relative quand elle dépend de la

principale absolue : La cathédrale de Saint-André (Ecosse)
n'avait été bâtie qu^en un siècle et demi, ellb fut détruite en
UN JOUR PAR les HéRéTIQUES.

484. On appelle proposition incidente celle qui se ratta-

che à une autre proposition, ou d l'un das mots d'une autre
proposition, pour en déterminer ou en expliquer le sens

;

de là, deux sortes d'incidentes, l'incidente déterminative et

l'incidente explicative.

485. L'incidente délerminative est celle qui est tellement

néœssaire peur déterminer, pour fixer le sens de la propo-
sition â laquelle elle se rattache, qu'on ne peut la suppri-

mer sans changer le sens de cette proposition, et même de

toute la phrase ; Les talents qui restent CACiiés sont inutiles.

186. L'incidente cxplicalive, au contraire, est celle qui

ajoute à la proposition dont elle dépend des explications,

des développements dont on pourrait se passer à la rigueur
;

elle peut donc se retrancher sans nuire au sens de la phrase :

Fos talents, parce qu'ils restent CAcnés, vous sont inutiles.

48V. On admet qu'une incidente quelconque commence
toujours par un pronom conjonctif ou par une conjonction

;

cependant , les conjonctions aussi , cependai^ , donc , néan-

moins , or
,

pourtant , toutefois , annoncent toujours une
principale

; il en est de même des conjonctions et , ou ,ni

,

mais , à moins qu'elles ne soient suivies d'un pronom con-

jonctif ou d'une autre conjonction.

488. En général , il y a dans une phrase autant de proposi-

tions que de verbes à un mode personnel , exprimés ou sous-

entendus ; mais il n'est pas toujours nécessaire de suppléer

les verbes sous-entendus,* autrement, on multiplirait les

propositions presque indéfiniment.

ARTICLE 6.—DES COMPLÉMENTS.

489. Les compléments ne jouent, dans la proposition,

qu'un rôle secondaire. On en distingue généralement de

six sortes : le direct, l'indirect, le qualificatif, le détermi-

natif, l'explicatif et le circonstanciel.

483. Quand est-ce qu'une principale est relative ?

484. Qu'appelle-t-on proposition incidente ?

485. Qu'est-ce que Vincidente déterminative ?

486. Qu^est-ce qne Vincidente explicative ?

48Y. Par quoi commence une incidente ?

488. Combien y a-t-il de propositions dans une phrase 1

489. Quel rôle jouent les compléments dans la propo$iti9n ?

. t '181

11^
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490. Lo complément direct, dans l'analyse logique, n'est

autre chose que le complément direct grammatical .
Je sers

T>mv, car hTS servir, (fest régner. ,. . ^ x /^x,i)„««
491

.

Le complément indirect est celui qui est précédé d une

préposition naturelle, ou qni la renferme en lui-même
;
en

d'autres termes, c'est le complément indirect grammatical :

J'ai parlé db cela a votre pèRE, parkz-LVi-KH aussi.

492. Le complément qualificatif est celui qui est exprimé

par un adjectif qualiiicatif, non employé comme attribut :

Notre NOUVEXLE classe est une belle classe.

493. Le complément détcrminatif est celui qui est formé

par une incidente déterminative, ou par une expression qui

en a la valeur : Il dit qu'il les a vus partir {il dit qu il a

vu eux partir, eux qui partaient).

494. Le complément explicatif est celui qui est formé par

une incidente explicative ou par une expression équivalente :

Londres, que j'ai visiTé dkrniùrement, est plus peuplé que

Paris, CAPITALE de la FRANCE.

495. Le complément circonstanciel est celui qui exprime

quelque circonstance qui se rattache au sujet ou à l'attribut
;

ainsi, il y a des compléments circonstanciels de temps, de

lieu, de manière, de quantité, etc. : Il vint ici hier TRès-

SECRèTKMENT. On voit quc ce complément est ordinairement

un adverbe. «

TABLEAU d'analyse LOGIQUE.

à f

.2
I

pleine. 1 implicite.

S J elliptique, i

S,
I

explicite. / explicite.

P4 t

C
isolée,

directe, j S absolue.

indirecte.

I principale. } relative.
1 C diitn rivai

I: J
déterniiimt.

I

incidente. ( explicative

rpj
, $ sujet. ^ simple, k complexe.

lei mot.
^ ^gj^jgj. elliptique.) \ composé. \ incomplexe.

^^^""'^-
Uverb; elliptique.) ^

(modifié par /.//c néga/to.^)

rp, . $ attribut. ^ simple. ^,complexe.
^" ''"^^'

^(attribut ellipt.) (composé. ^ incomplexe.

490. Qu'est-ce que le complément direct ?

491. Q,u''est-ce que le complément indirect ?

492. Qu'est-ce que le complément qualificalif ?

493» Qii*ext-ç.e que le complément détcrminatif ?

494. Qu'est-ce que le complément explicatif?

49ê, Qu'e?t-ce que le complément circonstanciel ?
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ART. 7. — ANALYSE RAISONNÉE d'uNE PHRASE,

d'après la MÉTHODE PRÉCÉDENTE.

C'est ce misérable amotir-prfrjrre, dont chacun de nom a

sa bonne part, qui est la cause principale de tous nos défauts ;

combaltons-le donc sans cesse.

Cette phrase renferme quatre propositions, parce qu'il y
a quatre verbes à un mode personnel.

C'est ce misérable amour-propre.

Ire Prop.
;
])lcine, parce qu'elle renferme les trois parties

;

explicite, parce que les trois parties sont développées ;
directe,

parce que les trois parties sont rangées dans l'ordre logique
;

principale, parce qu'elle renferme l'objet principal de la

pensée ; absolue, parce qu'elle a toutes les autres sous sa

dépendance.
Ce, sujet ; simple, ])arce qu'il ne désigne qu'un seul être

;

incomplexc, parce qu'il n'a pas de complément.

Est, verbe.

Cet amour-propre, attribut ; simple, parce qu'il n'exprime

qu'une manière d'être du sujet ;
complexe, parce qu'il a

pour complément qualificatif misérable
;
pour complément

explicatif, l'incidente explicative dont chacun de notis a sa

bonne part ; et pour complément déterminatif, l'incidente

déterminative qui est la cause principale de tous nos défauts.

Dmit chacun de nous a sa bonne part.

2e Prop,
;
j)kine, parce qu'elle renferme les trois parties

;

implicite, parce que les trois parties ne sont pas développées
;

indirecte, parce que les trois part, ne sont pas rangées dans

l'ordre logique ; inciJ nte explicative, parce qu'elle se rattacha

à l'un des mots de la principale absolue pour l'expliquer.

Chacun, sujet ; simple, parce qu'il ne désigne qu'un seul

être ; complexe, parce qu'il a pour compl. indir. de nous.

Est vcr\)G

Jymt, attribut ; simple, parce qu'il n'exprime qu'une

seule manière d'être du sujet ;
complexe, parce qu'il a pour

complément direct sa part, qui a lui-même pour compl.

indirect dont, pour compl. quai, bonne.

Qui est la cause principale de tous nos défauts.

3e Prop,
;
pleine, parce qu'elle renferme les trois parties

;

explicite, parce que les trois parties sont développées ;
directe,

l)arce que les trois parties sont rangées dans l'ordre logique ;

incid. détermin., parce qu'elle se rattache à l'un des mots

de la principale absolue pour le déterminer.

Qui, sujet ; simple, parce qu'il ne désigne qu'un seul être
;

incomplexe, parce qu'il n'a pas de complément.
Est, verbe. »
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f:a came, attribut ; aimple, parce qu'il n'exprime qu'une

manière d'être du sujet ; complexe, parce qu'il a pour com-

plément qualificatif principale, et pour ctmpl. indir. de

nos défauts, qui a lui-môme pour compl. circonstanciel de

quantité tous.

Combattons-les donc sans cesse.

4e. Prop. ; elliptique, parce qu'il y a ellipse du sujet ;
im-

plicite, parce que les trois parties ne sont pas développées
;

absolue.

iVoMs, sujet elliptique ; simple, parce qu'il ne désigne que

des êtres de même espèce ;
incomplexe, parce qu'il n'a pas

de complément.
Soyœis, verbe.

Combattant, attribut ; simple, parce qu'il n'exprime qu'une

seule manière d'être du sujet; complexe, parce qu'il a pour

complément direct le, et pour complément circonstanciel

de manière sans cesse.

FIN DE LA DEUXIÈME PARTIE.



TROISIÈMfi PARTIE.

SYNTAXE.
#

496. La syntaxe (a) est la partie de la grammaire

qui s'occupe de Tordre, de l'arrangement des mots dans

le discours, et de l'orthographe particulière qui en ré-

sulte pour chacun de ces mots.

ai

II

CHAFITllE I.

DU NOM.

ARTICLE. 1er NOMS QUI ONT LES DEUX GENRES.

* 497. Aide est féminin de sa nature : Vous êtes

TOUTE mon aide. Il n'est masculin que lorsqu'il

désigne un homme : Cet aide-de-va7np eut parti.

* 4<98. Aigle est féminin quand il désigne évidem-

ment la femelle de cet oiseau de proie : Vaiglc est

PLEINE de tendresse pour ses aiglons. Il est égale-

ment féminin dans le sens d'enseignes et en terines

de blason : Les aigles impériales de Napoléon

firent le tour de VEurope ; la Prusse a pour

armoiries une aigle éployée. Dans les autres cas,

ce mot est masculin.
* 499. Ammr^ au singulier, est toujours du mascu-

1 1

•iH

496. Qu'est-ce que la syntaxe 7

497. De quel genre est le mot aide ?

498. De quel genre est le mot aigle 1

499. De quel genre est le mot amour 1

(a) SvntaxCj de deux mots grecs^ qui veulent dire

farrange avec.

12

"1

r.

41
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lia: L'amour de dieu est fort comme la mort. Au
pluriel, dans le sens de passion, il est généralement

des deux genres, mais plus souvent féminin.

* 500. Couple est féminin de sa nature : Nous
avo?is mangé à notre déjeuner une toupie de pi-

geons rôtis et UNE couple d^ceufsfrais. Il est mas-

culin quand il désigne deux êtres unis par une cause

qui les rend propres à agir de concert; Quel couple

defripons ! TTn couple de pigeons suffira p(mr peu-

pler ce colond/ier. Couple se remplace par le mot
paire quand il s'agit d'une réunion d^usage, de conve-

nance : Une paire de bœufs était attelée à la char-

rue ; cette PAIRE de souliers est Iroj) chère.

* 501. Délict est du masculin au singulier et du

féminin au pluriel : Quel délicefai goûté ! Les dé'

lices du cœur sont plus touchantes que celles de
Pesprit. Cependant, si, dans une môme phrase, le mot

délice paraissait avec les deux nombres, il faudrait pré-

férer le masculin : Un de mes plus grands délices

était de n^avoir ni livres, ni écritoire»

* 502. JElève et enfant sont du masculin quand ils

désignent un petit garçon, et du féminin quand ils

désignent une petite fille : Ce cher enfant est un
BON élève ; chère enfant ^ sois vertueuse comme
ta mère.

* 503. Foudre est féminin, mais seulement dans

son sens propre, c'est-à-dire quand il désigne lo ton-

nerre : hA foudre a éclaté ; elle est tombée stir le

500. De quel genre est le mot couple ?

501. De quel genre est le mot délice ?

liV/W» j-ru ijt.j,\-- ~— S-- — -it-TÉr ^ t^^ttv v^-\j fff.-r^"

503. De quel genre est le mot foudre ?
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clocher de la cathédrale de Rouen en 1822. Il est

masculin dans toutes ses autres acceptions : Cefoudre

contie?it nO hectolitres-, quels foudres d'éloqueyice,

que Bossuet et Massillon !

504. Garde est toujours du féminin, excepté

quand il désigne un homme : Vous êtes de la garde

NATIONALE, allcz doHc 77io7îter LA garde; cette

garde-malade s'est endormie ; ce garde-c/tampêtre

a arrêté un Inacoiinier*

* 505. Gcnt est* du féminin au singulier, et signifie

alors nation, race, espèce: La gent volatile ;
la

gent souricière. Au pluriel, il exige le féminin

avant lui et le masculm après : Ces bonnks et piku-

SES gens, où sont-iLS allés 1 Cependant celte règle

n'est pas générale, car :

lo Le mot gois veut au masculin les adjectifs qui

ne le précèdent que par inversion : Quels sont ces

méchantes sens ?

2o Les expressions gens d'affaires, gens de bien,

gens d'épée, gens de robe et autres analogues, sont

'essentiellement du masculin: De tels gens d'affaires

sont-ils de vrais gens de lien ?

3o Si le qualificatif ou le délerminatif qui est immé-

diatement devant le mot gens est terminé par
^

un e

muet, les précédents restent tous au masculin : Tous

CES gens-là, tous les gens que vous avez nommé.'i

sont de bons et honnêtes gens.

* 506. Hymne est féminin quand il désigne un

chant d'église : L'hymne Veni Creator est attri-

buée à Charles-le-Chauve. Dans les autres cas.

504<. De quel gens est le mot garde 1

505. Qu'y a-t-il de particulier sur le mot gent î

506. De "quel genre est le mot hymne î
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il est toujours masculin : Après cette vcctcdre^ on
chanta dans le camp de solennels hymnes d^actions

de grâces.

* 507. Œuvre est toujours du féminin au p'u-

riel : Lisez les (eûmes immortelles de JBossuct.

Au singulier, ce mot est masculin quand il désigne

le recueil des compositions d'un artiste, ou la re-

cherche de la pierre philosophale : Admirez Vœuvrc

we immortel de Mozart ou celui de Calloty

mais prenez en pitié le grand cmvre des alchi-

mistes.

* 508. Orgue est du masculin au singulier et du

féminin au pluriel : Vergue d<, Saint-Eustache,

à Paris, a été brûlé ett 1845 ; Saint-Denis et

Saint-Sulpice ont de belles orgues. Pour éviter

la bizarrerie des deux genres, on dit : Uorgue de
Saint-Denis et celui de Saint-Sulpice sont de
BiiAUX orgues.

* 509. Pâque signifiant la fête des Juifs est du

féminin: Notre-Seigneur fit la pâque avec ses

disciples. Pâques, fête des Chrétiens, est du mas-
culin ; Voyez comme Pâques est tardif cet année.
Dans tout autre cas, il est féminin pluriel : Le diman-
che de Pâques-FLEVRiES ; les pâques se sojit termi-
nées hier.

* 510. Parallèle est du féminin en terme de géomé-
trie et en terme de fortifications : Ces parallèles sont

mal tracées. Il est du masculin dans les autres cas :

Quel parallèle injurieux ! Paris et Stuttgard sont

sous LE même parallèle.

ip'i

M
507. De quel geiire est le mot œuvre 1

508. De quel genre est le mot orgue ?

509. Qu'y a-t-il de particulier sur le tnot pâque 1

510. De quel genre est le mot parallèle ?
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* 511. Ferso7me, employé comme nom commun,

est du féminin ; alors, il est ordinairement précédé d'un

déterminatif: Cette personne paraît bien con-

tente. Employé comme pronom indéfini, ce mot

est du masculin, à moins qu'il ne se ripporte évidem-

ment à un nom féminin : Perso^me n'est venu
;
per-

sonne, dans la pension, n'est aussi studieuse que

votre sœur.
* 512. Quelque cliose, \ironom indéfini, est l'opposé

de rien ; il est du masculin : Pour savoir quelque

chose, il faut Pavoir appris. Quand il signifie quelle

que soit la chose, il est du féminin : Quelque chose

que je lui aie DiTE,7*e rûaipu le convaincre.
'

" 513. Autre cJtose, employé sans déterminatif, est

du masculin : Demandez-lui autre cJwse, il vous le

don7iera. Dans le cas contraire, il est du féminin :

Il s^agit fZ'uNE autre chose bien différente.

|fe

''i

ART. 2. DU NOMBRE DES NOMS EN GÉNÉRAL.
^y

514. Quelques noms ne sont pas usités au singulier; tels

sont: accordâmes^ affres, agrès, aguets, alentours, annales,

archives, arrérages, arrhes, atours, béskles, bestiaux, brous-

F,ailles, catacombes, confins, décombres, dépens, doléances,

écrouelles, entrailles, épousailles, fiançailles, fonts, frais, fu-

nérailles, harde<i, immondices, mân^s, matériaux, matines,

mœurs, mouchettes, obsèques, pleurs, p-émices, primeurs, ténè-

bres, vêpres, vivres, etc.

515. Quelques autres noms sont inusités au pluriel; tels

sont : le les noms de métaux, considérés comme tels : Le

11

I

511. De quel genre est le mot personne 1

512. De quelgeiire est l'expression quelque chose ?

513. Que remarque-t-on sur Vexj)resswn autre

chose ?

514. /V'y a-t-il pas quelques noms qui soient

inusités au singulier ?

515. JSTy a-t'il pas quelques noms qid soient

inusités au pluriel ?

':|

i r
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fer, le plmnh, le bronze, le bismuth, le cobalt ; 2e les

noms d'aromates, employés comme tels : Vencens, le gin-

gembre, la cannelle, le baurrie, la myrrhe ; 3e les noms de

vertus et de vices : Vorgueil, la modestie, Vamitié, l'amour-

propre, le désintéressement ; 4e quelques noms relatifs

à l'homme moral et à l'homme physique : Vadolescence,

Vardeur, In bile, la capacité, la conduite, le coucher, Venfance,

Vhaleine, le hasard, Vhonneur, Vivresse, la jeunesse, le lever, le

martyre, la morale, la noblesse, l'odorat, l'ouïe, la rage, le

sang, le tact, la vieillesse, la vue.

ARTICLE 3.—NOMS TIRÉS DES LANGUES
ÉTRANGÈRES.

*516. Les noms composés qui sont tirés des langues étran-

gères s'écrivent sans la marque du pluriel et ne prennent

aucun accent français : Des post-scriptum, des fac-similé,

des ecce-homo, des in-octavo, des anto-da-fe, etc. Il n'y a

guère exception que pour forlé-piano, in-folio et senatus-

consulte, qui prennent la marque du pluriel.

*517. Les noms qui sont le commencement d'une prière

ou d'un texte sont également invariahles : Des puter, des

ave, des magnificat, des mémento, des requi.m, des alléluia,

des amen, des kyrie,

518. Les autres noms latins doivent êtic fiancisés lorsqu'ils

sont fréquemment usités : Des factotums, des pensums, des

folios, des satisfécits, des agendas, dessolos, des quatuors, des

quiproquos, des visas. Les suivants sont à peu près les seuls

usités et invariables ; alibi, compendinm, deleatur, ergo,

errata, exeqnatnr, item, lavabo, maximum, minimum, nota^

peccavi, veto, et quelques autres moins connus.

619. Les noms tirés des autres langues prennent tous la

marque du pluriel : Des tilburys, de toasts, des bifteks, des

rosbifs, des jockeys, des lazzis, des macaronis, etc. ; ex-

cepté certains adverbes italiens, employés en musique,

comme forte, piano, andante.

*620. Les adverbes, les prépositions et autres mots inva-

riables de leur nature, ainsi que les expressions que l'on

ranporte textuellement, ne peuvent jamais prendre la mar-
que du pluriel quand on les emploie substantivement : Les

51G. Quel est le pluriel des noms composés tirés des langues

étrangères ?

517. Comment s'écrivent les noms qui sont le commencement

d'une prière oti d'un texte ?

518. Quels sont les nowis latim qui doivent être francisés ?

519. Oûmtnêni s'écrivùnt les noms tirés d'autres langues

que du latin ?

520. Coàtment s''écrivent les adverbes, ks préposition';.,.. ?
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i^l,

POURQUOI et les comment, les oui et les nom tout courts sont

peu honnêtes, les je vou3 en prie, les de gracb, les pardon,
Monsieur, sont bien plus convenables. Cette règle n'offre pas
d'autres exceptions que les infîhitifs des verbes, et les mots
avant, arrière, devant, derrière, qui peuvent varier.

ARTICLE 5.—NOMS PROPRES.
*521. Les noms propres, employés par élégance au pluriel,

quoiqu'ils ne s'appliquent qu'à des individus uniques, ne
peuvent pas en prendre la marque : Q,ueh foudres d'élc-

quence, que les Bossuet, les Massillon, les Boubdaloue !

*522. Les noms propres de famille, employés au pluriel,

n'en prennent pas la marque, parce qu'on ne doit pas déna-
turer leur orthographe: Les deux SéNèquE étaient nés d
Qordoue ; Rouen est la patrie des Corneille. Cependant les

noms de dynasties forment exception ; on dit : Les Bourbons^
les Capets, les Césars, les Pharaons, les Stnarts, etc. On dit

aussi, par exception ; la famille des Antonins, des Cwulés,

des Guises, des Scipions, et quelques autres usités chez les

Romains.
*523. Les noms propres employés comme noms communs

prennent sans difficulté la marque du pluriel : Les Homôbes,
les V1RGILE8 et les Racines sont rares ; la France a eu ses

Alexandres, ses CicéRONS, ses Horaces ; etc., ce -qui veut

dire des poètes comme Homère, Virgile, Horace et Racine
;

des héros comme Alexandre ; des orateurs comme Cicéron.

524. Enfin, les noms propres d'auteurs, employés pour
désigner leurs ouvrages, prennent également la marque du
pluriel: On admire deux RAPHAëLS dans ce musée ; c'est-à-

dire deux tableaux de Raphaël : voici les Plines que vous

avez donnés à relier ; c'est-à-dire les exemplaires des ou-

vrages de Pline; etc. Les mots carcel, quinquet, bougie,

nankin, etc., sont devenus tout-à-fait noms communs.

ARTICLE 5.—NOMS COMPOSÉS.
*521. Dans les noms composés, il n'y a que le nom et

l'adjectif qui puissent varier ; le pronom, h- verbe, etc.,

s'écrivent toujours de la même manière ; les syllabes initiales

in, ex, co, mi, demi, hémi, scmi, vice^ archi, iragi et autres de

ce genre, sont également toujours invariables.

521. Les noms propres employas par élégance prennent-ils

la marque du pluriel ?

522. Comment s'écrivent au pluriel les noms propres de

famille ?

523. Comment s'écrivent les noms propres employés comme
noms communs ?

524. Comment s'écrivent les noms propres d^auteurs, tm-

]>loyés pour désigner leurs ouvrages ?

525. Quels sont les mots quirarient dans les noms composés?

1

4

II
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•526. Les noms composés s'écrivent au singulier ou au

pluriel de la même manière qu'on les écrirait s'ils étaient

considérés isolément, et que la phrase tut complétée par

l'addition des mots sous-entendus. Ainsi on écrit : Un abat-

jour, des abat-jour, instrument avec lequel on abat le jotir,

la lumière ; un-arc-del, des arcs-en-ciel, c'est-à-dire un

arc, des arcs, que l'on aperçoit dans le ciel ;
un casse-noi-

settes, des casse-noisettes, instrument avec lequel on casse

des noisettes ; etc.

527. Quand un nom composé est formé d'un nom commun
et d'un adjectif qualifiant ce nom commun, ils varient tous

les deux : Des coffres-fm-ts, des plates-bandes, des loups-

garous, etc. Par analogie, on écrit de même : Des choux-

Jleurs, des chiens-loups, etc. ;
c'est-à-dire des choux qui sont

en fleurs, des chiens, qui sont des loups. Mais on écrira :

Des blanc-seings, des terre-pleins, parce qu'ici l'adjectif ne

qualifie pas le nom.
528. Les noms composés, formés d'un nom commun et d'uu

mot invariable de sa nature, prennent toujours la marque
da pluriel à ce nom commun : Des avant-coureurs, des

arrière-pensées, des c&ntre-vérités, des demi-kilos, des après

dXnées, etc. Il n'y a exception

des à-compte, des après-midi, des

dea mi-carême, des nu-tête, des

que pour les suivants :

contre-jour, des entrc-sol,

sans-cœur, des sous-pied

et autres analogues.
529. Les noms composés formés de deux noms unis par

une préposition, prennent la marque du pluriel au premier

de ces noms : Des chefs-d'eeuvre, des eaux-dc-vie, des pots-

au-feu, etc. On dit pourtant : Des coq-à-Vânc, des pied-à-

terre, des tête-àrtste.

530. lies noms composés, entièrement formés de verbes

ou de mots invariables de leur nature, s'écrivent au pluriel

comme au singulier: Des passe-passe, des brûle-tout, des

qu^en-dira-t-on, des ouï-dire, des sot-l'y-laisse, etc.

531. Voici quelques autres noms composés qui n'entrent

pas dans les régies précédentes : Un appui-main, un bain-

marie, un garde-chasse, un guet-apens, un hôtel-Dieu.—

536. Comment s'écrivent en général les noms composés ?

527. Comment s^éc7'it un nom composé formé d'un nom et

d'un objectif ?

528. Comment s'écrivent les noms composés formés dhm nom
et d'un mot invariable de sa nature i

529. Comment s'écrivent les noms composés formés de deux

7ioms unis par une préposition ?

530. Comment s^écrivent les noms composés entièrement

fov7nés dû verbes ?

631. Indiquez Vorthographe de quelques autres 7wms

composés.
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Des appuies-main, den bains-marie^ des cardea-chasse (et au-

tres où le mot garde désigue une persanne,) des guets-apens,

des hôtels-Dieu. ^

Un ou des couvre-chef, vn ou des casse-tete, un ou des

réveille-matin, un ou des gâte-métier, un ou des garde-vue

(et autres où le mot garde désigne une chose,) un ou des

rouvre-pieds, un ou des porte-clefs.

ARTICLE 6.

NOMS MIS EN RAPPORT PAR UNE PRÉPOSITION.

532. Lorsque deux noms sont mis en rapport par une

préposition, on met le second au singulier, s'il n'exprime

qu'un sens vague, indéfini : Des têtes d'uoNME ;
des caprices

de FEMME ; des côtelettes de mouton ; des troncs t/'arbre
;
etc.

Mais, si ce nom est déterminé, modifié par quelque circons-

tance, il prend la marque du pluriel : Des tètes^ ^hommes

coupables ; des caprices de vieilles femmes ;
des côtelettes de

moutons gras ; des troncs d'arbres morts
;
etc.

533. Quelquefois, il arrive que le sens delà phrase exige le

pluriel, quoique le second nom ne soit nullement modifié :

Un plat d'écREVissES ; une assietée d'onvES ;
un marchand de

PLUMES (à écrire ;) etc.
.. .«^, • t

534. Il y a des expressions qui amènent tantôt le singulier,

tantôt le pluriel ; dans ce cas, on met les noms au nombre

où ils figurent le plus habituellement : Un sac de BLé, de

HARICOTS ; un panier de cerises, de raisin ;
un fruit à noyau,

à pépiNS ;
etc.

, , , , ,

535. Par analogie avec les règles précédentes, on écrira :

Cet homme vit de poisson ; cet oiseau se nourrit de poissons.

Que de peine lui a c&usée cette mort ! que de peines il a eues

dans sa vie ! Le papillon vole de pleur en fleur. Je n^aiplus

de chapeaux, de souliers, (/'habit, etc.

ARTICLE 7.

NOMS MIS EN RAPPORT PAR UNE PRÉPOSITION.

(^avoir V). En général, quand cette expression

I personne, l'adjectif s'accorde avec air, si l'on

entend l'extérieur, la physionnomie, et avec le nom de la

personne, si l'on entend la réalité : J'ai vu cette persojine^

536. Air
se dit d'une

'Pl

532. Lorsque deux noms so7it mis en rapport par une prépo-

sition, comment s'écrit le second ?
, ^ . ,

533. Le sens de la phrase n'exige-t-il pas quelquefois le

pluriel dans les noms joints par une préposition ?

534. Nhj a-t'il pas des expressions qui amènent les deux

nombres ?
, t mi ^

535. Donnez quelques exemples analogues aux preceamts.
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elle a l'air doiteubk et toute conthefaite ; mais aussi elle a
Vair DOUX et bon. Quand ou parle des choses, on prend un
autre tour, ou bien l'adjectif s'accorde avec le nom de chose :

Cette pomme a /'air cuite; on dirait mieux : Cette pomme a
l'air d^êlre cuite.

537. ApRùa-DÎNéE, APRÙs-sODi-éE, APuès-MiDi. Jprès-
dïnée se dit du temps qui est entre le dîner et le souper

;

après-aoupée, de celui qui ea* r^^e le souper et le coucher
;

et après-midi, de la parti*. • qui s'étend depuis midi
jusqu'au soir

; ces noms soni ., .ùîds.

538. Attention {faute d'). ±"aute d'attention est une lo-
cution adverbiale qui signifie inattentivement : Il a mal fait,
FAUTE d'attention, manque d'attention. Cela, c'est une
FAUTE d'inattention ; ici, le not faute est un nom et signifie
erreur

;
dans ce cas, il est précédé d'un déterminatif.

539. But. On dit : Atteindre le but, quand on y vise ; at-
teindre le but, quand on y court, et jamais remplir le but :

on dit remplir la fin.
540. Campagne (en on à la). Ce mot, avec l'article, est pris

dans son sens propre et désigne l'opoosé de la ville : Je
passerai Pété a la campagne ; en campagne signifie en mar-
che, en mouvement pour une affaire quelconque : Les trou-
pes se mettront en campagne au mois de mars.

541. CoLLèGUE, coNFRèRB. Le premier ne se dit que des
personnes qui agissent ensemble et de coucert ; le second
s'étend à tous les individus d'un corps, d'une société : Je ne
vous consulte pas, vous êtes mon coNFuèRB, mais non pas mon
COLLÔGUE.

542. Excuse, pardon. On ne doit pas dire :Je vous demande
EXCUSE

;
faites excuse, Monsieur ; mais : Je vous demande

pardon, je vous prie de recevoir, d'agréer mes excuses.
543. Eruption, irruption. Le premier se dit d'une éva-

cuation suuite : Le Vésuve est souvent en énuPTiON ; le second,
d'une arrivée soudaine, imprévue : Les innuPTiom des hordes
du Nord... ; /'irruption des eaux.

544. Fond, fonds. Le premier signifie l'endroit le plus bas
ou le plus éloigné de l'abord : Le fond d'un puits, d'un bois,
d'une boutique. Le second désigne une chose possédée, un
bien : Faire valoir ses fonds, avoir un grand fonds d'esprit,
vendre son fonds de boutique.

545. Martyre, martyr. Le premier exprime le supplice,
le tourment: Les chrétiens souffraient courageusement le
MARTYRE

j
Ic sccoud sc dit de celui ou de celle qui souffre :

Ces/ wn martyr de la charité
; Ste. Cécile est honorée comme

vierge et martyre.
546. Raillerie. Entendre raillerie, c'est ne se point fâcher

des paroles piquantes
; entendre la raillerie, c'est s^avoir railler

avec finesse.
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54Ï. Sang-proid, sens froid. D^ sang-froiu, signifie po-
sé.oent, avec tranquillité : Un avertissement doit être fait
de SANG-FROID. De sens froid ne se dit généralement pas

;

on emploie do sens rassis, qui veut dire sans trouble inté-
rieur : Cet homme est souve7it en colère, it par suite rarement
de SENS RASSIS.

548. Soir, MATIN. On ne doit pas dire : Un jour kv Bom,
AU MATIN

;
mais un soir, un matin. On dit plus ordinairement

demain soir, demain matin, que demain au soir, demain
AU matin.

CHAPITRE II.

DE L'ARTICLE. •

ART. 1er.—EMPLOI DE l'ARTICLE EN GÉNÉRAL.

*549. L'article ne s'emploie que devant les noms
qui (lésignenfun genre, une espèce ou un individu : Le
lion a été \^emblème de hx force chez presque tous
LES peuples. On dira donc sans article : Voyager à
PIED

; demande?' justice ; voici un fil de fer
;

parce que les mots pied,justice etfer ne désignent ni

un genre, ni une espèce, ni un individu. On dit cepen-
dant, mais seulement par euphonie, pot à l^eauypot à
Phuile,

*550. On supprime presque toujours Parlicle dans
les inscriptions, les expressions proverbiales, les énu-
mérations, et devant les noms mis en apostrophe :

Maison àlouer, avec cour et jardin ; expérience
passe science ; offres, prières, menaces, rien
n''éhranlait les martyrs ; ô homme ! songe d'où tu
viens et ail tu vas!

549. Devant quels 7îoms s'emploie Varticle ?
'o'ôÇj. Bans quelles expressions supprime-t-on

presque toujmtrs Particle ?

4
Mi



136 ARTICLE.

551. L'article se su|lpnme également après les ex-
pressions autant de, assez de, beaucoup de, combien
de, peu de, quantité de, que de, tant de, et générale-
ment après les collectifs partitifs : Nmis 7Ûavons pas
assez DE place pour tant de monde

; Je vois peu de
incérité dam cettefoule de flatteurs,

552 On ex|)rime au contraire Tarticle après les

expressions bien de, laplupa7t de, et ordinairement
après les collectifs généraux: Il y a Iden des gens
qui croient que la plupart, que la majeure 2wrtie
DES étoiles sont visibles ; 0)1 a Uen de la jimie à
les dissuader. L'expression bieti d'autres est peut-
ê're la^eule exception à cette règle.

553. 11 est très important d'employer ou de suppri-
mer à propos l'article, parce que, presque toujours, le

sens est différent dans les deux cas: J'^ai visité un
jyalais de roi, un palais du roi ,'je vous»en deman-
derai 'rk\^q^,je vous en demanderai LA RAISON.
Le premier signifie un beau palais, mais qui n'appar-
tient pas au roi ; le second désigne \m palais quelcon-
que, mais appartenant au roi ; etc.

*554<. On emploie le, la, les, devant les adverbes
mieux, nwins, plus, lorsque l'on exprime une compa-
raison entre des êtres différents : Les étoiles les plus

551. Après quelles expressions Varticle se sup-
prini€-t-il encore ?

552. Après quelles expressions eap7ime-t ofi tou-
jours Varticle ?

553. Est-il important d'employer au de suppi-
mer à propos Varticle ?

554. Quand est-ce 011*071 emploie le, la, les, de-
vant mieux, moins, plus ?
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obscures, les moins visibles ont un nom» On em-
ploie seulement /e, lorsque la comparaison est restrein-

te aux mêmes individus : Cest aujourd'hui que ces

étoiles sont le plus obscures^ le moins visibles.
m

ARTICLE 2.

EMPLOI DE l'article du, clcs, (le la.

555. L'article rfu, des, de la ne £io mot quo deviuit les

noms qui doivent exprimer un sens déterminé, taudis qu'on
met seulement de, si ces noms doivent être pris dans un sens
vague, indéfini ; on dira donc: Je me nourris vk fruits, et

je me nourris DËS/ruits de monjardin ; la prairie est émaillée

wafleursj est émaillée dus fleurs les jUus belles.

*55(). Le nom pris dans un se^ partitifest ordinairement
précédé de l'article du, des, de ta : Du pain ne suffit pas
pour diner ; donnez-nous dk la viande avecDMi légumes. Cette
règle présente quelques exceptions : lo Le nom employé
comme complément direct des verbes négatifs ne prend or-

dinairement que la prépesition de : Je ne vous donnerai pus

DK louanges, mais je ne vous ferai pas de reproches.

2o Devant un adjectif, on n'emploie que de, et non pas du,

des, de la ; on dira donc : Db mauvais pain ne suffit pas pour
dîner ; donnez-nous de bonne viande et de bons légumes. Ce-
pendant, si l'adjectif formait avec le nom un sens indivi-

sible, une espèce de nom composé, on laisserait l'article

contracté ; ainsi on dit : Des bons-mots, dks grands hommes,
DES jeunes gens, des petits pois, do petit lait, des petites

maisons (maisons d'aliénés,) etc. Il arrive même quelquefois

qu'on emploie l'article devant nn'adjectif qui n'est pas inti-

mement lié au uora ; c'est lorsqu'on veut attirer l'attention

sur la qualité exprimée par cet adjectif : Faiies-nous de la
belle muf'i lue ',j''achèterai de la grosse toile pour faire des sacs.

557. L i verbe conjugué négativement rejette générale-

ment l'article ; cependant, si, tout en employant une néga-
tion, on exprimait une affirmation, il faudrait rétablir cet ar-

ticle ; Je u ai pas D^argent : voilà une négation ; donc on a dîi

supprimer l'article. Je n^ai pas de Hargent pour le dépenser

follement : voilà, au contraire, une phrase où l'affirmation

domine ; donc on a dû employer l'article.

t

? 1

555. Devant quels noms se met l'article du, des, de la?
556. Que remarquez-vous sur le nom pris dans un sens

partitif ?

557. Le verbe conjugué négativement aupporle-t'il Purlicle ?

|y
•ri
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658. Quaiul le verbe négatif est conjugué inteiTOgative-

ment, on doit employer ou supprimer l'article, suivant ce

que l'on veut dire : N^avez-vous pas n'argcnt ? veut dire :

J^ai lieu de croire que vous mawiucz D'arçent ;
la négation

domine; donc point d'article. N'avcz-vous juut m L'argent dans

votre bourse ? signifie, au contraire : Je sais que mua avez dk

h'argeni ;
l'allirmation domine ; donc emploi de l'article.

ARTICLE 3.—RÉPÉTITION DE l'aRTICLE.

*559. L'article doit être répété devant chaque

nom 5 on ne dira donc pas : Les maîtres et élèves

ont corrigé les dictées et problèmes ;
mais : Les

maîtres et les élèves, les dictées et les problèmes.

Il y a deux exceptions à cette règle.

*.560. On ne répète pas l'article devant un second

nom quand ce nom est^yuonyme du premier, ou bien

qu'il désigne le même être : L'Amérique ou Nou-
veau-Monde fut découverte en 1492 ;

l'empe-

reur et ROI invita les ducs et pairs à son sacre.

*.56L Quelquefois, quoique les noms ne soient pas

synonymes, l'usage permi.t de sup; iimer l'article ;

aussi on ilit : Les maire et adjoints de la ville
\

LES lettres et paquets doivent être affranchis ; Vé-

cole DES Arts et Métiers ; les père et mère de cet

enfant ; suivant les us et coutumes.

*562. On répète toujours l'article devant chaque

adjectif qui ne se rapporte pas au même nom ; Le

grand et le petit bâtiment menacent luine ; la

558. Quand le verbe négatif est conjugué inlcr-

rogativement^ doit-en employer Vartide ?

559. Devant quels nmns Varticle doit-il être ré-

pété ?

560. Répète-t'On toujours l'article devant chaque

nom 1

56L Vusage ne permet-il pas quelquefois de

supprimer ^article avec des noms qui ne sont pas

synonymes ?

562. Ne répète-t-on pas aussi Parlicle devant

chaque adjectif?



eiTOgative-

,

suivant ce

veut dire :

a négation
argent dans

OMS (irez DK
l'article.

CLE.

it chaque

et élèves

lais : Les
iroblèmes.

un second

îr, ou bien

ou Nou-
l'empe-

son sacre.

soient pas

l'article ;

la ville
;

chis ; Vé-

xère (le cet

mt chaque

nom ; Le
uine j LA

gué inlcr-

•il être lé-

mt chaque

'juefois de

sont pas

:le devant

syntaxe.- 139

vraie et la fausse monnaie se resseviùlent beau-
coup. On ne lu répèfe pas dans le cas contraire, à
moins que les adjectifs ne soient pas joints par unt>
conjonction

; ainsi on dira également bien : J\ii ad-
miré LES belles et fertiles plaines de la Beauce ;
et '.J'ai admiré les belles, les fertiles i^laines de
la Beauce,

CHAPITRE III.

DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF.

article 1er.

—

accord de l'adjectif.

*563. L'adjectif s'accorde en genre et en nombre
avec les mots auxquels il se rapporte : Ce bon père
et CETTE BONNE mère sont chéris de tous leurs
enfants.

•564-. Quand les noms auxquels se rapporte un ad-
jectit sont de différents genres, on rapproche cet ad-
jectif du nom masculin, si l'euphonie l'exige ; ainsi on
(ht : Heureux les peuples et les nations qui mit
des lois et un gouvernement forts et sages ! et
non pas : Heureux Us fiations et le% peuples, . .

.

Cependant, la convenance doit aussi être consultée à
cet égard : Il trouva son père et sa mère morts.

*565. Lorsque l'adjectif se rapporte à plusieurs
noms qui ne sont pas unis par la conjonction ci, il se
met au pluriel, s'il y a idée d'addition : Le cheval,
le bœufy Pane, sont utiies à Vlwmmc. Mais il ne

563. Comment s'accmde Padjectif?
564". Que fait-on lorsque les noms auxquels se

rapporte un adjectif sont de diférents genres ?

565. Lorsque les noms ne sont pasjoints var et,
comment s'accorde Vadjectif qui s'y rapporte ?

ilj

! !

I
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s'accorde qu'avec le plus rapproché de ces noms, si

ceux-ci ont entre eux une espèce de synonymie : Tu-

renne t)wntrait une intrépidité^ un courage éton-

nant; 2tn courage, une intrépidité troy fiaî^tf.',

TELLE était sa résolution, son dessein ; tel était

son dessein, sa résolution,

•566. Quand les noms sont joints par la conjonc-

tion ou, l'adjectif ne s'acconle qu'avec celui dont il

csl le plus rapproché, parce que cette conjonction

donne l'exclusion à tous les autres ; .Sa conduite ne

j)eut être que Veffet d'une patience, d^un stoïcisme

ou d'aune insensibilité irds-GRANOE. Cependant,

pour éviter une équivoque, on fait quelquefois accor-

der l'adjectif avec tous les nrms : Je désire parler au

frère (m à la sœur aînés ; les Samoyèdes (peuple

du N. de la Russie) se rioîcrrissent de chair ou de

^Joisson CRUS.

*267. Si les noms sont placés par gradation, l'ad-

jectif qui s'y rapporte ne s'accorde qu'avec le dernier,

parce que c'est celui qui frappe le plus l'esprit : Ses

discours, ses m&ifidres parolesf ses gestes, son si-

lence même était éloquent.

568. Quand un adjectif vient à la suite de plusieurs

noms qui sont compléments l'un de l'autre, c'est le

sens qui indique auquel de ces noms l'adjectif se rap-

porte ; ainsi on écrit : Des bas de soie noirs ; une

robe de satin blanc ; la moitié du camp ennemi

était BRÛLÉE ; etc.

566. Quand les noms 80?it Joints par la con-

jonctio7i ou, comment s'accorde Vadjectif ?

567. Si les noms sont placés par gradation,

comment s^accorde Vadjectif qui iy rapporte ?

568. Quand un adjectif vient à la suite de plu-

sieurs noms, auquel se rapporte-t-U i^
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)iRS ; une
n ENNEMI

.)b9. Un nom accompagné »le plHsieuis adieclifs
ne cliiinge pas pour cela, parce que l'adjectif n'exeroo
nucune induence sur \e nom : La première et la

IZf ?rV'^ "^''^ ''''''''' "Menées que la trais-ime
; sellez le grand et le petit cheval. Cepen-

dant, I usige permet de dire : Lks preinière et deux-

ARTICLE 2.—REMARQUAS SUR LES ADJFCTIFS

fcuy mi, demi, grande.

*:)70 L'adjectif/^,, (dén.nt, décédé) ne varie que quand
1
précède immédiatement le nom

; llVeste invariable dans
les autres cas : fkl- votre mère vonnamnit mu feub iantedmes VKij oudesmaterriels. Remarquez que l'on dit Au J«fante s, l'on n'a pas à distinguer cette tante des autres, cma/eue ante quand, i.armi plusieurs tantes, on veut dési-gner celle qui est morte.

'

r^ll. I.'ad.jeclit'n« reste invariable ,|uand il forme avec lenom qn ,1 préced- une ocution adverbiale
; alors il se joint

il ce nom par un trait d'union : Ces memlianis étaient sitêtevlsy-pmls. Dans le autres cas, l'adjectif ,m suit les règlesordmaires : // es sam de concfur tête nuk, mais non d^ailerpmh Nxs
; fm la nuk propriété de re bien fonds

; nue, la
l'ente offense.

'' i '^ ^"j ««

57-2. />//»• reste invariable quand il précède le mot auquel
1 so rapporte, et ,1 s'y joint par un trait d'union : Une dkmi-nmrc lui a suffi pour confondre ces vmi-savants

; ils étaientvKm-morts de Jrayeur. Si cet adjectif est placé après lenom, .1 en prend seulement le «turc : Pa^T/rEL'
Idomcires et mm de circonjérence

; il faudrait huit heures etKKMiE pour en faire le tour.m Le nom commun demie peut nrondre la marque du
plMiie), aMisi que demi, terme d'arithm'étique : Cette horloftepublique carillonne aux dkmies

;
qnatre demis font deux en-

ttersjuste. (Dictionn. de l'Académie.)
574. L'adjectifféminin grande perd quelquefois Ve, que l'on

pmir^la'?
"""'' ''^•<^ompagné de plusieurs adjectifs varï^il

[>70. Quand est-ce que varie radjectiffm ?
•Ml. Que remarqucz-vons sur Cadjeciif nu ?

^-ïl'
^'^^^'^'""'^"'^'.^^'O"'* '''^'' l'u<lject if ûemi ?

'iS. Demie prend-il la marque du pluriel {
^74. Qu\k de partictUier l'adjectifféminin gi-ande ?

13

4

m
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romnlace par une apostrophe, devant un nom comnunrin.l

m^mcco sonne ; ce qui a lieu <|nan.i en vêtit exv.Mnu-r un.

taine ZSri é.miia non pas quand il aaR.t .unplHnn,

r CnflTae la c inicusion •. Ma (inAN..'MÔuK, cjm ./cm.u,

.

(mTii'PKun de. ne pouvoir terminer rr. deur cmANuKS ,.Ani..H.

ARTICLE 3.

NOMS COMMUNS EMPLOYÉS ADJECTIVEMENT ;

ADJECTIFS EMPLOYÉS ADVERBIALEMENT.

r>7^) Los noms communs employés adjectivement pour

.U^icner certaines nuances de couleur, sont généralement

nSbles^V^^^ //*sn'«<um oranok
;

<les

)MZZmu.v.',mle>^ taches mauron; -/es élc>ifes v^vuaa^-

'£r^'ZZ>Us\ovvBE. Il n'y a t^iére que rnn/jo/s

TMl'jJpre et ,usc qui soient devenus tout-a-tait ad-

^'''•5?(i Les adjeciirs modifiés l'un par l'autre restent ordi-

nairement invariables, et se joignent par un trait d'un.on
;

Z(Tem/a: cnâTAiN-CLAiu ; des tentes BLKU-céLKaTK- n.

Se «RiB-CKNDRé: c'est-à-dire d'un châtmn clair, d un

hli'ii réleste, d'uu gris cendré.

r^/t On écrit quelquefois: Do.s cheveux cnaTAiNS clah.s,

./c; i/oii^s nLEiTKS KPA188E8, ctc. ; mais alors on désigne dos

/cttufqui sont châtains de couleur, e clairs sur la tôto,

,

dos Sv^qui sont bleues de teinte, et épaisses de tissu.

'578 L'ïdjectif employé adverbialement est toujours .n-

variable- Ces livres coûtent chkr; m 7/.cw/;s sentent iion
;

r m7è/-cn« COUKT au miic« c/c leur convtdvnent. Maison

éc ia Ces /n're-s .sc»,6/e«< chkus, ces étoJ}es parnmenl bon-

Ivsâauelque chose-, elles restèrent courtes /oi/ic /car j^h-
,

nu-cequ'ic les adjectifs chers, bonnes et com/cs modifie..

K, iioils et elles; ils ne sont donc pas adverbes, comme

^Tlt^nl ^inclus, ne restent invariables que qiuuid

ils nccompagnènt un nom employé sans determnmt.t :
J

Z^s envoie cwoint copie du plan
;
je vous reconmande h

;X CI-1NCLU8B-, vous trouvercz ci-joints les papiers nem-

saircs.

r,7»> Les noms de conkur employés adjectivement varicnt-H^

570. Comment s^écrirent les adjectifs modijus hm /«'

^'"57?. 'N'érrit'on p^s <iud,,uefoh de. cheveux chiltai.is

*^17« ^Comment décrit ^adjectif employé adrerbialemcut ?

579! Que remarquez-vous éur ci-joint, ci-inclus.
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hovenx chiitaius

."<0. h,tm ,h. ,n>,i m vnru! que «nmnd il oal, .atrih.il, „„
t'H-n qu ,1 csl i-liifo irniiu-diîil.-i.KMit après lo iH.ni <n.'il n,()-
<lilic; Tj^s Idfrvs H 1rs p^iucts ront nuNCs dk pokt • ne
nrar.z<i,ir. l,-s h tires khanciirh de poiit

; refusez nel relicH
lin on II eiirote i>(is kuanodk-i'ort (frttnro)
nHl/W/Wr n'est Kni<^mlnncnt adverbe que (iiuind ilentre diitis une proposition qui est au superlntif roliitif

(M^niinodiins celle-ci: Les ,,h,s heuux .•;//.s/«;mr.s' rosHinr.K c/I
"ppnrenrr repayent ,pie/q„efah xnr /<:s ihénries 1rs plm /nusses
i'OHHiiir,K. DiuiH lo.'^ autres cas, ce mot est a ijecifif • "/'n-Wv
fuiis les moipm i-Of^suiLios, cl saehe que. tantes etioscs sont i-os-
.SMiiilCH, a rrliii ipti veut.

nsii. Les mots droit, ferme, Juste, nel et quelques autres
sont tantôt adjectifs et taidot adverbes

; toute la diflorencê
consiste dans h; point de vue : Ta sow ne nutrelte pas or.oir
(devant-elle)

;
elle ne nimrhe pas droitb (mais courbée)

houstenez vos enfants ferme (sévèronient)
; vous tenez ces

poteaux KKRMKH (nfîennis, Kolides). Je frai>-nr mille Ihmes
.u;sTK (exaetetnent)

;
je prendrai des souliers pas trop .ii-ste.s

Cotroils). Il arasséeelteiilarr KKV (tout d'un coui.)
; il en

sortira ta ronscienre nrttk (pure, intacte).

ARTICLE 4.—ADJECTIFS COMPOSÉS.
HB". Dans les adjectits composés, comme dans les noms

composes, l'adjectif et le uoiu sont les seuls mota (|ui nuis-
sent varier; quant aiix syllabes préfixes z/<, ro, mi, demi
nnii, etc

;
elles sont toujours invariables.

'

H84. Quand un adjectif composé est formé d'un adjectif
qiia . lu-atif et d'un mot invariable de sa «ature, radicctif
qnalilicatd seul varie en genre et ( n nombre : /Jansles AVAtir-
OKUNKMiKs ,irurrres, les sucres des puissances co-AdsociéKS ont
elc COXTUK-BAf.ANCOS,

f'^'>-.
Quand un adjectif composé est formé de deux adjec-

tifs qui qualifient cbacun séparément le mot auquel ils se
rapportent, ils s'accordent tous les deux avec ce mot • Ces
buveurs sont niîES-MouTs

; J'ai connu deux femmes souhdes-
MUKTTKs <le naissance.

-.-^^^l'^li^J'^!!'™'!'' ^^1 ^^'"'"^ .idjectifs (iui forment un ud-

580. Comment s'écrit l'cxpressionliVanca^]^OTt?

roV /"^^'^'^ ''^^-'^ '/«e possible est adverbe >

JZ^'u
^"''"j"' "'"^•^- «<^ •^o«^-'/« Pfw adjectif; ou adverbes

scion le spjis ?
> ./ j

58.3. quels mois peuvent varier dans les adjectifs composés ?

lectr:, r""""'^.
''"-^^ /;<'<li^''nf composé formé d4n ad-jcctjj et d un mot vivaniihle de sa nature ?

ai

5«5. (

Ijectifs

ommenl fi'écrit un adjectif compare formé de dieux

6/(fz™f
'' ^'

''''"'"''"
'^î;' •'/'"' '"'J^'^'f' ^^"'^ employé adver-maumenl^ qu tirrivcrail-il "î

W

i
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cnrupoaé «tait employé adverbialement, \v- sucoml aeul vh-

riernit: Ces momonnevrs sont LéGKR-vêTUS; vom des vm:<

NOuvEAU-Tméa : ces fleurs ont été OLAiR-SEMéKS ;
a(ircssc-to>

d des pcnonncs lUUT-PLAcéES. Il on est de même dcacxpre-

aion? ba-'Ureton, fnnv^-romlois, fravco-imçon, ^dlnf-smo-

7«e/i, etc , dont le premier mot reste toujours invariable.

Enfin, par euphonie, frais cimlll et tûul-}yuis^a>U, font au

féminin fraiche-cueillir, toute-pmssanle.

ARTICLE 6.—PJ.ACE DES ADJECTIFS.

587. En français, le goût et l'usage peuvent seuls lixer

la place des adicctits. Un met généralement après le nom :

lo 1 es participes passés employés ndjectivament: Homme

iNSTiiuiT. vcttuépHOvyéK, opinion iiF.çrK. Néanmoins ou dit :

Fête du SACRé Cœur, signalu bienfaiteur, maudite occasion.

2o Les participes présents employés adjectivement :

P/an/e GRIMPANTE, mets rafraîchissant, eaux croupissantes.

On dit cependant -.Etonnante /(/a/// 1', abondantes récoltes,

ciiaumant bosquet, brillants succès, etc.

3o Les adjectifs formés d'un nom propre : Langue fran-

çaise, //léâ/rc italien, .SCde LUTHéRIENNK.

4o La plupart des adjectifs qui expriment des qualités

physiques, extérieures, accidentelles : Bas bleus, yeux noir.s,

odtur infecte, etc.
, , , i- *•<•

588. On pince ordinairement avant le nom: lo les adjectits

qui expriment des qualités générales, co-onumes, ordinaires :

GROS arbre, petite cttaumièn; grand vent, forte secousse,

belle vue, BON usage, jeune Iiomme, vieille wio//e,_etc.

20 Les adjectifs qui expriment des qualités inhérentes,

habituelles, inséparables : Iîassr jalousie, sombre Joret,

éPAisSES ténèbres, rinèLE ami, RUsé compère, etc. Les deux

rè"-los précédentes sont très-insuffisantes.

589 11 n'est pas indilférent de mettre Padjectif avant ou

après le nom-, souvent, il n'a pas la même signihcation

dans les deux cas : Un grand homme (homme célèbre)
;
un

Jiommc cïiK^v (homme de haute taille.) Un pauvre poète

(poète médiocre ;) un poète pauvre (poète sans fortune.)

La même différence existe entre les expressions s'uvantes :

Certaines aventures, aeentures certaines; une voix com-

mune, une COMMUNE voix] de nouveau vin, du vin nouveau :

roi/v UNIQUE lahicav, votre tableau unique ;
cette porte

FAUSSE, cette FAUSSE porte ; tm bon hornme, un homme bon :

NULLE raison, raison nulle ;
etc.

ARTICLE 6.—REMARQUES

SUR l'emploi DE QUELQUES ADJF.CTIFS.

590 Bon'. On doit dire: foi acheté ce cheval Mios mur-

chc, et non pas bon marché.

501 UoNséQUENT ne se ait que d<.s personnes, et ne doit

pas être pris pour èonstrfémô/e, important ^ etc. Un homme
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ui homme bon :

cjL <:ua>c>ju(itlj lor-que sbs actions et ses paruleà sont coud-
liimmcut eu rapport. Vu emploi est important

; une ville
est considcrnblc

; ime maladie est grave, sérieuse.
692. DéPLORABLE se dit ordinairement des choses : Eve-

nemenl déplorable; mais quelquefois aussi des personnes :

Famille déplorable, déplorable victime.

^

593. EiiiNE.NT, IMMINENT. Un daugcr, un péril éminent
n'est pas sans ressource

; un danger, un péril imminent est
inévitable. Eminent oc dit aussi d'une dignité, d'un poète,
d'un lieu, etc.

; il Hi'^nifio alors élevé.

îyOi. Ennuyant, ennuyeux. Le premier se dit de ce qui
cause une contrariété du moment, et le second, de co qui
produit un ennui, un dégoût continuel : Vous êtes bien en-
nuyant aujourd'hui, mon ami

;
que la lecture de ce poème est

ennuyeuse, insifiiile.

595. Fragile, CAsuEL. Un événement peut être casuel;
mais un traitement est fixe ou casuel; des prolits sont éiwi-
luels

;
une bouteille Qstjyagile ; une promesse n'est nifragile

ni casuclle, elle est vraie o\^fausse, mrc ou douteuse.
596. Lamentable, inconsolable. Le premier ne se dit que

des clioscs, et le second des ])er3onnes : Cette mort est bien
LAMENTABLS

; aussi en est-il inconsolable.

597. Matinal, matineux. Matinal se dit de celui qui s'est
levé matin par extraordinaire, et matineux, de celui qui est
dans riiaditude de se lever matin. Quant à matinier, il ne
s'est conservé que dans cette locution : L'étoile MATiNièBE.

598. Mbilleltî, moindre. Meilleur s'emploie au lieu de
p'u:i bon, qui no se dit pas, si ce n'est dans les expressions
plus bon à rien, plus ou moins bon ; La vertu est meilleure
que la science. Moindre signifie plus petit ou plus mauvais :

T^\ûfrique est moindre (plus petite) que l'Asie ; le vin nouveau
est moindre (plus mauvais) que le vin vieux.

599. Pire, pis. Le premier est a^ectit'et sigmûe plus mau-
vais : Les hommes seraient pires, ^Is n^avaient des censeurs.
Pi>s, au contraire, est l'opposé de mieux ; Cest son pis aller

;

il va de mal en pis ; tant pis pour lui.

iiOO. Susceptible veut dire qui peut subir certaines modi-
licalîons, certains changements ,'La plupart des animaux
'OiH SUSCEPTIBLES d'être apprivoisés. Capable, au contraire,
signifie qui est apte .à...., qui a les qualités nécessaire pour...
L'homme est capable de grandes choses.

601. Tous DEUX, TOUS les deux. Généritlement parlant,
le premier signifie l'un et l'autre ensemble, tandis que le se-
cond veut dire l'un et l'autre sans être ensemble, mais cette
'<i,.!,D^.Liuu 11 c&L {)a,S luujOiuo uuacTvou.
602. Venimeux, vé.véNEUX. Ces doux adjectif!» signifient

qui renferme du venin, mais le premier ue se dit que des
animaux, et le second des plantes : La France a peu de
piaiifex véNéxRUSEs. et encore moins d'miinutux vdnimkux.

'U



14.6 . ADJECTIF DETEUMINATIF.

CHAPITRE IV.

DE L'ADJECT.F DËTEIIMINATIF.

ARTICLE 1er.—ADJECTIF DÉMONSTllATIF.

603. L'adjectif démonstratif se répète, comme

l'article, devant chaque nom, et ilevaiit chaque adjec-

tif qui ne se rapporte pas au même nom : Ciî jardin

et CETTE 'prommade font un bel effet ^ au milieu

de CES grandes et de ces iKtites rues.

604. On ne répète pas l'adjectif démonstratif de-

vant mi second nom qui n'est que h rodite ou l'expli-

cation du premier : Ces lois ou décrets furent aho-

iiesiKir ce seigneur et maître absolu. Cepemlant,

îsi l'on ne fait pas usage de la conjonction, on répète

Tadjectif démonstratif, dans quelquf cas que ce soit :

Cette résolution^ cette détermination est-elle sé-

rieuse ? Admirons ces hellesy ces» riches, ces fer-

tiles contrées.

ARTICLE 2.—ADJECTIF POSSESSIF.

605. L'adjectif possessif se répète ou se supprime

devant chaque nom ou chaque adjectif, absolument de

la même manière que l^ticle et les autres détermina-

tifs : Tmit jjour mon Dieu et ma 2J(^drie ; leurs

esclaves au serfs sont bien malheureux ; oïl demeu-

rent vos père et mère^ \os frères et sœurs ?

603. Quand est-ce ipte Vculjectif démonstratifse

répète ?

60i. Quand est-ce qiCon ne répète pas Vadjeclif

démonstratif ?

605. Quand est-ce que Vadjectify)ssessif se ré-

pète ?
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•606. L'adjectif possessif a pour but de déteiini-

iier uu rapport de possession ; on ne doit donc pas

remployer quand ce rapport de possession est suffisam-

ment établi, soit par une incidente, soit par le sens de

la phrase. Ainsi on dira : Oà est la lettre que tu

as éa'ite ? ce cheval a wis le mors aux dents ; Je
meferai la barbe demain ; et non pas : Oî\ est ta
lettre que tu as écrite ? ce cheval ajrris son mors
à SES dents ; je meferai ma barbe demain,

607. Il n'y a guère que deux cas où l'on emploie

l'adjectif possessif, quoique le sens de la phrase indique

assez le sujet possesseur : lo. Pour parler d'une chose

habituelle et connue : Sa goutte Va repris^ et il rCa

pas quitté son lit depuis troisjours. 2o. Pour don-

ner plus d'énergie à l'expression, ou pour attirer da-

vantage l'attention : Je suis resté deux heures de-

bout sur MES jambes ; vous avez perdu votre
(cmps^ paresseux !

G08. Leur reste au singulier quand il se rapporte

à des unités prises distributivement, une à une ; mais

il exige lo pluriel quand il se rapporte à plusieurs êtres

piis rollectivement. Les nègres différent beaîicou])

des bla?ics : leur tête est ro7ide, et leur nez court
;

LEUTis pommettes sont sailla?ites, et leurs cheveux
noirs et laineiix.

609. La distinction entre leur et leius est asbez

G06. Quels sont le but, et Vemploi de Vmljectif

possessif ?

607. Dans quels cas emploie-t-on^par exception,

Vadjcctifpossessij. 1

608. Quelle est Vorthographe de leui-, adjectif

2)(messif ?

< 09. La disti?iction entre leur et leurs est-ellefa-
cile à établir ?

«1
!4
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difficile à établir ; on met ordinairement leur quand

o» parle des choses en général, et IcurSy quand on

perle en particulier : Les sauvages (en général)

ornent leur tête déplumes ; ces saiivages (ceux-là

en particulier) avaient orné leurs têtes de plumes.
*610. Swi, sa, SC5, leur^ leurs, ne peuvent ôlre en

rapport avec un nom de choses que dans deux cas :

lo. Quand il se trouve dans la môme proposition que

le sujet possesseur : Chaque âge a ses défauts ; la

Seine a sa source en Bourgogne, et son emlyou-

chure en Normandie.
2o. Quand, ne se trouvant pas dans la même propo-

sition que le suje.t possesseur, on ne peut les remplacer

par le, la, les, avec le pronom en : Paris est une
ville magnifique ; fadmire la beauté de ses mo-
numents. Ici, on ne pourrait pas dire : J'en admire
LA beauté des monuments.

article 3.

—

adjectifs numéraux.

*611. Les adjectifs numéraux cardinaux précèdent

toujours le nom qu'ils détermiuent, à moins qu'ils ne

soient employés comme adjectifs numéranx ordinaux :

Ces quatre volumes contiennent cent trente-
deux clw/pUres ; les chapitres quinze, quatre-
vingt et CENT PEUX sont les meilleurs {a).

*612. Les adjectifs numéraux cardinaux s'emploient

pour les adjectifs numéraux ordinaux : lo. après les

610. (^land est-ce que son, sa, ses, leur, leurs,

2)euvent être en rapport avec des noms de cJwses ?

611. Où se placent les adjectifs numéraux car-

dinaux ?

612. Quand les adjectifs numéraux cardinaux
s'emploieni-ils pour les adjeciifs numért<jux ordi-

naux ? .

(a) Dans le commerce, on a consacré certaines expressions

analogues à la suivantes; 1000 /.//og-. de,..,« rnANca 10 le kilos;.
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nonib do certaiiiis souverains que l'on veut dibtinguci

de leurs homonymes : Pie IX a succédé à Grégoire
XVI

; 2o dans l'énumération des jours du mois et

des années d'une ère : Napoléon est mort le 5 mai
1821; 3o dans lés expres^^ions chapitre Cit^q, arti-
cle TREIZE, verset vingt, etc., quoiqu'il soit mieux
de dire chapitre cinquième, article treizième,
verset vingtième

613. Les adjectifs \tremier et unième, second
et deuxième, sont synonymes, mais îls ne s'em-
ploient pas indifl'éremment. On dit ptemier pour
commencer l'énumération, et unième, pour la con-
tinuer : Nommez-les tous, depuis le premier
jusqu^au ceiit unième. On emploie second quand
il n'y a que deux objets en tout, et deuxième,
quand il y en a davantage : J'm lu le deuxième
et le troisième chapitre de cette seconde et der-
nière partie,

article 4'.

—

adjectifs indéfinis.

614. Aucun est essentiellement du singulier: Aucun livre,

AUCUNE lecture ne lui convient. Cependant ce mot prend la
marque du pluriel devant un nom qui ne peut pas être au
singulier: Aucunes troupes ne sont mieux dissiplinées ; on
ne lui fit Avcvsv.H funérailles. Ce même adjectif se place
quelquefois après le mot auquel il se rapporte : Il n'a reçu
(le faveur aucune ; sans exception aucune.

(J15. Autre iirécède ordinairement le nom, mais il se place
quelquefois après; il peut aussi être ou non précédé d'un
déterniinatif : Vos autres raisam ne valent rien : celle-ci a
une^ valeur autke, tout autre

; autre temps, autres mœurs.
616. Certain, placé avant le nom, est l'équivalent de

quelque
;
mais, placé après le nom, il est adjectif qualificatif

et signifie assuré : Certaines récélations que je pourrais

613, Les adjectifs premier et unième, second et

deuxième, sont-ils synonymes ?

Ul*. Que remarquez-vous sur le mot aucua ?

615. Que remarquez-vous s\ir le mot autre ?

616, Que remarquez-vous sur le mot certain ?

14.

'l'î

\\i

'
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faire cous couvriraient de confusion ; c'est me chose ckutaine.

'

G 17. Chaqne ne s'emploie qu'au singulier e précède tou-

jours le nom ; il ne faut donc pas dire :Ces jourmux m^n

coûté cinq centimes ciiacon ; ou bien : Chaque journal m a

coûté cinq centimes.
, , , . «^„:^„^o

618. Maint, qui signifie divers, plusieurs, précède toujours

le nom qu'il détermine ; il a cela de Particulier quv peut

sorépéter deux fois devant le mÔme nom, et qu'il a autant

de force au singulier qu'au pluriel : J'ai eu mainte occaswn

(ou MAINTES occasions) de tire ces ouvrages . maint et maini

général s'est rendu célèbre ; maints et maints généraux se sont

rendus célèbres. ti o^f ori;r.P

*G10. Mme peut être adjectif ou adverbe. H est adjec-

tif: 10 dans les locutions pronominales personnelles moj-

mùme, toi-mhne, nous-mème, etc.: l^^ y.^t^lf'\'Z'-^^''!-Kl

20 quand il est piacé entre le déterminatif et le nom: Je

vot!^, prêterai les MêMES livres ; 3o quand il fP^^^^^^JJ^^^-
port d'identité, de ressemblnice : Ce sont ceux-là mcmi^s

dont je vous avais parlé ; je puis vous citer leurs paroles

MêMKS, leurs expressions mômes.
, . ,„^^„„+

*G26 Même est adverbe : lo quand il modifie évidemment

un verbe, un adjectif ou un adverbe : Nous apprenons uem.

d mtger -'ces raisons sont inutiles, et MeME imprudentes
,

2o

Quand il exprime une idée d'extension, et alors il est ordi-

nairement mis en rapport avec Pl^^^^^^^^/^^^^'^i^S
remplacer par de plus, jusqu'à,

^^'^''T''' l^^LTsZmâ
les plantes mÔmb étaient des dieux en Lgypte les plus savans

docteurs mômb se sont irampés
; fadmire ses talents, sa modestie,

et MÊME son silence.
, . , . rr ,,„

621. Nul suit les mêmes règles que le mot aucun :
Vo s

n'avez nul soin, nulle attention à la leçon ;
vous nave^ nlls

soins, nulles attentions délicates pour vos parents

622 Pas un est encore plus exclusit queriwi et aucun on

ne l'emploie que devant un singulier, exprimé ou sous-en-

îendu^ I/s n'ont pas un ami, pas une consolation ;
ils sont aussi

malheureux que pas un, q^le pas une.
«r^^A^f.

G23. Pins eurs exige essentiellement le pluriel et précède

touioûrs le nom, mais on est libre de le repétsr ou de ne

pas^Te répète"; Voici plusieurs cartes et plusieurs plans
;

Voici plusieurs cartes et plans.

G17. Que remarquez-vous sur le mot chaque .^

GIS. Que remarquez-vous sur le mot maint ;

G19. Quand est-ce que même est adjectif l

020. Quand est-ce que même est adverbe {

021» Que remarquez-vous sur le mot nul 'l

G22. Que remarquez-vous sur l'expression pas un f

G23. Que remarquez-vous sur le mot plusieurs (
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un ?

?

G'il. Quantième é(iuivaut à combien, et dési^fue l'ordre gé-

nôral, la place numérique dans une collection, dans une
série : Le (^uanticme étiez-vous (Unis lu composition ? Le
(iUANTiÙME du mois sommcs-nous aujourd'hui 'l L'expression

quel quantième est une faute, tout aussi bien que l'expression

quel combien.

625. Quelconque a cela de particulier qu'il se place tou~

jours après le nom auquel il se rapporte, et avec lequel il

s'accorde entièrement : Donnez-moi un livre quelconque,
des livres quelconques.

ARTICLE 5.—REMARQUES SUR quelque,

*626. Quelque peut être adjeclif ou adverbe,

et il ne faut pas le confondre avec la locution

quel que, qui s'écrit touiours en deux mots.

*627. Quelque est adjectif quand il détermine

un nom ; alors il s'accorde toujours avec lui :

Il nous raco?itait quelques histoires édijiantes,

QUELQUES beaux traits de vertu ; quelques
richesses que vous ayeZf vcrns ne devez pas votes

enorgueillir.

628. Quelque est adverbe quand il modifie un

adjectif ou un adverbe ; il est alors invariable :

Les liommes , quelque passants quHls soient^

ne doivent pas oublie?' qu'ails sont mortels ; ?wîts

avons fait quelque cinq cents pas (c'est-à-diie

environ cinq cents pas) ; quelque adroitement

({ii^ils s'y \>7'ennent, ils échoueront. Dans le pre-

mier exemple, quelque fmodifie puissants ; dans le

deuxième, il modifie cinq cents ; dans le troisième,

il modifie adroitement.

*629. Quelque^ placé devant un adjectif suivi

624. Que remarquez vous sur le mot quantième ?

625. Que remarquez-vous sur le mot quelconque-î*

626. Quelle est la nature du mot quelque ?

627. Quand est-ce que quelque est adjectif ?

628. Quand est-ce que quelque est adverbe ?

629. Que peut-il arriver de quelque, placé de-

vant un adjectif suivi d^un nom ?

i

lifli

il

Lti
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d'un nom, peut quelquefois se rapporler a l'un on

à l'autre ; il !>e rapporte au uoin et varie, «piaiiii

on peut relranclier l'adjectif sans changer le se>i»

de la phrase : Quelques savants docteurs que

vms aijez vonsuttéSy ils n\mt i)U édaircir vos

doutes. Ici, on peut supprimer l'adjectif et due:

Quelques dcdeurs que vous ayez consultés, etc. ;

en effet, quelques détermic»e lo nom docteurs } il est

donc adjectif.

Au contraire, quelque est adverbe quand il mo-

difie l'adjectif et le noui réunis : ce qui a lieu quand

ces mots jouent le rôle d'attrihut : QvEmvJi savants

docteurs que sment vos amis. Us n'ont pu édaircir

vos doutes. Ici, quelque est bien adverbe ;
en

effet, on ne pourrait le remplacer que par d'autres

adverbes équivalents, comme si, tout.

*630. La locution quel que, composée de l'ad-

jectif çwe^ et de la conjonction que, est.toujours sui-

vie d'un verbe ; alors, quel s'accorde avec le sujet

de ce verbe, et que reste invariable, comme con-

jonction : Quel que sait votre pouvoir, quels

QUE soietit vos moyens, quelle q.ve soit votre

fortune, quelles que soient vos qualités, vous ne

devez pas vous en prévaloir ;
c'est-à-dire : que

votre pouvoir soit quel (ou tel) ; que votre for-

tune soit quelle (ou telle), etc., vous ne devez

» pas vous en prévaloir,

ARTICLE 6.— remarques SUR LE Î,10'V tOUt.

•631. Tout peut être, selon le cas, un nom,

un pronom, un adjectif, ou même un adverbe.

1)3 î. Que remarquez-vous sur la loctiHon ^wf^-

que

632. Quel est la nature du mot tout
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l'un ou

,

qudiiii

le sen»

rs (]uc

cir von

t (lire :

i, etc. ;

; il est

il ino-

u quand

savants

\claircir

'be ; en

d'autres

de l'ad-

ours sui-

le sujet

ime con-

,

QUELS
nt votre

vous ne
e : QUE
)tre fer-

le devez

tout.

un nom,

adverbe.

ion que!

'632. Tout cht nom connmin quand il hignilic

une chose considérée en .son entier : Le tout est

2)lui grand que sa partie ; les jdantesy les uni'

matix sont des touts complets, qui révèlent la

puissance du créateur.

'633. Tout est pronom indélini lorsqu'il est em-

ployé dans un sens général, pour rappeler l'idée des

personnes ou des choses : Dieu a tout créé : il est

notre père à tous
;
favais invité vingt peisonncSi

toutes ne sont pas venues

634'. Tout est adjectif quand il se rapporte

à un nom ou à un pronom pour les déterminer ;
alors,

il en prend le genre et le nombre ; Tout le monde^

TOUTE Vassemblée applaudit à tous vos succès ;

TOUT ce queje dis est vrai. Quelquefois ;
l'adjec-

tif tout se place après le nom ou le pronom : Cette

facture se mmitey somme toute, à trois cent dix

francs i c'est k eux tous quHl en veut,

*635. Tout est adverbe quand il modifie un adjec-

tif ou un adverbe ; alors, il signifie tout à fait, e/i-

tièrement : Ils sont tout surpris, c'est-à-dire

tout à fait ^surpris ; elles étaient tout étœmées,

c'est-à-dire tout à fait étonnées ; ces sommes sont

tout entières, marcJions tout doucement. Mais,

ii Ton voulait dire que toutes les personnes sont éton-

nées, que toutes les sommes sont entières, etc., tout

serait adjectif et varierait: Us sont tous surpris
\

elles étaiefit toutes étonnées ; ces sommes so?ît

toutes entières ; marchons tous doucement.

ï

m

632. Quand est-ce que tout est nom commun ?

(133. Quand est-ce eue tout est vronom indéfinil

634'. Quatid est-ce tout est adjectif?

635. Quand est-ce que tout est adverbe ?
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,!l!

*6'.i6. Tout, quoique adverbe, varie par euplio-

uie, quaud il iml mx'm d'uu adjectif féuiiuiu coni-

uiençaut par une consonne ou une h aspirée : £lles

sont TOUTES stupéfaites y toutes déco7icertées,

TOUTES honteîùse§.

637. Tout, suivi de autre^ est adjectif ou ad-

verbe. Il est adjectif quand il modifie un nom
exprimé ou sous-entendu : Racontez-moi toute
autre chose, toute autre histoire ; il est ad-

verbe quand il modifie le mot autre ; alors, il est

généralement accomi)agné d'un déterminatif : Ra-
contez-nud une tout autre clbose^ de tout au-
tres histoires»

638. Tout, placé devant un nom de ville, est

adjectif, mais il reste au masculin singulier, parce

qu'il détermine le nom peuple ( sous - entendu ),

ou tout autre mot équivalent : tout Marseille fut
ravagé de la jJesie en 1721 j tout Rome fut
bridé,

639. Tout, adverbe, c'est-à-dire signifiant Umt-
à-fait, entièrement, se met quelquefois devant un

nom ; mais alors il ne varie jamais, méi\^^ par ciipiio-

nie : La Religion est tout charité, tout compas-
sion poitr les malheitreux ; elles étaient tout oreilles

à cette séance.

636. Tout, adverbe, ne varie-t-iljamais ?

637. Q;ue remarquez-vous sur tout, suivi de
autre î

638. Que remarquez-vous sur tout, placé de-

vant un nom de ville ?

Hou. xoui, aaveroc, ne 2^cui-io pa^ se ti'ouver

devant un nom.
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«

DU PRONOxM.

ARTICLE 1er.—GÉNÉRALITÉS SUR LE PRONOM.

•()30. Le pronom doit toujours ûtre au môme

«renre, au môme nombre et à la môme personne que

Te mot (ju'il remplace. Ainsi on dira : Le devoir

AUQUEL j> travaille ; la jJersoniie a laquelle Je

Qu'adresse ; les livres avec lesquels fétudie ;
les

fleurs auxquelles ye do7ine la préférence.

641. Le pronom ne peut tenir la place que d'im

nom déterminé ; dans ce cas, le nom est précédé

de l'article ou d'un adjectif déterminatif. On ne

doit donc pas dire : S'îl a permission de partir

^

qui LA lui a donnée ? ils ont fait fortune et lA

doivent à leur itidustrie ;
quand 7ious fîmes

en VOITURE, ELLE se brisa ; mais on dira : SHl a

LA PERMISSION de partir, qui la lui a doimée 1

ils oiîtfait LEUR FORTUNE, et LA doive7it à leur

industrie ;
quand nous fûmes dans cette voi-

• TURE, ELLE .se hrisa.

642. On ne doit pas employer dans une mênie

phrase le même pronom, s'il ne rappelle pas l'idée

du môme nom. On ne pourrait pas dire : Snlomon

offrit son sacrifice à Dieu y et il luifut si agréable,

qu'il, exauça la prière quhh lui avait adressée.

Pour éviter ces répétitions du même pronom avec

"m

si

mivi de

lacé de-

trouver

640. A quel genre, à quel nombre et à quelle

persoiuie doit toujoîtrs être le pronom ?

641. Be quel nom le pronom peut-il tenir la

filaee ?

642. Fcut-^on employer le mî^nie pronom^ plu-

sieursfois dans ime même phrase ?
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(les rapporl'ï «lilYerenta ; il prendre un autre tour ;

ou pourrait dire ici: Salonwn offrit son. swjrificCf

Dieu Pagi'ca cl cxaui;a la prière de ce 2'^rincc.

'64f3. Les pronoms doivent être dispo es de

manière à ne lais!«er aucune équivoque ; ainsi, il ne

faut pas dire : /'m loué un Hôtel, jjour un mois,

QUI est sur le bord de la Seine ; tu as dorme à ce

chien un coup de bâton nvi t'avait mordu. Il faut

dire : Tai loué, pour un m^is, un hôtel quî est

sur le bord de la Seine
; fai donné ;«^A coi/p de

hâtoîi à ce chien aui ni^avait mordu*

ARTICLE 2.—PRONOMS PERSONNELS.

i:

*Q^>^. Lorsque plusieurs pronoms de différentes

personnes doivent être énoncés de suite, la poli-

tesse veut qu'on se nomme le dernier, et que l'on

commence par ceux à qui l'on adresse : Toi et moi,

7ious partirons ensemble
;

j'ai des livres pour
vous, pour EUX et pour moi.

*645. Les pronoms nous et vous, par politesse

ou par convenance, s'emploient souvent, en par-

lant d'une seule personne, au lieu de je et de tu
;

alors, le verbe se met au pluriel, maiâ les autres

mots restent au singulier : Loin de nous croire égal
à ceux qui nous ont précédé, 7ious sommes le

PREMIER à reconnaître notre infériorité ; mon ami,

vous serez tw/jours cru, si vous êtes vrai.

l'Ai

îl

^643. De quelle manière doiooit être disposés

les pronoms f

fi44. Dans cniel ordre ênonr.e^tmon ntiluaieum tirn-
- - - -- 2— - --- —— - —

j.
_ ^. _

7ioms de différentes personnes ?

645. Que remargjiez-voits sur les pro?ioni,s nom
et vous ?
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*fi4'6. On hc (luil pas bous (.'nlciidiu les prouornb

[lerhonnels» employés coiuiiic coinpléiucnts d'un verbe

exprimé ; on ne dira donc pas : Je le crains et

révère ; nous lui avons dit et avons répété que...
;

mais : Je le craùis cl lk révère ; nous lui avons

dil et lui avons répété que,». Cependant, on peut

dire : Je le lis et relis ; on les a jugés et con-

damnés.

Mi47. Tif^s pronoTis /<•, la, les, s'accordent en

genre ( t en nombie avec le nom dont ils tiennent la

place: Madame, étes-vous la malade dont on a
parlé ? Oui, Je la suis, Messif^urs, étes-vous les

MAGISTRATS de ccttc ville ?—j.\on, nous ne les

soitwies pas.

*64'8. Pour représenter un atljectif, un nom pris

adjeclivenient, ou un membre de phrase, oji em-

ploie; seulement le ; Madame, étes-vous malade î—
Oui, Je le suis : Messieurs, êtes-vous magis-
trats de cette ville ?

—

non, mnis ne le sommes
pas. S'ils ont réussi, ih le doivent à voU'e

protection,

()4-9. Les pronoms le, la, les, employés comme
attributs ne se disent généralement <juc des choses

;

pour les personnes, on emploie lui, elle, eux, elles :

Est-ce là ton livre 1—Ce L'est, et non pas c''est

LUI. Sont-cc là vos livres ?—Ce les sont, et non

pas ce sont eux. Etait-ce ton père qui arrivait 1—
C^était LUI. Etaiefit-ce aussi tes amis Î—C^étaient

eux-mêmes.

I I

G't'G. Peut-on sous-entendre les pronoms pcrsoii'

nels employés coynme compléments ?

647. Comment s^accordcnt les pronoms le, la les?

T/fO. WWCt prunifrni z,tliip;,iJ(.x,-t.-wib Pirwr r t:.j^r vjcrtir^i

un adjectif ?

649. Quel eut Vusage ùes pronoms le, la, les,

coimne attributs ?



158 PRONOM.

*650. Les pronoms lui, «^^^j ^^^^j ^^^^^» ^^^^^

employés comme compléments indirects, ne se (li-

sent également que des personnes: Je n'ai pas vu

votre frère, inuis fai 'pensé a lui
] fui parlé de

LUI j et non pas/Y aipensé, /'en ai parlé. Voilà

(Vlionnêles gens, fiez-vous a eux, confiez-h^VR

vos intérêts ; et non pas fiez-vo^is-Y, confiez-Y vos

intérêts. Cependant on emploie aussi quelque-

fois en et y, mais c'est dans des cas très-rares : Cet

homme-là est szcspect ije ne w'y fic2)cis,je w'en

méfie»

651. Ces mêmes personnes kii, die, eitx, elles,

leur, ne doivent se dire des choses que lorsqu'on ne

peut pas les remplacer par en ou y ; ainsi, au lieu

de dire : Voilà u/î lit, rep>osez-vaits sur lui
;
ces

ambres sont trq) avances, coupez-iLEVR les bran-

ches ; cette science lui plaît, et il s'est adonné

à elle ; on dira : Voilà un lit, reposez-vous-Y ;

ces arbres sont trop avancés, c&iq^ez-^^ les bran-

ches ; cette science lui plaît, il s'y est adonné.

Au contraire, on dira bien : Ce grand vent ^m-

traînc ave lui tout ce qu'il rencontre ; faime les

livres, car c^est à eux que je dois ce que je sais -,

la vertu est si aimable, que nous devoyis t&iit sacri-

fier 2y(yur elle
;
parce qu'ici on ne peut faire usage

des pronoms ew, y»

*652. Appliqué aux personnes, le pronom soi ne

doit être en rapport qu'avec une expression vague,

comnc un infinitif, ou les mots on, chacun, ce, qui-

conque, etc., ou bien pour éviter une équivoque :

G50. Dans quel cas emploie-t-on lui, elle, eux,

elles, leur, comme compléments indirects ?

651. Quand est-ct que les pronoms lui, elle, eux,

elles, leur, peuvent se dire des choses ?

652. Que remarquez-vous iur le pronom soi ?



SYNTAXE. 159

ces

tjhacun songe à soi ; n^aimer que soi, c'est être

égoïste ; en accomplissant la volonté de son maître^

cet élève travaille pour soi jpoîir lui rendrait ici le

rapport équivoque.

64-3; Le pronom en est quelquefois employé d'une

manière absolue, c'est lorsqu'il ne se rapporte à rien

d'exprimé précédemment : Il w'en coûte de le dire,

maisje ne vous en conte pas ; il m'en a tantfait,

que je 71'en 2)uis plus \ il faut en finir. Cette

construction attache presque toujours au verbe un

sens défavorable.

654<. Le pronom y est aussi quelquefois employé

d'une manière absolue, comme dans ces phrases : Il

Y a beaucoup de ge?is qui disent : Il Y va de mon
lionneur, et ils n''o'itplus d''honneur,

655. Le pronom ?/ précède toujours le verbe,

excepté à l'impératif : Il ne convient pas que

vous Y alliez, envoyez-Y quelqu'un. Ce|<endant,

devant le futur simple et le présent du conditionnel

du verbe aller, on supprime généralement ce pro-

nom : Voulez'vous allez à Paris? J'irais volon-

ticrs, rtiais je ne le puis pas ai^ourdlmi : /'irai

2ilus tard } et non pas j'y irais, yy irai ^>/z<s

tard.

ARTICLE 3.—PRONOMS POSSESSIFS.

*cr)G. Les pronoms possessifs doi v nt toujours se rapporter

Il l'un des mots exprimés précédemment: Vos talents sont

!>ui)éricurs aux siens, celle mnUon est j^lus chère que la

NOTnK. Il faut donc éviter de dire, au commencement d'une

653. Que remarquez-vous sur le jjronom /

654. Le pronom y ne ^emploie-t-il pas dhme
ma?iiêre absolue ?

655. Où se place le pionom y 1

656. A quoi doivent toujours se rajyparter les

pro?io??îs jjossessifs ?

i'Iïl

ii
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n
'

1, «fl

lettre : .hii icrii la vôthk en date du linis courant ; au lieu

do ; J'ai rcru votuk lettre en Hatcdii trois du courant

Obi. Les itrouoms le mien, le tien, le sien, le nôtre, le

vôtre, le leur, sont quelquefois euiployôa d'une umuiéro

absolue, comme s'ils étaient des noms communs ; alors, ilt5

signifient Vavoir, le talent de chacun : Que ehaciui y mette

nu siKN, mettons-y tous du nôtub, et cela ira bien

G5H. Les mienn. les tiens, les siens, etc. , s'emploient

absolue au laaiculin pluriel, pour

.M,....-, les amis ou les alliés de quelqu'un ;

rit aoiindonné des s;i:.ns ; reux-tu être pks

aussi d'une manière
signifier les partisans

Ce général sf.

Nôtres ?

059. Les pronoms possessifs perdent (luelquefois ruvlicle

et deviennent adjectifs possessifs ; on dit, par exemple : ['n

MIEN ami] une sienne nuti^on; ce livre est tien ;
nous sommes

yônias ô mon Diett ; etc. Mais ces expressions sont bien

vieillies aujourd'hui.

ARTICLE 4.—PRONOMS DÉMONSTRATIFS.

660. Le pronom ce peut se placer devant tous les temps

du verbe être : G^est, c'était, CKSonI, CKfurenl, c/a été, etc.

11 peut éfialcment précéder les verbes dà'oir et pouvoir,

quand ils sont suivis de être : Ce doit être lui; ce pouvaient

être des ennemis. Enfin, on dit encore : Ck me semble ci ck

dit-il; mais, dans les autres cas, on emploie cela : Cela me
plait ; CELA nous paraissait beau.

661. Le même pronom ce peut égal iment se mettre après

être, devoir et pouvoir, quand ils sont conjugués interroga-

tivement: Qui-esl-c^l quand sera-CK qui pouvait-cE être ?

que devra-CE être ? etc. Cependant il serait intolérable de

dire : Fusse7it-CË mes amis ? seront-CE les vôtres ? Dans ce

cas, on laisse le verbe au singulier.

662. Le pronom ce est moins fort que le pronom cela,

mais il l'est plus que le pronom il des verbes uniperson-

nels : Je suis vif, il est vrai
;

je suis vif, c'est vuai
;
je

suis vif, cela est vuai ; ces trois expressions ont chacune

leur degré d'<inergie.

657. Le mien, le tien, le sien,... ne s"emploient- il pas

d'une manière absolue ?

658. Les miens, les tiens, les siens,... ne s'emploient-ils

pus d'une manière absolue ?

659. Les pronoms possessifs ne perdent-ils pas l'article ?

•j60= Devant quels temps du verbe être peut se placer le

pronom eu ?

661. Le pronom ce ne peut-il pa^ se mettre après les verbes

être, devoir, et pouvoir?
i](\>. Quelle est la ra]eur des pronom^, \\, ce, cela ?



SYNTAXE. 161

•t)G.'{. Le pvouom '"fi commen<;aQt uuc pliraso se lépc te or-

dinairement dans In second raerabre, si celui-ci commence
par le yerbc êlrc: Cr queje déiirp.. c'est <]nc rom^ pratiquiez

la vertu, cb gai m'affiige, c'est de le voir indwUe.
,G64. Cette répétition dn pronom ce n'est pas ordinaire-

ment df rigueur, cpiand le premier membre a peu d'étendue,

00 que 1»' verbe être du second membre est puivi d'un nom :

Ck qui jiU'.it KST toujours ce que Von préfère ; In plus belle

vertu d'un chrétien est ou o'kst la charilé. Quand le verbe

Ure n'est suivi que d'un adjectif, cette répétition est ]>res(}iK'

toujours vicieuse : Ce que je fais est vraiment fatigant.
*(365. Celui-ci^ celle-ci^ ceci, ci, s'emploient pour dési-

gner co qui est le plus proche, ce dont on a parlé en dernier

lieu ou ce qui précède ; celui-là, celle-là, cela, là, pour dé-

signer ce qui est le plus éloigné, ce dont on a parlé en pre-

mier lieu ou ce qui va suivra ; Je n'aime pas ckci (([ue je tiens),

donnez-moi cela ( que je montre ) ; Heraclite et Démocrilc
étaient dhin caractère bien dijj'érent : celui-ci (Démocrite
nommé en dernier lieu) riait toujours des folies des hommes,
CELUi-Là (Heraclite, nommé en premier lieu) pleurait sans

cesse de leurs travers. La charité : quelle vertu que celle-lù î

Quelle vertu que celle-ci : la charité !

600. Celui et celle peuvent se dire des personnes et des

choses ;
mais, qiumd ils se disent des choses, il faut qu'ils

aient un antécédent exprimé : Celui qui court après Vespit
attrappe souvent la sottise ; voici deux gravures, prenez

CELLE que vous voudrez.

667. Celui-là, employé d'une manière absolue, doit tou-

jours être suivi de qui, soit immédiatement, soit médiaté-
ment : Celui-là qui craint Dieu est heureux ; celui-là est

heureux qui craint Dieu.

008. Dans les phrases proverbiales, sentencieurfcs, ou omet
souvent le pronom celui devant le pronom qui, afin d'éviter

les loDjïueurs
;
Qui /vo;; embrasse mal étreint\ pardonne à

QUI te li.lt.

ARTICLE 5.—PRONOMS CONJONCTIFS.

*6()L'. Le pronom conjonctif s'accorde toujours

en genre, en nombre et en personne avec son anté-

00?jo. Quand répète-t-on le pronom ce dans wie phrase Ji

004. Cette répétition de ce a-t-eUe toujours lieu ?

005. Quelle différence y a-t-il entre celui-ci e^ celui-là....?

006. Quel est l'emploi de celui et de celle ?

007. Que remarquez-vous sur le prononk celui-là ?

GdS- QuUTl'L SUppViiiie't-Oli iC pî'OfiO.'ii Ci'lVUUfVîlHl qVii :

069. En quoi le pronom conjonctif nhiccorde-l-il avec non

antécédent ?

-I -
'

;-ii

m

'- ^H
'!H

1 ^B
^^H

: ^1

: la^^^Ê
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cédenl. ; on doit donc diio : Moi qui m vu. ; loi gui
fis vu ; mms qui avons ?;?« ; t^iv. ; ot non pas :

Moi qui A mi, etc. On dira de inôinc : Ce ne acro

77ioi qui me vvaxm l'cproidrc, U no7i qui se fei\

a

reprciîdre,

'670. r/adjectif ou tout autre mot employé comme
tel, ne peuvent servir d'antécédent an pronom con-
jonrlif; on ne dira donc pas: Nous sommes deux
qui .s'intéressent à vos affaires, mais qui twus
INTÉRESSONS, en prenant le pronom nous pour an-
técédent du pronom qui.

671. Les pronoms qui, que, quoi, s'emploient
souvent d'une manière absolue c'est-à-dire (ju'ils no
se rapportent à aucun mot énoncé précédemment :

ilmvalàl avi: vcux-tu ? à qui désirc-i-on iiar-

1er 1 Q.V 01 de bea2t comme la vertu \ Ils prire?il

tout ce qui leur plut ! qu) un bourse, qui de Par-
gent, QUI îin lorgnon, etc.

*672. Qiti, employé comme complément indi-

rect ne se dit jamais des choses, mais seulement des
personnes, ou des choses personnifiées ; ainsi on ne
dira pas : Les sciences a qui je m'^a'pplique, mais
AUXQUELLES je ^1}^applique ; tandis qu'on diia

très-bien : La pcrsomi'^ a qui ou a LAQUELLE^t'
9ne coïifie.

*673. Lequel, laquelle, remplace qui, que, dont,
lorsque l'emploi de ces derniers mots rendrait la

670. I^adjectif iicut-il servir d\intécklcnt au
noxii conjonctif ?

671. Les perso?i?ics qui, que, quoi. n''o?it-ils 2J(is

un emj)loi particulier ?

672. (Jui, complément indire
• fin t f f -

feut-

673. Quand est-ce que loquiV laquelle, rempla-
cent qui, que, dont.
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l»lira&t' é(|uivonue : C^cst un effet de la divine Pro-

vidc7icG. i-AQUELf.E oUirc Vadmiration de tout le

mo7tdc,et non pas qui nUire Padmiration de tout le

monde.

671. On fait une foule de fautes dans la construc-

tion et dans le choix des pronoms conjonctifs : Qv^est

là ? pour QUI est là ? Bonnc-lui ce Q,v'il a besoin,

pour ce DONT il a besoin. Les habits Q.\fon m\t

fait cadeau, pour dont 07i on^it.fait cadeau. Ccst

tout ce Qu'«7 s''agity \ our lout ce dont il s*agit.

Cest à nioi a qui que in auras affaire, pour à

mcfi QUE tu auias affaire. La farêt Y)0^t nous

étions auprès, pour la forêt 27?-es de laquelle

7WUS étions. Voilà le mmislcur auquel 7ious de-

vons ces livres à sa bonté, pour à la l)ontc duquel

710US devons ces livres , etc'

#1

article 6.—PRONOMS INDÉFINIS.

G75. Autrui est toujours invariable et ne s'emploie i)i-es(iuc
j||

jamais que comme complément : Gurdcns-nous (Pc/wier le.

bien d'AUTUUi ; croi/ons autrui quand autrui « raison.

*G76. Chacun est essentiellement du singulier ; il demande

sm, su, ses : lo quand il est sujet ou complément d'un

verbe exprimé : Chacun de nom a ses défauts ;
Dieu rendra

d chacun selon ses œuvres; 2o quand il est placé après une

proposition énoncé complctom<-nt, et alors il fait partie de

la proposition suivante : Ils ont épuisé leurs rcswurces,

chacun ( a épuisé les siennes ) d sa fantaisie ;
les juges ont

opiné, chacun ( a opiné ) selon ses lumières.

*G17. Chacun demande leur, leurs, quand il est
i
lacé entre

les diverses parties d'une même proposition, et alors on

])eut le retrancher sans altérer le sens de cette propopition :

Ils ont épuisé, chacun, leurs ressources à LV.Vtt finUnsie ', les

juges ont donné, chacun leur avis selon leurs lumières. Ici,

il e.^t préférable^de mettre chacun entre virg-ules.

Gt4. Quelles fautes fait-on dans Pemploi r/rs pronoms'

joHctifs ?

G75. Que remarquez-vous sur le pronom autrui ï

GtG. Quand est-ce que chacun demande son, sa, ses ?

G 7 7. Quand est-ce que chacun demande leur, leurs ?

cou-

M
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M

*(JÏ8. Luit, el i'autre /es uns et les autres, indiquent aeu-
Ipincat la pluralité : On lem arécompensfa l'un et l'autre ; les

uns et len autres nnt twonté den onecdotex. "L'un l'autre,

les unx /'.« autres, indiquent non-seulement la pluralité,
mais encore la réciprocité : Ven deux élèves se rhérinaent l'un

hmire, 7toMs noui ftomvipf raconté de.fi auerdotes lea uns
aux autiefi.

G79. Les prunoiim iiuléfinii^ on, personne et quiconque sont
essentiellement du mascilin singulier

; cei)endant, quand ils

so rapportent évidemment à desôtros féminins, ils en adop-
tent le genre : (Jn est heurkuse quand on est mcre de famille
el qu'on est ciiéiUE de ses enfunls ; malheur à quiconque d'en-
tre voua, JIE9DAMK3, serait assez MécuANTE pour médire de
moi ! personne, dans la pension, n'est instruite comme votre
aœuR.

080. Le pronom iudélini on adopte aussi quelquefois le

jduriel, et le communique aux mots auxquels il se rapporte
directement : On n'est pas amis, on n'est pas frerbs pour
rien ; on est contbnts quand on est bien unis.

*681. Souvent, on fait précéder le pronom indéfini on de
la lettre euphonique /', surtout après les mots et, ou, si,

que : St h'on me voit, ou que u'on sache que je suis ici, on me
grondera. Mais on ne doit pas en faire usage au commen-
cement d'une phrase, ni quand le mot on est placé devant
le, la, les, lui, etc., à cause de la consonnance désagréable
qui en résulte : 0.\ dit çm'on Pa vu ; et non pas : L'on dit

que l'on Va vu.

C H A P I T R E V J.

DU VERBE.

ARTICLE 1er. — PLACE ET IIÉPÉTITION DU SUJET.

*682. Le sujet, soit nom, soit pronom, se place

ordinairement avant le verbe : Dieu est hou ; il

réconipensera riwmme qui aura fait le bien.

OTS. Quelle di(férence y a-l-il entre l'un et l'autre et l'un

l'autre ?
*

.

G79. Que remarquez-vous sur on, personne, quiconque ?

680. Le pronom on, est-il toujours du singulier ?

081. Qnand est-ce qu'on fiiil précéder on de la lettre CU'
phonique V ?

682. Où se place le sujet du verbe ?
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tm/t

ou, SI,

.ip„?
^" '"«1,'e «"jet après le verbe dans plu-

logatiresou exclamatives : Voulez-vovs être heu-reux f Fuisse7ît vos vœux être exaucés ! ViventLES GE^s de bie?i !

2o Dans une proposition qui indique une cita-
lion

: La ne, disait Socrate, 7i'est que la prépa-
ration a la mort,

r l'

^

,

3o Après les verbes unipersonnels, et les ^yivix^^
^^ox,% ainsi, tel, quel: Il est arrivé m^ malheur-
ainsi va le monde

; telle est sa conduite : voilà
quelles so7it mes idées.

4o Enfin dans quelques autres ca^, où cette con-
struction n'est réclamée que par l'élégance : Pensonscomme pense le sage

; suiA)ez les conseils que vous
domient vos parents

; où finit la vertu, /à com-
mence le vice ; etc.

*684. On répète quelquefois le sujet pour donner
pus de force à l'expression, ou pour la rendre
plus claire: Cet enfant, qui jusqu'à mésent
jaisait le bonheur de son père ; cet enfant mi
annonçait ta7it pour Pave?tir

; cet enfant hélas '

est devenu la proie du mauvais exemple, La cha-
nte! mais ELLE est douce, elle est patienté, elle
est compatissante !

*6'85 La répétition du sujet n'est pas autorisée
quand elle n'apporte au discours ni plus de nettetém plus d'énergie; on ne dira donc pas: Joseph!
pfcm de zelepour son instruction, arrivant de la
campagne, il nwnta à sa chambre pour étudier •

683. Ne met-on pas quelquefois le sujet après le
verbe ?

>> j.

684. (^and est-ce qu'on répète le sujet du verbe ?

085. Quand est-ce que la répétition du sujet n'e^t
2)as autorisée ?

~ v- -'<

15
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inr

mais Joseph, i»Uin de zèle pour wh imlrtu^tiun,

arrivant de la campagne, monta,,. ;
cor on doit

supprimer il qui figure avec Joseph comme sujet du

verb*^ 77107110

.

ARTICLE 2.

ACCORD DU VERBE AVEC SON SWJET.

•686. Quoique le sujet soit composé de plusieurs

mots, le verbe se met cependant au ^ngulier. quand

ces mots sont renfermés dans une expression col^c-

tive, comme mit, rien, personne, chacun, ce : Pa-

roles, actio?is, conseils, tout en lui respire / amour

de l'ordre ; le temps, Véternité, nen n effraie

IHjnpie ; vmsins, parents, amis, personne n a pris

.sa défense.
^

'687. Lorsque deux sujets sont joints par 1 une

des expressions ainsi que, aussi bien que, autant

que, comme, de même que, non mmns que, le pre-

mier détermine Paccord du verbe, et le second appar-

tient à un verbe sous-entendu : Le riche, comme le

pauvre, est sujet à la mort ; cette erreur, ainsi

que mille autres, a été religieusemeiit suivie.

C'est comme s'il y avait : Le riche est sujet a la

mort, comme le paitvre (est sujet à la mort).
.

*638. Quand les mots formant le sujet ont à peu

près la même signification, ou qu'ils sont placés par

îri-adation, le verbe s'accorde avec le dernier, s'il y a

unité 'lans la pensée : Son courage, sa bavoure, son

686. Quand le sujet est composé de plusieurs

mots, comment s'accorde le verbe ?

637. Lorsque-deux sujets so7it joints par une des

expressions ainsi quo, aussi que, etc., comment s'ac-

corde le verbe ?

688. Quand les mots formant le sujet ont a peu

p'ès la nîême significati&n, comment se met le verbeî
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patne, le genre hmnam ^'honore d\n tel génieMais, s'.l y avait pluralité dans la pensée, le verbe se
mettrait au pluriel : La joie, lejdÀm, là richesse de
f.e monde, ne sauraient durer,

•689. Lorsque deux sujets de la même rersoniu»
•^ont joints par la conjonction ou, on met le verbe au
pluriel, VI cette conjonction n'exclut que la simul-
tanéité d action et non la pluralité de., sujets. Dans
le cas contraire le verbe s'accorde avec le dernier
sujet

: L amoitr-propre ou le respect humain gou-verne ce jeune homme, car Vamoui propre ou h
respect humain gouvernent hien desjeunes gens.

Dans le premier cas, on met le verbe au singulier,
parce qu i n'y a qu'un sujet qui agisse : c'est l'un ou
I autre

;
dans le second cas, au contraire, on met le

verbe au pluriel parée que les sujets agissent tous les
cfeux: tantôt l'un, tantôt l'autre. Dans le premier
exemple, on met ou pour exclure la pluralité, tandis
que dans le second, c'est seulement pour exclure la
simultanéité.

*690. Si les sujets unis par la conjonction ou n'é-
taient pas de la même personne, on mettrait le verbe
au pluriel, et alors il s'accorderait avec la personne
qui a la priorité

: Vous ou 7noi serons appelés : toi
ou Paîd DEMEUREREZ ici. Dans ce cas, il est mieux

689. Lorsque deux sujets de la même persomie
^ntjoi7its par la conjonction ou, comment s'accwde
te verbe ?

690. Si les sujets unis par la conjonction ou w'c-
mienl pas de la mime 'npmnti'np ro^^^^* «^ ^y,^*

traitkverbe?
s-o...ne, .om....... .e met^

il:
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de^épéter le pronom plunel,et de diie : Vous ou moi,

NOUS serons appelés ; etc.

•61)1. Deux sujets singuliers, joints par la conjonc-

tion ni, veulent le pluriel quand ils peuvent lairc en-

semble ce qu'exprime le verbe ; dans le cas contraire,

ils veulent le singulier : Ni Pierre m Laïas ne se-

soNT coLRONNfîs (LU concows; fax m< cesdeua

tabkam.niVimniVauirene sont des chefs-d mi-

vrcx ni Pierre ni Louis 7i'obtiendra /c grand

prix au concours ; fai vu ces deux tféaux, ni

Vun, ni Vautre ^'est le chef'd\euvre de Rubcns.

*692. C)uand un verbe a pour sujet logique un col-

lectif suivi de son complément, il i^'accorde tantôt avec

l'un, tantôt avec l'autre.

lo Si c'est un collectif général, le verbe s accorde

avec le collectif lui-même : La foide des hommes

OUBLIE Dieu ; la grande majorité des e?ifants sa-

crifie l'avenir au présent.

3o Si c'est un collectif partitif, le verbe s'aciu)rde

avec le complément de ce collectif: Unemûme de

hmlares ravagèrent P Italie, unefoule dhdees se

présentaient « mon esp'it.

693 II arrive quelquefois, surtout avec le coUectit

partitif, que, sans avoir égard aux règles ordn)aires, on

St accorder le verbe avec le mot qu. exprime

l'idée dominante : Une troupe d assassins entra

dans la cJmmhre de Coligny ; une foule de traits

671. Peux siijets singuliers, joints par la con-

jonction ni, veulent-ils le verhe au pluriel ?

^
692. Comment s'accardeleverbe qui apour sujet

lomque un collectif suivi de son complément ?

693. ]S'arrive-t-il pas, surtout avecuncollectij

partitif que le verbe s'accorde avec Ihdee domi-

nante ?
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OhscvRcirlair et couvrit tous les combattants,
ta tmitte des conspirateurs méritèrent la mort,
^ette manière de faire accorder le verbe s'appelle

I *rf^: ^? adverbes de quantité, ainsi que les rol-
lectits la plupart et le reste, veulent le verbe au plu-
nel, a moins qu'ils ne soient suivis d'un nom singulier :

t^Gu d enfants aiment la contrainte
; la plupart

desfrmts flattent la vue et Vodarat ; tant de
fmrbariect d'acharnement m'om surpuis ; le reste
tu monde s'écarta, mais covibien revinrent S2ir
leur pas !

*695. Les verbes être, devoir et pouvoir, précè-
des de te, et suivis d'un attribut à la troisième per-
sonne du pluriel, s'accordent avec cet attribut : Ce
sont les passions qui perdent les Jimnmes ; ce de-
vaient être de vos amis qui arrivaient ; ce ve\j-
v^NT être des étrangers. Mais on dira: EsT-ce le
travail et l'application qui font réussir ? c'est no2is
qui avons remporté la victoire ; ce doit être de vos
amrs que Von parle,

696. Cependant, quand on fait une énumération
on doit mettre le verbe être au pluriel, quoiqu'il ne
soit pas suivi d'un attribut à la troisième personne du
pluriel

: Quels sont les états de VEurope ? Ce sont •

la France, l'Angleterre, la Russie,.,. Il y a quatre
sortes de mots invariable, qui sont : l'adverbe, la
preposztion '

694. Comment s'accordt le verbe qui apour sujetun adverbe de quantité ?

695. Avec quoi s'accordent les verbes être, devoir
et pouvoir précédés de ce ?

^/^: -^^ met-on pas qiielquefais au pluriel le
verbe èive, qimquHl ne sait pas suivi d'un attribut
pluriel ?

- f-

i
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697 TTn verbe qui a pour sujet plusieurs inlinitifs

se met au pluriel, ou bien on le tait précéder du pro-

nom ce, qui détermine l'accord : Manger, Imre et

dormir sont Imr unique affaire ;
ou bien :

illaw-

gcr, boire et dormir, c'est leur unique affaire ;

anéantir et créer, ce sont les attrilnits de la Divi-

nité ; être né grand et vivre en chrétien w'ont nen

dH7%comj>atible,

I \

11 û
1 f

II

1

article 3.—des compléments du verbe.

^648. Un même verbe ne peut avoir qu'un seul

conipléinent direct, parce qu'une action ne peut avou-

(lu'un objet immédiat et direct : Veuillez vous wfœ;-

mer de ce que Von dit de moi ;
et non pas : Veuil-

lez vous informer ce que Pondit de moi ; car alors

vous et ce figureraient comme compléments directs dr

informer.

•699. Un verbe peut avoir plusieurs compléments

indirects, même avec la même préposition, pourvu que

ce soit pour exprimer des rapports différents: J irat

A la messe a neufheures à la cathédrale ; vous tte^

DE retour de bonne heure de la campagne. Il se-

rait fautif de dire: C'est a vous a qui .;c 2?a//r,

c'est LUI DONT il s'agit ; car à vous et à qui, de ha

et dont, représentent la même personne ;
il faut ;

Cest à vous que, c'est de lui que ; ou bien : C'est

vous a qui, c'est lui dont.

697. Comment s'accorde un verbe quia pour su-

jet plusieurs infinitifs ?

698. Un même verbe peut-il avoirplusieurs corn-

699. Un verbe pent-il avoir plusieurs

ments indirects ?

comph
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700. Le même mot peut servir de complément à
plusieurs, verbes à la fois, pourvu que ces verbes ne
demandent pas chacun un complément différent:Un aime, on estime et Von récompense les en-
fants sages et studieux

;
je me suis infmmé et je

SUIS convenu du prix de cette jrroprlété.

'^Ph3 P'"S'6"''s verbes demandent des complé-
ments différents, il faut donnera chacun d'eux celui
qui lui convient

; on ne dirait donc pas : Que de cu-
rieux arrivaient, visitaient et s'en retournaient de
L1Î.XP0SIT10N, charmés de ce quHls y avaient vu !
iviais bien : Que de curieux arrivaient a l'Expo-
sition, LA visitaient et s'en retournaient, charmés
(le ce qu'ils y avaient vu !

*702. Une même préposition ne peut faire rappor-
ter plusieurs compléments à un même mot, lorsque ces

*

compléments demandent des prépositions différences •

on ne dira donc pas : Cet lumiine est inutile et chéri
DE SA FAMILLE

; pas^)lus que : Cet homme est chéri
et utile A SA FAMILLE. Pour être correct, il faut
dire: Cetliomme est utile a sa famille et en est
cheri

;
ou bien : Cet homme est chéri de sa famille

(t LUI est utile.

*703. Les mots employés comme compléments, et
joints par 1 une de.«! ronjonctions et,ou, ni, doivent être
de même nature : Il aime /'étude et le travaii •

700. Le m^me mot peut-il sefvir de complément
a plusieurs verbes ?

701. Si plusieurs verbes demande?tt des complé-
ments différents, quefaut-ilfaire ?

702. Une même préposition peut-elle faire rap-

703. De quelle 7iatiire doivent Hre les mots em-
ployés «omme compléments ?
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l}\

il ne s'applique ni a lire m à écrire ; et non pas :

Il aime /'étude et à travailler j il ne s'applique

7ii à LIRE ni à /'écriture.

*704. Quand un verbe a un complément direct

et un complément indirect, l'usage veut que le plus

court soit placé le premier: T^ms devo?is sacri-

fier NOS PLAISIRS à nos devoirs ; Ernest a donné a

UN PAUVRE le meilleur de ses habits.

705. Si les deux compléments sont d'égale lon-

gueur, on énonce le complément direct le premier :

Ernest àdoniié son meilleur habit à nnjtcini'rp^ ;

portez-'LE. lui ;
donnez-hES-leur.

706. Il y a deux cas où le complément direct,

quoiqu'il ne soit pas le plus long, se met le dernier :

lo lorsque cela doit faire éviter une équivoque ;
ainsi

on ne dira pas : Calmez vos esprits agités pa? le

repos: mais Calmez par, le repos vos esprits agités.

2o Lorsque le régime indirect est exprimé par ?/,

et le régime direct par le, la, moi, toi ; ainsi, au

lieu de dire : Placez-m'Y, présente-t'Y , menez-Vx \

on dira : Placez-Ymmai, irrésentes-Y-toi, menez-Y-le,

Cependant, cette manière de parler étant peu harmo-

nieuse, on ferait mieux de dire : Flœez-nwi là ; pré-

sente-toi dans ce lieu ; menez-le là.

article 4-,

—

emploi des auxiliaires.

*707. Nous n'avons en français que deux auxiliaires, avoir

et être. En général, les verbes conjugués avec le premier

704. Quelle est la place des compléments ?

705. Si les deux compléments sont d'égale lo'n-

gueur, quel est celui qu'on énofice le premier ?

706. Dans quels cas le co7nplément direct se met-

il
Afk^/Vt O £tV

707. Combien avons-nous d'auocilimres enfran

5ais ?



SYNTAXE. 173

ion pas :

ipplique

it direct

î le plus
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\

mez-Y-le,

!U harmo-
' là ; pré-
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iaires, avoir

; le premier

mts ?

égale loH-

ier ?

•ect se met-

s enfran-

exprimeut l'action, tandis que les verbes conjugues avec lesecond expriment l'état,
j b «-o avtc.it,

9n7î^;
l^'auxiliaire avoir sert : lo à se conjuguer lui-mômo •

20 a conjuguer le verbe substantif
; 3o tous les verbep transi

'

tifs
;
40 tous les verbes essentiellemen ^, unipersonnSs • 5o er"hn, presque tous les verbes intransMfs, quoiqu" piuB^'r';

100. L'auxiliaire c/rc sert à coniu^uer • lo tmiQi-c. , V
passifs 20 tous les verbes rétléchifi^SrqueWs ierh'''^''
transitifs, quoiqu'ils expriment presciûe tous Paction ce «nnTaller, arnver, décéder, devemr, Ichoir, éclore,^''^^'
?omSsr

"' ^"''^' '""''-' ''•^-•'- ^^ '^ plupart' dH:;;;^

119. Il y a quelques autres verbes iutransitJfa «„; ^
tantôt l'auxiliai.e être, tantôt l'auxiSTaÏÏrS' nun'expriment un état ou une action : J'ai AccouRn!?! ^l

'•''

je SUIS ACCOURU d vos cris, la riiHère 1 crû
' f'•^'''''

•mrime elle est crue, grossie, depuuZei'
'^'P^dcment

;

711. Les verbes convenir, demeurer, échavver Af .
changent d'auxiliaire en changeant de signfficûtfnn i^";fmaison j^ a convenu, et je suis conveS& • ^TDBMffiURé à Edimbourg, mais il est uv^fl,vv^ nff-.?-- ^'' ^
France, Voire nom X éciupPé mT^Znfe^Tjl " ^'

écHAPpéE. Us ONT EXPiRé .''

^n^conienancc lui est

ARTICLE 5 EMPLOI DE l'infINITIF.
712- Vinfinitif ^Qxxt être employé comme su iet pa»»

713 On peut employer deux infinitifs de 'suite • «lor. i.s^^cond est ordinairement complément du premier • 7^
'

^orlivour faire faire des souliers ; il nefaSImlLif
'"''

um; y«z.f VENIR VOIR ;îo^re ;;,a,-.o;. Da4 ces deuxïonT"exemples, la préposition pour est sous-entendue entr??"'deux ^nfinitifs. Un trop grand nombre Snhifs rend îestyle diffus; ainsi, au lieu de dire : Vous cw pouvom,.I.ERVOIR VENDANGER, OU dira: VoUS croZ' nu^'l
^^''

possible d^ALLEU yoiK les veJanges ^ ^ '^ ''""' '''''

758. .4 quoi sert Vauxiliaire avoir ?
709. A quoi sert l'auxiliaire être ?

712 Co»j;/ien/ l'infinitifpeut-il être employé ?
<bJ. ^ff//.oyi employer plusieurs infinitifs dç suite ^^

16

,M'
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*n4 Len infinitifs employés comme comi>Iéuient^ doivent

bo rapporter flans équivoque au sujet de la proposition ou

ils se trouvent. On ne dira donc pas : Veau nous est donnée

Dour BOiEB : le jour est trop avancé pour commencée mon dt-

£7cai il semble que c'est l'eau qui doit boire, et que c'est

le iour qui ne commencera pas le devoir. Dites :
Veau nou.

est donnée, pour que nous la wvioîiB', lejour est trop avance,

pour que je commekcb mon devoir.
.

>715. Quand l'infinitif ne présente aucune équivoque, H

faut le préférer à tout autre mode, parce qu'il rend la diction

bien plus vive : Je suis heureux de te savoir bien place ; e/

non pas : Je suis heureux de ce que je sais que tu est tue»

placé.

ARTICLE 6.—EMPLOI DE l'iNDICATIF.

*716. Le prescrit de l'indicatif s'emploi^e pour cxprimor

une cUose qui a lieu à l'instant de la parole ou ^'abituclle-

ment ; Je parle d mes élèves ; je leur dcmontre que la ien^

TOURNE axitour du Soled.

*617 On emploie encore le présont de l'indicatif, lo pour

exnrim'er un futur avec plus d'assurance : /esuis m dam un

moment ; il part demain ; 2o pour exprimer un passe, quand

on veut donner au diacour.^ plus d'énergie ou plus de grâce :

Turenne meurt, tout se confond, la fortune chancelle....

Dans ce cas, il faut que les verbes qui se rapportent a la

même idée soient au même temps ; on ne dirait donc pas

.

Turenne mourut, tout se confond...

*n8' hHmparfait s'emploie pour exprimer une chose com-

me présente, relativement à une époque pajsee :
JéTUDiAis

quand il éTUDiAiT, et je lisais quand il jouai-.; du i^w^-o

^
Si la chose dont on parle est toujours vrtt-e, ou qu^eje a t

lieu à l'instant même, on emploie le présent o.ulieu de 1 im-

irfait à inoins qu'on ne veuille faire remarquer l'époque

Sont onpX I^ nous assurait que Dict. veut (et non vou-

lait) nx>us rendre heureux ; j^ai appris que votre Pere y.stJet
non était) préfet devuis quinze jours. Mais on dirait. Loiud-

"^^Jiseliaixje'^sentilque Dieu érMX {ixlovs) juste a son

^'^mo Le passé déterminé s'emploie pour marquer une chose

iaite dans un temps déterminé, maisjentièrement^coulc :

^'ÏÎÂTcômment doivent être disposés les infinitifs emploijé^

comme compléments ?

IVo. rinfinit if est-il préférable aux auirres modes l

^16 Pour quoi s'emploie le présent de l indicatif i

h\n\ Pour quoi encore emploie-t-on le présent de l mat-

718. Quand est-ce qu- on emploie liviyaij ad ..<= ^inairutif

719*. Qîcand emploie-t-on le passé déterminé ?
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ij doivent
îition où
st donnée

mon dt-

que c'est

,''cau nous

p avancé,

Lvoqiie, il

la diction

placé ; e/

M est bien

F.

• exprimer
labituclle-

le la Terr^

if, lo pour
ici dam un

ssé, quand
i de grâce :

ANCBLLK....

rtent à la

donc pas:

chose com-
J'éTUDIAlS

dano.

i qu'elle ait

ieu de l'im-

3r l'époque

;t non voli-

ère EST (et

ait: Coiut-

juste à son

îr une chose

nt écoulé :

[fs cmplojjé-.^

es ?

If?

t de l^indi-

l'indicdiif
'

Je païQNiB hier, la semaine dernière, Van passé, autrefois etc.
;

on ne pourrait pas dire : Je peignis aujourd'hui, cdtc scviainc,

parce que le» espaces de temps dont on parle ne sont pas
entièrement écoulés.

*720. Le passé indéterminé s'emploie pour désigner une
chose comme ayant eu lieu dans un temps passé quelconque,
déterminé ou indéterminé : J'ai peinv aujourd'hui, ce matin,
hier, cette semaine, l'an passé, autrefeis ; etc.

721. On se sert aussi quelquefois du passé indéterminé
]>oar exprimer un futur antérieur, et réciproquement du futur
antérieur pour exprimer un passé indéterminé, afin <le

nîndre l'expression plus douce : Attendu, nous avons t/m
dans un moment ; c'est à dire: Attends, nous aurons fini

dans un moment, je présume quHls auront mal pris leurs nu-
sures, et voilà pourquoi ils n''ont pas réussi ; c'es-à-dire : Je
présume qu'ils omt mol pris leurs mesures, etc.

*722. Le passé antérieur s'emploie pour exprimer une chose
faite immédiatement avant une autre déjà jiassée : Quand il

wi'KUT RECONNU, il m'ciJibrassa. Ce temps est ordinairement
accompagné d'un adverbe de temps ou d'une conjonc-
tion,

723. Le passé antérieur surcomposé s'emploie presque dans
le même cas que le passé antérieur ; on n'admet générale-
ment, entre ces deux temps, d'autre différence que celle

qu'il y a entre le passé déterminé et le passé indéterminé :

ainsi on dit : Hier, quand il 7?j'kut reconnu, il me salua ;

qnand je l'ai eu reconnu, je l'ailit : Hier, aujourd'hui,

salué.

*724. Le plus-que-parfait s'emploie pour exprimer une
action faite, dans un temps quelconque, avant une autre
déjà passé : J'avais ccrit ma lettre avant votie arrivée. On
ne doit pas faire usage de ce temps pour exprimer un simple
passé ; dites : J'ai su que voire frère a voYAoé, et non avait

voyagé.

*725. he futur simple s'emploie pour exprimer une chose
qui doit avoir lieu dans un temps à venir : Je ressusciterai
au dernierjour.

*72G. Le futur antérieur s'emploie pour exprimer qu'une
chose à venir aura lieu avant une autre, aussi à venir ; Q^and
vous AUREZ FINI, vous vicudrezme trouver.

720. Qi'.ûnd emploie-t-on le passé indéterminé i

721. Ne se sert-on pas du passé indéterminé au lieu dufutur
anlfirieur ?

7S2. Quand s'emploie le passé antérieur ?

723. Quel est l'usage du passé antérieur surcomposé ?

724. Quand emploie-i-on le plus-que-parfait de l'indicatif ?

725. Quel est l'emploi dufutur simple ?

72û. Quel est i- emploie duj'uiur antérieur ?
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ARTICLE 7,

EMPLOI DU CONDITIONNEL ET DE l'iMPJÊRATIF.

*121, Lg présent du conditionnel s'emploie pour exprimer
une chose comme dépendant d'une condition : Sans le res-

pect humain j'iuais le trouver, et je lui demandeuais? pardon.

*t28. Les diyera passés du conditionnel s'emploient pour
exprimer qu'une chose aurait été faite, ai une condition avait

été remplie : // serait allô à la campagne si tu ne ta vais

pas occupé
;
/busse fini, sHln^avait pas plu.

729. On ne doit pas employer le passé du conditionnel

pour le présent ; dites : J'étais persuadé que vous viendiukss,

et non que vous seriez venus.

730. Pour donner à la phrase plus d'énergie, on remplace
quelquefois les temps du conditionnel par ceux de l'indica-

tif: Si favais fait un pas de pltis,féTAlt iiORT, au lieu de;
Je serais mort, sifavaisfait un pas de plus.

731. Quand il y a condition exprimée ou sous-entendue,
si l'on veut dire qu'une chose aura certainement lieu, c'est

le futur simple qu'on emploie ; au contraire, si l'on doute,

si l'on no prévoit pas la possibilité de l'accomplissement,
c'est le présent du conditionnel. Ainsi on dira: Je ferai
Vaumôni^ si je suis riche (car on espère bien le devenir) ; et :

Je p.'ÇRAis l'aumône, si fêtais riche (on ne s'attend pas à le de-

venir). Il m'a promis qu'il viendra (il en était sur) ; il m'a
promis çu'i^ viendrait (il n'en était pas certain, il en doutait).

732. Pour exprimer un souhait, une prière, un désir, on
se sert du conditionnel ; Oserais-jc vous prier de venir 7iotis

voir ? J'aimerais que l'on travaillât d se former Vesprit. Dans
ces cas, on pourrait employer un temps de l'indicatif;

mais alors l'expression y perdrait quelque chose de sa dou-
ceur.

*733. Le présent on futur de l'impératif s'emploie pour
exprimer une chose qui doit avoir lieu par suite d'un com-
mandement ou d'une exhortation : Lia cette lettre mainte-
nant ; Lis-la encore demain.

727. Quand emploie-t-on le présent du conditionnel 1

728. Qu'expriment les divers passés du coiuiitionnel?

729. Peut-on employer le passé pour le présent du condi-

tionnel ? •

730. Ne remplace-t-on pas quelquefois le conditionnel pav
Vindicatif ?

731. Dans quel cas emploie-t-on le futur simple pour le pré-

sent du conditionnel ?

732. De quel mode se sert-on pour exprimer un souIimH ?

733. Quand est-ce gu^on emploie le présent ou futur de l'im-

pératif?
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et

on

731. U futur antérieur do Pimpcratif exprime uue chosecomme (lovant avoir lieu avant une autre/par sïïte d°ui

.SOYEZ mvmmqumul cinq heures sonneront. Pour expri-

Sf." rr'^r^T^f.* 1*1"' P^^'t'*'; on se sert du futur de

uw„,r ''!S^''"Tr*^'^^"^P^''^*'^'-" '^^n^èrcet mire nomZUAS aa leu de : IIonohk tes père et mère
; vous aduez miuuand /arriverai, au lieu de : Avez vm quandfairivmti

ARTICLE 8.—EMPLOI DU SUBJONCTIF.
*735. Le subjonctif est toujours sous la dépendance d'unautre verbe, ou plutôt d'une proposition exprikentla dou?ela crainte, le désir, la volonté, la nécessité, en un mot toutce qui n'est pas positif. On emploie ce mode
10 Apres les verbes unipersounels et autres oui exorimont

lo doute, la crainte, le désir, la prière, la volon é ?t" Jedoute, je veux, je prétends, ilfaut, il convient, iUmplrte 'nuet'ous partiez. ) " ""jjvii,e...que

20 Après les expressions il est utile, il serait bon, il devientnr^-j«/, et beaucoup d'autres, qui expriment les mêmefidées.le desir de nécessité, etc. : // est expédient, il sZ nécef-saire, il devient urgent que vous éruDiEZ
30 Après la pl"part des propositions interrOQativesîu né-gatives, a moins que l'on n'ait à cxprimeruntki positifCiois-tu penses-tu, soupçonnes-tu quHl y Kvt des JiaMtantsdans la Lunei Je ne crocs pas, je ne croiraijamais ou'?„

//
en avoir ; l'impie sait-il, croit-U qu'il y a un Dieu?
40 Apres les locutions conjonctives suivantes : afin nue dmoins que, au cas que, avant que, bien que, de crainte eue 'depeur que, en casque, encore que, jusqu'à ce que, loin que'

Z

nobstant que, non pas que, non que, pour peu que, pourvuepourvic que quoique, san^que, si tant est que, soit ^fe enfin

.siEz, SI savant que vous vous croyiez, vous pouvez errer Quant

.•. l'expression tout... que, elle veut plutôt l'indicatif -rowaavûnt que vous êxKs, vous pouvez vous tromper
Go Presque toujours, après les expressions ihi'ya, il n'y apas. Il nhj a que, il n'est, il n'est pas, il n^est que, etc. ;' su tfes

( un nom ou d un pronom : // n^y a persome, il n'y TZ,

7o Après les pronoms conjonctifs, quand ils sont précédésd^n superlatif ou d'un équivalent,' comme le seul^^un^ue,

<34. Jl nU(Ù. sort lo -ftlttiV itntAi.;^..^ ,/- 7I.' ^ "^-i
7or r»

^
"i' "v-"-' "'-^/tcts/ tiu lunpcraiif?

i^o. Dam quels cas emploie-i-on le subjonctif?

îJ
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le premier, otc , à moins que l'on ue veuille affirmer poasiti-

vement la chose : Voilà la plus belle maison dont on ait par-

lé : vous cUs le dernier qui boit venu ; c'est peut-être te seul

livre tjneje ihissk prêter. Connaia-tu le dernier qui est venu f

il m'a prêté le seul livre qu'il a.vait.

736. On sous-entcnd quelquefois, non-aeulcment le vcrDe

qui veut le subjonctif, mais même le que qui précède ce der-

nier • cola n'a lieu que dans certaines exclaMialions, où le

besoin d'être court fait que l'on supprime tout ce qi" n*"»;

pas absolument nécessaire ; Fasse le ncl ! i'Lut a Vuu .

ADVIENNE que pourra ! yivb/c Sei^mir ! Ces phrases sont 1 a-

brégé de celle-ci ; Je désire que le Ciel fasse
;
je vowlra>s

bien qu'il plût d Dieu; etc.
.

737. Le présent du subjonctif s'emploie d une manière

absolue dans quelques expressions très-smguUeres : i< nn

rien pris, <pieje sacue
;
je ne sache pas qu'U ait rien pris ;

qut

VIVR *^

*738. Quand le premier verbe est au présent ou au futur

d(^ l'indicatif, on met celui qui eu dépend au présent du

subjonctif, si l'on veut exprimer un présent ou un avenu-, et

au passé du subjonctif, si l'on veut exiirimer un passe :

Ilfaut \ que vous veniez tout de suite.

Itfamra l que vous veniez demain.

Il faut l
que vous soyez revenus, que vous avez kini

Ilfaudra S avaut Dimanche.

*739 Quand le premier verbe est à l'imparfait, à l'un des

passés, ou à l'un des temps du conditionnel, on met le second

ïerbe à l'imparfait du subjonctif, si Pon veut exprimer un

présent ou un avenir, et au plus-que-parfait du subjonctit,

si l'on veut exprimer un pas.',é.

1 que vous VINSSIEZ tout de suite.

\
que vous vinssiez plu^ tard.

* que vous fussiez revenus, que vous

EUSSIEZ FINI tout de suite.

Il fallait

Il fallut

Il a fallut

Il avait fallut

Il faudrait

H aurait fallu

740 QueUiucibi?, quoique le premier verbe soit au présent

ou au futur, on met le second à l'imparfait ou au plus-que-

if

736. Ne sous-entend-on pas quelquefois le verbe qui veut le

Rubiondif? . , . , ., .,

737. Le présent du subjonctif ne s'emploie-t-il pas d'une

manière absolue ?
, /• , ^

738. Quand le premier verbe est au présent ou au futw,a

quel temps du subjonctif met-on le second 1

738 Quaml le premier verbe est d Hmparfait, a l'un des

passés... , à quel temp$ du subjonctif met-on h second ?

740 Les^'deux réfutes prkédenies s'ooservent-eUcs loujours -.
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parfait du bubjonctif ; c'est quauil ce rit'ccnd veibe dépend
d'une expression conditionnelle, <iui est elle-même ù l'impar-

fait ou au plus-que-parfait : Je doute que vous fissiez rc/fl,

si je vous le DIBAI3
;
je ne croirai jamais que rous FcasiEZ de-

MEUiiéa bons, si vous aviez l'uéQLENTé ce jeune Jwmmc.
241. Quelquefois aussi, quoique le premier verbo» soit à

l'un des temps {jussés, on met le second au présent ou/ au
passé du subjonctil': lo quand on parle d'une chose qui est

vnile à l'instant même : Dieu a voulu que nou'^ hoyo.nh iiun-

Iclf; ; 20 lorsque, après les locutions conjonctives afin qw,
bien que, de crainte que, de pevr que, encore que, pour que ot

quoique^ on veut exprimer un futur : Tnaa été trop nés;lic;enl,

trop infiouciant, pour que je tt cnoiE capable de faire urand"-
chosc.

ART. 9.—REMARQUES SUR QUELQUES VERBES.
Î4'2. AnÎMKU, qui s'igrnl'w précipiter dans un ablmc, ne s'em-

ploie pas dans le sens de salir, de froisser ; ne dites donc
pas: J'abîme ?no;j /i«/><7, mais : Je salis, je froisse, je gâte, je

détériore mon habit.

74.-!. Affiler, epfileh, JJjliler, signifie aipcuiser ; effiler si-

gnifie défaire un tissu. Tu as mal affilc mou rasoir, effilons
ces vieux chiffons, pour enfaire de la charpie. ^

741. Aideu « quelqu'un, c'est partager ses ellbrts, sa fati-

gue, son embarras : J^ai Aïoé d ce domestique d porter cela,

AiDKU quelqu'un, c'est l'assister .* J'ai Aïoé ce domestique de

ma bourse, de mes conseils.

755. Allkk. Bien des personnes emploient être pour aller ;

Je FDS le voir, pour j'allai le voir ; etc. ; cela n'est pas auto-

risé ; cependant on peut dire : J'ai été, j'avais été pour je

suis allé, j'étais allé. Un emploie ie premier quand la chose

est aclievée, et le second quand elle dure encore : // a éré
d Paris hier, il est allc d Paris et n'est pas encore revenu.

74G. Api'LAudiij. On ne dit pas applaudir les efforts, mais
applatidir aux efforts ; au contraire, on dira applaudir vn

orateur, applaudir les lauréats, les premiers prix.

747. Bisquer, rager, sont des termes populaires ;
on dit :

Je l'ai fait pester, endêver, mettre de mauoaisse humeur, et non
pas bisquer, rager.

748. Bosseler se dit du travail en bosse sur l'argenterie :

lîûSsuER se dit des bosses que l'on fait en laissant tomber
quelque chose ; Mon gobelet éTAiT uossELé

;
je l'Ai uossué

en le laissant tomber.

749. Colorer signiiie donner de la couleur : Le safran co-

lore l'eau. Colorier signifie appliquer des couleurs : Un en-

lumineur COLORIE les estampes.

750. Consommer signifie achever, parfaire, mettre dans la

perfection, ou (?7«j3/oî/er une chose dans son entier. On ne

CONSOMME pas en France tout le via qui s'y recueille. Consu-
mer signifie détruire entièrement: Le feu conscme ^w^

1'»



180 VERBB.

751. DiNKB, DojEUNKH. Ccfl vcrbcs vculcut ûucc (levaQt uu

uum de personne, et de devant un nom de chose : J'ai DÎNé

avec un ami :fM DéjECsé d'un poulet ; et non paa : J'ai oé-

JBONO avec un poulet.

753i DiaruTïR. On doit éviter d'employer le verbe ac rfw-

puter pour se quereller, se chamailler ; mais on dit très-bien

dans le sens de cotitroverser, discuter, rivaliser : Vous dispu-

TKS vivement; vous vous êles mspuTé les prix, les charges, les

places.

753. Donner (se). On dit se donner de la pc»i«, et non des

soins, dans le sens de s'occuper de quelque chose : Votre mère

s*est DONNé bien des peines pour vous élever. Mais on dira,

dans un autre sens : // se donnb des soins particuliers pour

fa santé.

754. Eqaliskb, éGALBB. Egaliser ne se dit que des choses :

On éQ\hmm\ les partages. Egaler se dit des personnes et

des choses : Virgile éoALAiT-iL Homère ? Une livre toumms

éGALAiT vingt sous.

755. Ennoblir signifie rendre plus excellent, plus élevé,

plus m^'itoire ; anoblir signifie donner à quequ'un des lettres,

des titres de noblesse.

756. Eviter, épARGNBB. On évite les mauvaises compa-

gnies, les périls ; mais on n'évite pas la peme à quelqu'un
;

ne dites donc pas: /? vous éviTBBAi cette peine, ce désagré-

ment, mais : Je vous éPÂRONERAi.

757. Fixer signifier rendre stable ; on ne doit donc pas

dire : J'ai Fixé cette pendule, mais : J^ai regardé fixement

cette pendule ; ou bien : J'ai Fixé les yeux sur cette pendule.

758. Flairer, fleurer. Flairer, c'est sentir au moyen de

l'odorat : Je flaire cette giroflée. Fleurer, c'est répandre de

Vodeur : La rose et la violette flejrknt bbn.

759. Imposer, en imposer. Le premier signifie inspirer du

respect, l'autre signifie tromper : Ce vieillard impose par ses

cheveux blancs ; Vhypocrite ti'en impose pas longtemps.

760. Infecter, infester. Le premier signifie gâter, cor-

rompre, tant au propre qu'au figuré ; le second signifie au

propre piller, ravager, et^au figuré, incommoder tourmenter.

761. Instruire, enseigner, montrer. On instruit les per-

sonnes, on e7iseigne les choses, on montre ce qui regarde la

pratique des arts : Instruisez cet enfant enseignez-Zw l'or-

thographe et M0NTRBZ-/Mi le dessin. Il serait fautif de dire .

Vous AVEa bien MONTRé cet enfant ; on dira : Vous avez bien

INSTRUIT cet enfant.

2G3, Insulter, insulter a. Insulter quelqu'un, c'est lui

dire eu lui faire de« injures; inmUter d quelqu'un, c'est raan-
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ilucr aux égards qui lui sont dus : Ce i^rossier Va i.ssuLTé
;

cet orgueilliciix lui a iNSULTé j)a« sa fierté.

263. Jouir. Oejverbc doit^toujoura s'employer pour parler
le choses agréables ; on no dirait Jonc pas : Cet homme jouit
''nnc triste réputation, d^une bien inauvai^ie santé ; maia : Cet
hrmme a une triste réputation ; il possôde une bien mauvaise
santé.

704. MéfiKR (se) oériER (se). Se méfier procède d'uno
craii cj habituelle d'être trompé ; se défier procède d'un doute
fonde sur l'idée peu avantageuse qu'on se forme de kb vo-
lonté d'une personne.

765. Observer, remarquer. On ne doit pas dire : Je vous
OBSERVE, ye vous remarque, mais: Je vous fais observer, re-
.MARQUER ; ou : Je vous prie rfobserver, de remarquer.

766. Plier, ployer. Plier se dit plus ordinairement des
choses qu'on peut mettre en un ou plusieurs plis : Pliez
votre serviette. Ployer se dit généralement des corps raides
et élastiques : Ces branches d^arbres sont PLOvéES ; il a PLOvé
.s'on épée, la lame de son couteau.

767. Prier a dîner, prier nio dîner. Prier à diner^ c'est
inviter de dessein prémédité : prier de dmer n'est antre
chose qu'une invitation de circonstance imprévue.

768. Rappeler (se), formé au verbe actif rappeler, veut
un complément direct ; on ne doit donc pas dire : Je me rap-
pelle de cette personne, je ni'en rappellerai toujours ; mais :

.fe me rappelle cette personne, je me la rappellerai toujours.

n n'est permis de mettre de que devant un infinitif ou cer-
tains pronoms. Je me rappelle de l'avoir entendu ; Use rap-
pellera longtemps de vous.

769. Saigner. Saigner du nez se dit au propre comme au
ligure ; la construction du discours suffit pour lever l'équi-

voque. Saigner au nez se dit d'une blessure extérieure ; mais
saigner par le nez est inusité.

770. Servir de rien, servir a rien. Servir de rien exprime
une nullité absolue : Il ne sert de rien de murmurer contre
la Providence. Servir à rien se dit d'une inutilité momenta-
née : Cet homme a des talents, mais ils ne lui servent a rien.

771. SuppLéER, suppLéER A. Suppléer, c'est ajouter ce qui
manque à une chose pour être complète : Ce sac doit conte-

nir cinq cents francs ; sHl y a moins, je le suppLéERAi. Sup-
pléer à une chose, c'est la remplacer par une autre : Le
courage supPLéE au nombre. Cependant, on ne dit jamais
suppléer à qnelqu'un, mais suppléer quelqu'un.

772. Tomber a terre, tomber par terre. Tomber à terre

se dit de ce qui r'y touchait pas. Lesfruits trop inûrs tombent
A terre. Tomber par terre se dit d'une chose qui, touchant la

terre, vient à tomber : Cet enfant est TOMBé paû terre^ ; cet

arbre est TOMBé par terre.

m
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^• »m:%.:^v >

CHAPITRE VII.

DU PARTICIPE.

ARTICLE 1er.—PARTICIPE PRÉSENT.

^773. Le participe présent est invariable de sa

nature et se termine toujours par ant : Ces docteurs

LISANT, TRADUISANT et CNMMENTANT iOMS /cS ;OM?S

les Pères de PEglise^ sont très-versés dans la théo-

logie.

*774' Il ne faut pas confondre le participe présent

avec certains adjectifs terminés en ant^ et qui vien-

nent également des verbes ; ceux-ci, comme tous

les a Ijectifs, s'accordent en genre et en nombre
avec le mot auquel ils se rapportent : On ai?ne les

homines obligeants, cetix qui ont des maiiières

ENGAGEANTES.
*77;"). Un mot en ant est généralement participe

présent quand il exprime une action passagère, faite

par le mot auquel il se rapporte : Nous les avons vus
REVENANT du combat, et se félicitant de leurs

succès; ces2)ersonnes, obligeant tout le Tiiooide, se

font estimer 'même des méchants,

*776. Un mot en ant est adjectif, au contraire,

quand il exprime l'état, la manière d'être, la qualité

du mot auquel il se rapporte : Des enfants aussi

773. Comtneni s'écrit le partici2)e présent ?

774. Faut-il confondre le participe présoit avec
certains adjectifs terminés «tî ant 1

z65. Quarid est-ce qu'un 7noten ù.nt estparticipe
présent ?

776. Quand est-ce qu'un tnot en ant est adjectif1
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INTÉRESSANTS quc VOUS méHteut Vestime de leurs
maîtres ; ces persomies, obligeantes envers tout
le inonde, sefont estimer même des méchants.

"111. Voici quelques moyens faciles de distinguer

le participe présent de l'adjectif; un mot en ant est

participe présent : lo quand il a un complément di-

rect
; 2o quand il est modifié par la négation 5 3o

quand il est précédé de la préposition en ; 4o enfin,

quand on ne peut pas le remplacer par un adjectif.

Au contraire, il est adjectif verbal quand on peut le

remplacer par un autre adjectif qualificatif d'un sens

synonyme: Des élèves intéressants {cdmables)
comme vous ; voyez ces ravissantes {culmirahles)
'peintures.

778. Certains adjectifs verbaux ne s'écrivent pas

exactement de la même manière que les participes

présents dont ils viennent ; tels sont : lo affluent,
adhérent, coïncident, différent, divergent, équiva-
lent, excellent, expédient, négligent, président, ré-

sident, viole7it, et un certain nombre d'autres qui orjt

changé aiit en ent ; 2o extravagant, fatigant, in-
trigant, dans lesquels on a supprimé Vit ; 3o enfin,

convaincant, fabricant et vacant, qui ont pour par-

ticijes corrélatifs convainquant, fabriquant et va-
quant.

article 2.

—

participé passé.

•779. Le participe passé {employé avec l'auxi-

777. Donnez quelques moytns faciles 'pour distin-

guer le participe présent de Vadjectif.
778. Les adjectifs dérivés des patticipes présents

s"^écrivent-ils toujofiirs de même ?

779. Comment s^accarde le participe passé ?



184' PARTICIPE.

haires être s'accorde avec le sujet du verbe ; mais,
employé avec l'auxiliaire avoir, il s'accorde avec son
complément direct quand il en est précédé, et reste
invariable dans les autres cas. Ces règles n'ont pas
réellement d'exceptions, mais elles donnent lieu à qucl-
C|ucs remarques.

Ire REMARQUE.

*780. Les participes passés attendu, compris,
excepté, ouï, 2Mssé, sup])osé, vu, et autres semblables,
employés sans auxiliaires, sont invariables quand ils

précèdent le mot auquel ils se rapportent, parce qu'a-
lors l'auxiliaire avoir est sous-entendu : Passé la se-
lïuiine; omlcs coficlusimi de Pavocat ; etc.

; c'est-
à-dire : Ayant passé la semaine ; ayant ouï les
canclusio?is... ; ou bien : AjirA'i avoir tassé, avrils
AVOIR ouï...

*781. Ces mômes partici; es attendu, cmnp)-is,
etc., sont variables, au contraire, lorsqu'ils suivent le
mot auquel ils se rapportent, parce qu'alors c'est l'auxi-
liaire ^^rc qui est sous-entendu : Vos raisons suppo-
sées vraies ; leurs a^nis exceptés ; c'est-à-dire :

Vos raisons étant supposées \rï-aies ; leurs amis
étant exceptés

lie remarques.

•762. Le participe passé suivi d'un infinitif s'accor-
de avec le complément qui le précède, quand ce com-
plément faû l'action exprimée par l'infinitif; dans le

780. Que remarquez-vous sur les participes at-
tendu, compris, excepté, etc. ?

78L Qnand est-ce que attendu, compris, excepté,
etc., sont variables ?

782. Qiie remarqueZ'VOtis sur le participe passé
sicfv? d^nn infnitif ?
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<a.s contraire, il reste invariable. On écrira donc : Lea
musiciens que fai entendus cha7Ucr s\iccordaic?it
bien ; les élèves que vous avez laissés sortir 7ic sont
pas encore rentrés. Dans ces exemples, les participes
entendus et laissés sont variables, parce qu'ils ont pour
complément direct que, pour mudcicns et élèves,
lesquels font l'action exprimée par les infinitifs rhanfrr
et sortir.

Au contraire, on éerira : Les hymnes que fai en-
TENDU chmter sont très-belles} les élèves qui se
soiit LAISSÉ surpasser ne seront 2)(is rèconiptnsés.
Ici, les participes entendu et laissé sont invariables,
parce qu'ds ont pour compléments directs les infinitifs
dumter et surpasser. En effet, l'action exprimée par
ces nitinitifs n'est faite ni par les hymnes, ni par les
élèves.

*783. Le participe fait, suivi d'un infinitif, est tou-
jours mvaria'ble, parce que ce n'est pas sdulement au
participe que se rapporte le complément direct, mais à
I idée exprimée par le participe et l'infinitif réunis:
Les ouvriers quefai paît travailler se sont fait
payer cherémeut.

*784.. Après les participes passés des verbes croire,
devoir, pouvoir et vouloir, l'infinitif est quelquefois
supprimé •. dans ce cas, le participe reste invariable,
parce quil a pour complément direct l'infinitif sous-
entendu : Je lui aifait tous les reproches que fai
CRU (soiiventendu devoir luifaire),quefai vu {hd

I

P
^'

763. Qu^a de reinarquohle le particijm fait, suivi
d'un infinitif ?

784'. Qîie remarquez-vous sur les participes des
verbes croire, devoir, pouvoir et vouloir \



186 PARTICIPE.

fairc),quefai\o\}L\} (lui faite). iM;iiî» on éciiia

avec accord : Je vous remets la sœnme que vous

m\cvez T>VE JifsqiiW prése?it ; la chose qu'ail ne pou-

laitpas hier, il Va pue aujourcVui ; il luifaut les

livres qu-il avait (Tahmd voulus
;
parce que, après

les participas due, pue et voulus, il n'y a point d'in-

thiitif sous entendu ; le pmnoin que est donc le complé-

ment direct de ces participes.

Il le REM/VRQUli.

'7Sr). i.es verbes coûter , valoir tii peser sont géné-

ralement regardés comme transitifs, de sorte que leurs

participes passés suivent la régie générale : Que de

peines votre instruction m\i coûtées ! Je regrette

les cent francs et les longs voyages que ce procès m\i

COÛTÉS ; // ne Usajamais valu^' : ce ballot, livré

pour cent kilogrammes, ne les ajau.ais pfsés.

IVe UEMAUCiUE.

*786. Le participe passé des verbes essentielle-

ment réHéchis a toujours pour complément direct le se-

cond pronom : Us se sont moqués de vos menaces,

et ne se sont %ms souvenus de vos promesses. Il n'y

a exception qne pour le verbe s\irroger, qui a un com-

plément direct autre que le second j)ronom : Noits ne

nous sommes pas aurouû vos droits ; quels droits

nous soinmes-nous arrogés ?

785. Les verbes coûter,^ valoir et peser sont-ils

transitifs ?

786. Quel est le complément direct des verbes es-

sentiellement réfléchis ?
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•787. Le participe passé des verbes léttéchis for-
més d^un verbes intransitif, comme se miircy seplaire,
se rire^ se succéder, est nécessairement invariable :

Ils se sont plu à vous contrarier ; vous vous êtes
Kl de mes conseils, mais vous vous êtes nui grave-
ment,

788. En général, on peut dire que le .second pro-
nom d'un verbe réfléchi est complément direct, quand
il ne peut pas se changer évi lemment en un complé-
ment indirect : Nous nous sommes amusés de lui ,-

elle- iPest défiée de ses lumières ; vous vous êtes
aperçus du piège. Tci on ne peut pas dire : Nous
avons amusé de nous, elle a défté a elle, vous
avez aperçu a \'ous.

Ve REMARQUE.

*7S9. Le participe passé des verbes uniper^onnels
(m employés unipersonnellementne>arie jamais, parce-
qiTil n'a jamais de complément direct véritable : Les
chaleurs qu'il a fait ; les grandes pluies quHl y a
EU

;
il s^est êlévé zme difficulté entre eux. Ce qui

semble être le complément direct de ces sortes de ver
bes en est le sujet réel

apparent.

Vie REMARQUE.

le mot il n'est que le sujet

*790. Tout participe passé qui a pour complément
direct le, tenant la place d'un adjectif ou d'un membre

787. Cluels sont les verbes réjléchis dont le par-
ticipe est toujours invariable ?

788. Comment reco?inait-o?i que le second jno-
nom d'un verbe réjléchi est complément direct ?

789. Comment s^écrit le participe passé des ver-
bes unipersoniicls ?

790. Le participe passé ayant pour compléme7it
direct le varie-t-il ?
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de phrase, est toujours invariable, parce que vas ^orte>

<le mots, n'ayant par eux-mômes ni genre ni nombre, ne

peuvent exercer aucune influence sur le pronom qui

les représente ; dans ce cas, le pronom le est mis pour

œciy cela : Cette maison ?i'est 2}(i"'f otisai belle que

Je l'avais cru ; c'est-à-dire, (/ue favais eru cela

(qu'elle 6tait belle) ; ces enfants ne sont jxfs aussi

itisiruitsqucje 7)te le serais vicxjRt ', c'e>t-à-(lire,

(jiiej'e me serais figuré eehh (qu'ils étaient instruit"s).

Mais, si le pronom tenait la place d'un nom, on ferait

accorder le participe : Ma sœur est toujours la même
queje Vai connue : crZ/e maison est telle que je

Pai CONSTRUITE. .

Vile 11 i:MARQUE.

lii

*791. Le participe passé précédé do le peu de

s'accorde avec le mot yîfw (masc. sing.), quand lesen^

de la phrase suppose insuffisaiice ; il s'accorde, au

contraire, avec le complément i\G peu, quand le sens

de la phrase snppose suj/isance : Votre peu (Vamilii'

à été BLâMÉ ; leur peu de bonne mlonté sera cou-

ronnée de succès ; le peu d\ittention et de bonne

wlonté qu'ail y a mises eontcnten'oyit ces -parents,

792. La phrase où se trouve l'expression /c peu de

peut quelquefois présenter les deux sens ;
telle est

celle-ci ! Votre peu d^amitié a été remarqué ou

REMARQUÉE ; alors, on doit savoir ce que l'on veut

dire.

79L Avec quoi s"*accorde le participe passé jyré-

cédé de\e peu deî

792. La phrase oiï 'se trouve le peu de ne peut-

elle pas quelquefois offrir deux sens différents ?
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loin (jui
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.s aussi
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on ferait

a mêmv
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Mlle iiKMARtiu*:.

I.<^f>

peu di

d ic t>>t\\^

>rile, au

1 le sens

Vamitii'

\ra cou-
le bonne
rents,

c peu (le

telle est

LQUÉ Oit

l'on veut

'm. ihvAM\ le paiLcipe pn.ss^ a pour ..or.ipk'inctnl
dinH. un non, précédé de./., de, un des, une de, une
;/r?,v, .1 reste au singulier, (pmnd l'expression ex.lul
toute Mue de pluralité: dans le cas contraire, il spmet au plune

: V]^ de vos enfants, ,,ue fm vu ce

.''.l' / u\''' " f
'' '^'' '^''* ''''"^"^''^'^"

(J»-* "'"• vu que
cuu.-là)

; im des enfants quefol vus ce matin m'adonne de vos nouvelles (j'en ai vu plu-i.M.rs, n.ais un
seul m'a donné des nouvelles).

IXe UEMARtiUE.

*79k Le participe passé précédé du pronoui en
ne peut jamais avoir ce pronom pour complément di-
rect

;
pour qu ,1 puisso varier, il faut absolument qu'il

soit précédé d'un autre complément direct: Voicides
Jleurs.jen ai cueilli ;;oMr vous, et feu ai (;aiu)é
pour moi

;
il a vu V Italie, et voici les souve?urs qu'ilen RAPPORTÉS.

795. Les grammairiens admettent, pour la plupart
que le pronom en, précédé d'un adverbe de quantité
orme av.x cet adverbe un complément direct, avec'
lequel le participe peut s'accorder : Cojn/Aen de
Jleursj ai cueillies

\ que fen ai données! comljien
je vous en ai réservées ! autant vous en avez sou-
iiaitees, autant je vms en ai inisen de côté : plus
] en ai trouvées, plusfen ai ramassées.

isse prê-

te peut'

nts?

793. Comment s^accœ-dc le participe passé précédé
de un de, un des ?

794.. Quand eu coyumenl s'accorde le particijie
passé précédé du pronom en ?

795. T^^admet-on pas que le pronom en peut for-
mer U7i complément direct ?

17
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796. Pour compléter cette règle, une îles plus

épineuses de la langue IVançaise. voici quelques

observations, tirées la plupart de Boniface. On

écrit:

lo Dea peurs, /en m braucoup cumli, parce

que en n'est pas précédé de l'adverbe.

'2o De/apeine,iiv\-.fF.^ ni fu dans ma vie l

parce que, dans les expressions cxclamatives, l'accord

n'a pas lieu avec un singulier.

;3o Combien /ni lu de livrf ; ! parce que le

participe n'a avant lui qu'une parti» de son complé-

ment direct.
.

4o Combien en as tu do?ic lu? pnrce qu ici d y

a doute, et que d'ailleurs combien n'est pas présisé-

inent un adverbi; de quantité, mais un adverbe d'inter-

rogation ;
dans les phrases interrogatives, l'accord n'ti

lieu que quand il y a un nom exprimé: combien oe

livres a^-tu lus ?

m

C H AP J TRK VIII.

DE L'ADVERBE.

ARTICLE 1er.

—

remarques sur certains

ADVERBES.

*797. il^ew/owv, étant adveibe, ne peut avoir de

complément ;
quand il se trouve dans le cas d'en avoir

un, on lui substitue la préposition autour : Les saic-

va^es avaient dressé un autel et dansaient alen-

tour ; ils dansaient autour des victimes.

\ Si

il;

796. Co?Hplétez la règle du 2^ronom en, mis

parport avec h^ participe passé.

797. Alentour pettt-il avoir un comylënent ?

en

his
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es plus

[uclqups

e . On

ï, parce

',a vie !

l'accord

complé-

|u'ici il y
présisè-

B (l'inter-

cord n'::

BIEN DE

AINS

avoir de

d'en avoir

Les smi-

mt ALEN-

•798. Auparavant est dans le même cas que
alentour', quand il doit avoir un complément on
le remplace par la préposition ava?it : Ne te liûtc
j)as d'agi?-

; exnmhie a vant de tvjénder ; réfléchis
AUPARAVANT.

'799. Aussi et autant expriment une compa-
raison

;
le premier se me immédiatement devant un

adjectif .ou un adv.Mhe, et le second devant tout
autre mot

: VAjnquv n'est pas a vssi productive,
AUSSI tihondammcnt powvne que PAmérùme :

'cdîllà
'''"' P'^' ^i^TAyr d'halji/runs cpic

SOO. Aussi n'exprime pas seulement la compa-
raison, d rappelle encore une idée de similitude, d'é-
galite

;
il signifie ii\ùv& pareillement et ne s'emploie

que dans les pliras.s allirmatives; dans les phrases né-
gatives, on emploie non plus : Tétais aussi « cette
solennité; vous ny manqiifder, 2ms non plus.

801. Aussitôt, n'élunt pas une préposition, ne
peut luis être suivi d'un complément : ne dites donc
pas: Jai écrit cette lettre aussitôt mon arrivée-
mais

: Aussitôt après mon arrivée. Ou dit ce-
pendant: Aussitôt 7/i'a lettre écrite, ^e suis parti.

^

30:2. Beaucoup et peu ne doivent pas généralement
s_employer seuls, comme sujets ou comme attributs •

Ils sont BEAUCOUP, et v^u manquent à l'appel ;dites: Ils sont ^oyimu^vx, et pe\j d'entre eux man-
quent a Pappcl. Cette règle n'est pas toujours ob-
servee par ks écrivains.

n, nus en

mnent ?

-700*
'^"i'i^''&vaht7?^;?</-27 fn-o^V un amiplémc?it ?

7J.). Qu\:iprimmt les adverbes aussi et au(:int ?

800. Aussi u'exprime-t-il que la comparaison ?

«n )

' p
"'^^'^'^^ 'imi^t-ii ('tre suivi d'un complément ?

«0„. Beaucoup et [eu doivent-ils s'etifjjloyer sezils ?
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P

803. Comme ticommenty dans le sens iiitci loga-

tif, ne peuvent pas se mettre Tun pour Pauire : c'est

donc à tort que quelques uns disent : Comme vmi$

partez-vous ? Dans le sens exclainatif, on n'emploie

que comme: Comme te voilà changé ! Mais, dans le

8Pns affirmatif, on emploie comme, pour dire à quel

degré, et cmnment, pour dire de quelle manière :

Vous savez comme il vous aime \ il ne »ait com-

ment vous le prouver.

*804. Davantage ne peut pas être placé devant

un complément ; il ne peut pas être non plus employé

pour un superlatif; ne dites donc pas : Je crains da-

vantage sa colère que son châtiment ; quelles sont

les clioses qu'on aime davantage Î II faut employer

ici l'adverbe plus : Je crai?is plus \
les cfwses

qu'ion aime le plus.

805. Deda7tSf dehors, dessus, dessous, étant ad-

verbes, rejettent également tout complément ;
il faut

les remplacer par les prépositions correspondantes,

dans, hors, sur, sous : Je l'ai cherché inutilement

DANS le souterrain, hors de la cave, sur les ton-

neaux, sous la paille,

*806. Ces mêmes adverbes, dedans, deho? s..,,,

peuvent devenir prépositions dans deux cas ;
d'abord,

quand il y a opposition dans les mots, et ensuite, quand

ils sont précédés de quelque autre prépontion : Il

n'était ni dessus, ni dessous la commode ; passons

M

803. Comme et comment s^emploient-ilsPunpour

l'autre ?

804. Davantage peut-il être placé devant un com-

plément, ou être employé pour un superlatif ?

805. Dedans, dehors, dessus, dessous, peuvent-ils

Qvoi? un complément ?

806. Ces mêmes adverbes dedans, dehors. . . ., ne

euvent-ils pas devenir prépositions ?
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rAHDtSHv S le tuur^ et retirons-le de dessous les
décofiiùres,

•807. Ici et là sont opposés l'un à l'autre j ici
marque le lieu ou la chose la plus proche, et là, la
chose ou le lieu le plus éloigné : Va lÀ-bas, ne reste
jms ICI

;
cette chamhrc-c\ me plaitplus que celle-Lk

;
il serait intolérable de dire : Cette chaml)re-icu de ce
côté-ici.

808. Plus et mieux ne s'emploient pas indifférem-

.
ment

;
le premier exprime la quantité, et le second, la

qualité, le perfection : Je ne vise pas à faire plus,
mats àfaire mieux. Plus ne peut être placé devant
un nom que moyennant une préposition : H y a plus
DE monde qii^ier ; cette liqueur était plus dM
mmtié bue.

809. Siy aussiy tant, autaiit^ s'emploient géné-
ralement dans les phrases comparatives

j si, «aw^, avec
une idée négative, et aussi, autant, avec une idée
affirmative: Je suis aussi heureux que lui, quoique
;e ne sois pas si riclie j il a autant d'esprû, quai'
qu il n ait pas tant de mémoire. Cette règle n'est
pas rigoureuse.

810. On doit éviter d'employer si : lo devant un
nom, comme : Pai si soif, 2o devant une locution
adverbiale, comme : Nous sommes venus si à propos

;
3o devant un participe passé accompagné de son com-
plément, comme : Cet homme est si chéri de ces con-
citoyens. Dans tous ces cas, on fait suivre l'adverbe

807. Quels sont le sens et Vusage de ici et là ?
808. Plus et mieux s^emploient-ils indiffère?/!.-

ment? ""

809. Quel est Vemploi des adverbes si, aussi, tant,
autant?

810. Quand doit-on évitmr d'^employer si ?
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.si d'uu mut qu'il l)ui.'isH nioiliiu;i- : J\u si grand soif ;

nous sommes vernis si fort à projMJS ', cet homme est

SI tendicment chéri de ses concUo2jens.

811. Tout et quelque ue bont pas j.arfaitonient

synonymes; ainsi, q^iand je d.s : Tout grand poète

qu'est DcliUe, il lai es/ échaj^pé des fautes ; j
aflir-

me positivement que Delille e^t un grand poète
,
de la,

i'emploi^. !e mode indicatif. Quand je dis, au contraire :

Quei.ole grand poète que soit Bdillc, je n'aftirm.;

pas préri^ément qû'i! est un grand poète, mais je sup-

pose qu'il !e hoit ; de là, l'emploi du mode subjonctil.

812. Très ne pcut^modilier que des ^djectils et des

adverbes : de sorte qu'on ne peut pas dire : Tai. TRis-

faim, TRÈS 'ïtti&on, etc. Il faut dire : J'ai grand -

/a^V^, GRANDEMEiST raisorn; ou: 3\vi bien jaim,

Bir-, raison: mais, en ^k\^kx•^\b^r.n n'est pas aussi ex

-

pre!i"-.f que /rès.

ARTICLE 2.

EMPLOI DE CERTAINS ADVERBES HOMONYMES.

813- Jluirefdi^, écrit en un seul mot, est toujours adverbe

et signifie jadis, dam Vancim temps.. Les tambour' n'existaienl

mis AUTREFOIS. Ecrlte on deux mots, cette expression se

compose de l'adjectif aw/rc et du moi fo>s : Fit'/is /we autre

FOIS, deux ou trois autres fois.

814. Longtemps, adverbe, ne forme qu'un mot
;
Ouns les

au'res cas, k s'écrit en c^eux mots sans trait d'union. // //
a

LONGTEJiPS que je ne vous ai écrit ; que de choses se sonlqms-

sées depuis ce lonh temps !

815. Partout ne s'écrit en dt-ux uiots que quand il est

^;uivi d'un nom on d'un pronom, que détermine l'aujectit

tout et que régit la préposition par ; dans les autres cas, il

811. Tout et quelque sont-ils. ynonymes /

n 2. Quels mots très pent-U modijicy ?

813. Quelle est Vorthographe de autrefois?

814. Comment s'écrit longtemps ?

815. Quand est-ce que partout s-êcrH en deux mots i
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i soij'i

me est,

onient

jjoète

j'affir-

, de là,

traire :

aftîrrni;

je sup-

ictif.

i et des

rand'-

faim,
usai ex-

MES.

adverbe
>xistai€iil

gsion se

ne AUTRE

dans les

m. Il y a

sont i>tis-

id il est

l'adjectif

:e3 cas, il

lonnpliu adverbe, qui signifie m /ouf lieu: Par lorr rr. qvc
cous diles, jc^ cois que vous nv<;z regardé i'AUT01:t.

«!«',. Plutôt s'écrit en un seul mot quand il veut dire pré-
fcrablemcnt : Plutôt mourir que de pécher ! Il s'écrit en deux
mots plus tôt, quand il est l'opposé de plutlurd: Venez plvs
TÔT que cHa ; venez le plus tôt possible.

817. Quelquefois s'écrit ordinairement eu un seul mot et
signifie de temps en temps ; cependant, il est des circonstan-
ces où l'on doit préférer de l'écrire en deux mots : alors, il

est à peu prés synonyme de deux ou trois fois, trois ou quatre
/OIS, etc.

;
Venez donc me coir (quelquefois.—/c /zc puis venir

chez cous que quslcjues voia par mois, que de ou trois fois par
mois,

^
818. Surtout, écrit en un seul mot, est adverbe : mais,

écrit eu deux mots, il est composé de pa préposition sur et
du pronom indéfini /ou/ : Noies Pavons interrogé suit tout (sur
toutes les choses), uxnis suiîtout (particulièrement) sur la
^éoqraphie.

ARTICLE 3.

EMPLOI DE CERTAINES LOCUTIONS ADVERBIALES

819. ,'Jic moins signifie pour le m.oins et exprime une idée
de tendance

;
du moins exprime une idée qui sert comme de

correctif à la précédente. Ce soldat est officier, ou au moixs
sous-officier ; ti'il n'est im-> général, du moixs // l'a bien mérite.
Cette distinction est peu observée.

820. De suite signifie succes:yivement, Vun après l'autre;
foui de suite, au contraire, veut dire « rinstantlmême, immê-
dtatement : Il est sifaible, qu'il ne peut pas faire deux pas de
SUITE

;
il est si faible, qu ilfaut le faire coucher tout de suite.

821. Tout à coup rr';t dire soudainement, d'une /açort m-
Prevue ; tout d'un coup ^igm&Q en une seule fois \ Il s'éleva
tout à COUP tme tempête, et le navire ftct abimé' rovr d'ux
COUP dans lesjlots,

822. On fait plusieurs fautes dans l'emploi de certaines
locutions adverbiales

; voici, d'api es Boniface, les expres-
sions qui méritent le plus d'être signalées.

'..; f

816.

817.

818.

819.

820.

821.

Quand est-ce que plutôt s'écrit en tin seul mot ?
Comment r'écrit quelquefois ?

Que remarquez-vous sur l'adverbe surtout ?
Que signifient un moins et du moins ?

Que signifient de suite et tout de suite ?
Quelles sont les priai ipales fautes que l'on fait dovs

l'emploi ii<s loculiaiiy adverbiales ?



19(s ADVF.RBE.

NK DITKS r\6 :

,iî bonne heure
;

Jl la rcbourx
;

Bicrt du contraire ;

Comme de Juste ;

Du jour nù Imdcma'm

Il va pire ;

Une fois pour tout ;

DITES :

De bonne heure,

.au rebours.

Bien au contraire.

Comme de raison.

D^unjour d Vautre.

Il va pif!.

Uiie fois pour toutes.

ARTICLE 4<.—EMPLOI DE LA NÉGATION.

*823. Nous avons trois négations principales : ne, ne pas,

7ie point, ne est la plus faible, et ne point la plus forte de ces

négations : Je n'ose avancer, c'est-à-dire /ai peur d'avancer;

je N'ose PAS avancer, c'eat-à-àhcfai peur d'avancer d'un pAs;

je N'ose POINT rtmrircr, c'est-à-dire j'ai ;>CMr d^avancer, même

d'un POINT. , ...

824. On supprime pas et point dans toute proposition ou

il entre un des mots aucun, guère, jamais, nul, nullement, per-

sonne, plus, rien et autres analogues : Je N'e« rois aucun • tu

îi'ij penses ouènK ; nul n'y veut aller, si je n'y vais moi même;

ctc
825 Dans les phrases elliptiques, surtout dans les expres-

sions sentencieuses, on fait généralement usage de yjas, et

quelquefois de point, mais on supprime ne : Pas d argent,

VAS de Suisses ; voniT de fumée sans feu.

*826 Après les verbes a;,p-é/tcnrfcr, avoir peur, craindre,

trembler, Qt les locutions de crainte, que, de peur que, on em-

ploie seulement ne quand on veut exprimer un non-desir,

un désir négatif, et ncpas quand on veut exprimer un désir

réel, positif: J'aipmr quHl ne coure et ne s'enrhume (je ne le

désire pas) : tu appréhendes qu'Uni vieillie vas aujourd'hui {in

désires qu'il vienne) ;
allons-y de peur qu'il nk Poublic

(nous ne voulons pas) ; etc.

*831. Ouand les verbes appréhender, cramurc, etc., sont

eux-mêm^s employés négativement, on supprime toute né-

gation dans la proposition dépendante : Je ne crains pas

qu'il aille là ; n'as-tu pas peur qu'on t'assomme ?

*8''8 Le verbe empêcher et la locution conjonctive a

moins que, supposent toujours la négation ne : ^J'empêcherai

bien qu'on l'â le saisisse, d moins qu'on nb marrete-moi-meme.

823. Combien avons-nous de négations principales ?

824* Quand est-ce quon supprime pas et point Y

S^^' Dans quelles phrases supprime-t-on, toujours ne >

826. Quelle négation emploie-t-on après les verbes appré-

hender, avoir peur, eic. ? ^ ^ ,Ah A av ir p. r ^tr
82Î. Quand cCii in'érâcs vsrvss app-i'ébender, avoir p_u.j e c,

,oni employés négativement, que. fait-on?

g'iS. Enipêrhe et à moius que cculent-ih la ntgation i
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829. Le verbe défe/ulre, et les coDJoncUves aoant que et
sans que rejettent, au contraire, cette négation ne, quoique
biea des perâonnes en fussent usage : OnavaU défendu qu'il
8ownT,avantquejelc lui eusse PBKMis;et non: On avaU
déjenduquhl ne sortît, avant que je ne le lui eusse permis.

830. On emploie très-souvent la négation ne dans la pro-
position oui suit les comparatifs d'inégalité, ou des mots
équivaleri^, comme autre, autrement, mieux : Il est moins
instruit qu'on ne dit ; je viendrai plus tôt que vous nk pen-
sez ; tu te vêts autrement qu'il ne sied à la condition.

831. Cependant, si la proposition qui renferme la compa-
raison est n^ative, ou bien que la proposition suivante soit
tout-a-tait affirmative, celle-ci ne prend pas le ne dubitatif
(cest ainsi qu'on appelle cette espèce de négation) : Vous
n êtes pas aussi discrets maintenant que vous le fûtes autre-
fois ; gardâtes-vous jamais plus mal un secret que vous le
FAITES maintenant ?

832. L'emploi du ne dubitatif dans les phrases comparati-
ves, comme dans toute autre,est trés-diflBcile à déterminer :

le sens seul décide souvent s'il le faut ou s'il ne le faut pas •

Tu ne sais pas plus le grec quejs sais le latin,'et : Tu ne sais
pa^ plus le grec que je ne sais te latin, ne signifient pas lamême chose : la première phrase veut dire que je sais le la-
tin, et toi le grec, mais seulement autant l'un que l'autre •

la seconde, que je ne sais pas le latin, ni toi le grec {Boni-

CHAPITRE XI.

DE LA PREPOSITION.

ARTICLE 1er.

GÉNÉRALITÉS SUR LA PRÉPOSITION.

833. La préposition se place toujours devant le
mot qu'elle régit : Malgré les obstacles; wlesdif-
Jwultés ; NONOBSTANT Vopposition, etc. On dit ce-
pendant : Sa vie durant ; di\ ans durant

; mais

329. Défendre, avant que et sans que veulent-ils la négation?
830. Quel est Pusage de la négation après les comparatifs '!

831. Dans quels cas. uvec une CQm'^araison n
usage du ne dubitatif ?

^ "
*

'

832. L'emploi du ne dubitatif est-ilfanle à déterminer 1
833. Où se place toujours la préposition ?

18

/ iî'tt-o?i pas
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on peut dire aussi: Durant sa vie, durant dix

cms>
•834<. La piéposiliou s'emploie géuéialeinenl seule

devant: son complément ; il y a exception pour les

suivantes : avjvès, autour, m face, hors, près, pro-

che, vis-à-vis, qui dnnaudent la préposiliou |»e : ulu-

près DE qui est-il ? demeure-t-elle enface xsm bureau

de tabac ? Dans le langage t.ès-famillier, amsi que

dans certaines expressions, on néglige cette régie :

iVe va-t-il pas vis-à-vis xa Boicrsc ? Il est mtcr-

'pïètc x^rès LK tribunal de J5' .

*835. Les prépositions à,dc,en,^ii répètent devant

cliacun de leurs compléments ; ne d.tes donc pas :

M y a une cour d\ippel a Amie7is, Angers. Besan-

çons, la I/nre baigne les villes de Roaune, Orléans,

Blois, Tours, etc.

'SSfi. Les autres prépositions ne se répètent guère

que devant les mots qui ne sont pas à peu près

svnonymes: Reims est célèbre dans Vllistoire et

'^A^s la Géographie ; 7 ' est resté cu^y.vouset chez

moi ;
poitrquoi agis-tu avec tiédeur et indifférence 1

parle-7ious en ton âme et conscience.

837 il y a? 0"^''^' '^ synonymie, quelque cas, ou

l'on'ne'répéte pas les prépositions : ^^
^^'f^V^'}''^''^'.

où re«.nrit ne voit qu'un tout: As-tu ht la fable dl

Loup et VAgneau ? 2o Devant des participes qui

S34. Laprépositiou s^eniploU'-t-cUc sente devant

srftf. complément ?
, •,• „ ^

835. Quand est-ce (pî'on répète les prcxmitiojis^,

'%36l Les autres prépositions se répètmt-clles?

837. N'y a-t-il pas certains cas où Pon ne répète

pas les prépositions ?
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onl le mêmu complément et qui sont liés j)ar et : On
le condamna après Vavoir e?ite?idu et e%ami7ié.

•So Enfin, la préposition entre ne se répète jamais :

L"*Europe est située entre le Sie et le 70e deq,ré

de lat N.
*838. H peut arriver quelquefois que le complé-

ment d'une préposition soit sous-entendu: Il a fris

son lime et il est ixirti avec ; ceux qui sont pour
lèveront la main, et ceux (fiii sont contre rcstero?it

assis.

*839. J.I l'iul ilonner à chaque préposition le com-

plément qu'elle demande ; ne dites donc pas: Plaide-

rai-je POUR et en votre faveur? Dites : Plaiderai-

je POUR im(s et en votr e'faveur ?

article 2.

EMPLOI UE certaines PRÉPOSITIONS.

840. De et à ne sont pas synonymes, quoiqu'on les

confondre dans certaines expres^sions : Ce serait à

vous A jouery réveille une idée de tour; Ce serait à

nous YiE jouer, exprime une idée de convenance. Re-
trancher de, signifient diminuer quelque chose d'un

tout ; retrancher à, veut dire priver de quelque chose.

Oublier A lire, c'est en perdre l'habitude, la faculté
;

oublier de lire, c'est y manquer par défaut de mé-

moire (Boniface).

*SAf\. La préposition à ne doit pas se mettre entre

deux nombres désignant des objejs qui ne peuvent être

m

838. Le comiolêment de la préposition se peut-il

sous- entendre ?

839. Quel complémentjaut-il donner aux 'prépo-

sitions ?

8-tO. De et à sont-ils synonymies ?

84-1 . Entre quels noniàres ne met-on pas la pré-

position à î

â
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iVactiouuès; ou emploie alors la conjonction oa : Sqjl

ou huit hommes, et non sej^t a huit hommes ; mais

on peut dire : Sept a huit francs; cinq a six cents

liommes. . ,

*842. Avant et devant expriment chacun une idée

d'antériorité, mais le premier se dit surtout du t.?mps,

et le second, du lieu: Il finira avant nous ; vous

marchez devant eux. En grammaire, on les emploie

indifféremment l'un pour l'autre: Variicle se met

IcMJours AVANT OU DEVANT le nom ; devant est

peut-être préférable.

'843. Durant exprime un temps continu, et pe)i-

dant, une époque déterminée ; Les troupes campè-

rent à Compiègne durant lluver ; ne te mets pas

en route pendant Vhiver.

*844'. Entre se dit d'un nombre très-restreint, au

lieu que parmi suppose un pluriel indéfini ou un col-

lectif: Quelle différence entre Saint-Pétersbourg

et Constanti-dople ! entre nous soii dit : Quelle est,

PARMI un si grand nombre de monuments, celui

qui vous plaît le plus ?

*845. La préposition sans peut-être remplacée par

la conjonction ni, mais non par la conjonction et ; on

dira donc bien: Un orp^helin est sans père ni mère,

ou sans père et sans mère ; mais on ne dirait pas

sans père et mère.

*846. Voici désigne la chose la plus proche, celle

842. Quelle différence y a-l-il entre avant et de-

vant ?

843. Qu^expriment durant et pendant ï

844. Entre et parmi se disent-ils dans les mêmes

cas ?

845. La préposition ^^n^ peut-elle être rermp)lacée

par ni ou par et ?

846. Que désignent voici et voilà ?
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quia eu heu la dernière, ou celle qui va suivre iininé-
cliatement

; voilà exprime tout le contraire : Voila
les détails du crime, en voici toutes les 'preuves.
Quelques écrivains ont employé les mots revoid, re-
voilà

; ces mots sont utiles, et ils prouvent bien nue
voiciy voilà, équivalent à vois ici, vois là.

ARTICLE 3.

EMPLOI DE QUELQUES LOCUTIONS PRÉPOSITIVES.

847. ^ /rai^ers suppose un passage libre et demande unrégime direct : Courir a travers champs, a travkbs la cam-
pagne. Au travers suppose des obstacle à vaincre pour s'ou-
vrir un passage

; ;1 veut la préposition de devant son complé-

Q.o*^ ™AVKR8 des ennemis
; au travers d'unnuage épais.M8 Auprès de signifie simplement la différence qu'il v a'entre deux termes de comparaison: La Terre n'est qu'un

point AUPRes DU Soleil
; et qu'est le Soleil auprôs pb l'Univers

'J-^L'^^^/'^'^^â-''^^
^*''® P"^^^^"^^ lorsqu'on parle du mé-

vlrtlf
•'®*^

' ^"'''' ^" *""'''^' AU PRIX DB la

849. Auprès de et près de expriment également un rapportde proximité
;
mais le second est bien plus vague que lepremier

: n gxt prôs p'td, veut dire qu'il n'est pas loin ; il gUAUPRcs DB nous Signifie, au contraire, qu'il est tout-à-fait
proche. En parlant des personnes, auprès de éveille une idée
d'assiduité

: Elle a toujours été AUPRés de sa mère.
850. Il ne faut pas confondre près de avec prêt à : le pre-mier veut dire sur le point de, et le second, dUposê à,préparéa
: Ceux qui sont pRès de mourir ne sont pas toujours pnê-^a a

mourir. "^ «^
-o»

851. L'Académie n'autorise pas l'emploi de ris-d-Ws dans
le sens de envers, à l'égard de; cependaut, plusieurs bons
auteurs s'en sont servis

; ils ont dit : Ingrat vis-à-vis de ses
menfaiteurs ; etc.

cas?

847. Quelles différence ya-t-ilenlre à travers el au travers ?
848. Aupiès de et au prix de s'emploient-ils dans les mêmes
5 ;

849. Qu'expriment auprès de et près de ?
859. Faut-il confondre près de avec prêt ù ?
851. Vis-à-vis, dans le sens de envers, est-il autorisé?
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ClIAriTRE X.

DE LA CONJONCTIUiN

ARTICLE 1er.

EMPLOI DE CERTAINES CONJONCTIONS.

852. Comme, employé au premier nombre d'une

phrase, ne se rérète pas au second ;
on y »»«t st"le

ment que : Comme il le 'veut, et ^ue je le lui ax

î?rowws,etnonpasc«coMME7e/e...
^*853. La conjonction .^ sert a joindre lo deux

nropos.tVons non négatives : Mon cheval ImtCET

mange bien, disent un rusé maquignon. 2o Une

Sve et une négative: Il hait ^i ne shnquiète pas

TmL 30 Deux négatives qui ont chacu^ - -s

négatif propre: Il ne boit pas de vm et et n en %a

vojS plus mol.

*854. On ne doit jamais, disent les granHna.ners,

faire orécéder de la conjonction et les membre, de

Sse quTcommencent par Vuis,plus,m^euxm.ms

Plus jevmsvois,vi.m e vous aime; moins ...

hdt\L^^ on veitt boire. Cependant beaucoup d o-

r^eur et d'écrivains emploient ici et sans scrupule.

' '855 La conjonction 'm sert à joindre deux pro-

positions ou deu.^ expressions négat.ves q^^;^ f^
Lnt modifiées par le même sens

'^^"^'^l:J']?^^
NI ne veux courir ;

pourquoi ne t'aff,ancliiS'tu m

852. Comme se répète-t-il au second membre

d'unephrase? .

853 A QUOI sert la conjoïictwn et ?

"-.* t^X. ^..-- A.,Ari^. ///. 7/7. conjonction et
SiJ'i. jjoiz-onjiwio jji «.«.cit. r

•>"- '-' <—'j--

Ics mots puis, plus, mieux, moins 1

855. A quoi sert la conjonction n» (
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(les modes ^ m des usages ridicules /

*856. Les conjonctions et, ou, ni, se réî>etent as-

sez souvent devant chaque mot, au lieu d'unir simple-

ment les deux derniers : Ou Pun, ou Vautre se trom-
2)c ; ET le père, ei la mère, et le frère, et la sœur
sont venus ; m le -premier, wi le deuxième, ni même
le troisième 71/a su sa leçon.

*H57. La conjonction que est d'un fréquent usage
;

on remploie, entre autres cas, pour remplacer une con-
jonction énoncée précédemment : Comine je le sa-

vais, et 'iVYjje m^y attendais ; lorsque vous irez,

ou que vous y enverrez quelqu'un. Cette même con-
jonction précède toujours un subjonctif ou un verbe
qui dépend d'un autre verbe : Il faut bien Q.VEje
dise que 7c suis malade.

*858. Quoique exige toujours un subjonctif, mais
ce mode est quelquefois sous-entendu : QuoiQUEy^^e
croie, je ne suis pas siqoertitieux ; quoique nœi
su'pertilieux,je le crois. L'emploi de cette conjonc-

tion est vicieux devant un participe présent: Quoi-
que ne sachant j)cls la langue, il put se faire com-
2)re-idre j dites: QuoiQu'z7 nesîit2yas la langue....

859. Si peut se mettre au premier et au second

membre d'une phrase, mais il est bien mieux de le'

remplacer par que dans ce dernier : Si vous le voulez
et SI vous le pouvez ; si vous le voulez, et que vo^is

le puissiez.

onction et

S56. Les conjo7ictions et, ou, m f
peuvent-elles se

répéter ?

857. Quel est Vusase de la conîonr.tion nue ?

858. Que remarquez-vous sur quoique?
859 Si peut-il se répéter dans la même phrase ?
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AUTICLB 2.—EMPLOI

DE CERTAINES LOCUTIONS CONJONCTIVES.

8C0. Ju reste ajoute quelque chose à ce ^ue l'on vient do

dire, tandis que du reste restreint la pensée : Jl est générai,

AU ttKSTB il le ment ait bien; il n'est pas général, vu rrstb je

n'ensuis pas fâché. i„ „„«
861. On dit d moins que devant un verbe à uu mode pcr-

Bonnel ; à moins de, et mieux à moins que de, devant un inli-

nltif; et enfin, seulement d moins de, devant «n nom
.
A

MOINS QUHnow ne le demandiez ;
a uoim db

^'««^«f
''«'

«"f

mieux A MOINS qub de l'entendre lui-même ;
a moins Wavts

^^ilTMalgré que ne s'emploie plus aujourd'hui : ne dites

donc pas: Malorô qub nous ne nous Won» P««j d^^^es

;

Quoique, bien que nous ne nous voyions pas. Cette vieille lo-

cution no s'est conservée que dans malgré quhl «/»«'«•

863. Pendant que marque la simultanéité de deux événe-

ments, de deux actes: Pendant que vous ^7«-..^«^^^""'

deux longues lettres. Tandis que exprime quelquefois auss

la simultanéité, mais ordinairement il marque ^opposition .

TANms QUE je travaille, vous perdez votre temps, vous vous

amusiz à des riens.

ARTICLE 3.—DISTINCTION

ENTRE CERTAINES LOCUTIONS CONJONCTIVES.

864 Parce que, écrit en deux mots, est une locution con-

ionctiVe, qui signifie d cause que : écrit en trois mo s, par ce

-Elforîieunmembrede phrase qui équivaut a par la

chose que, par cela que, par tout ce que : Par ce que vous di-

tes -,36 vois que vous saisUsez, parce que, si vous ne compre-

niez pas, vous ne sauriez que dire.
. ^^ „„

865. Pourquoi, conjonction, s'écrit en un seul mot et ap-

pelle en réponse parce que
;
pour quoi, en deupc «lots, éqm-

vaut à pou/quelle chose : Pourquoi vtens-tu %cx l^Parce que

j'ai besoZ d'un «rre.-PouR quoi /aire ?-Pour m'occuper.

866 PourUnt, on un seul mot. est synonyme des autres

860. Çiuelle différence y a-t-il entre au reste d du reste?

861. QuotmZ dit-on a moins que, d moms de, etc. t

862. J2mp/oie-/-on encore malgré que ?

863. Qyiexprimenl pendant que'c< tandis que 7

864. Q.ue remarquez-vous sur parce que r

865 Pourquoi ne s'écnt-il pas en un ou en deux mots /

866' Quelle différence y a-t-il entre pourtant et pour tant i
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coiijoiiclloiid apvndHiU, nénnmnins^inulefois : Que faiie i-oirn-
TAUT dans ce am-ld f Kcriten deux mois, il équivaut à /»oii/-
une si i^rantle quanlHé, et go compose de la lu-éposition imir
et de l'adverbe taut : Que faire i-oun tast de monde f

807. Quoique, conjonction, s'écrit en un seul mot et si-
gnifie bieii que : Qvoiqv' il fasite son devoir, il eut toujours blâ-
mé. Quoi que, en deux mots, est une locution pronominale
qui équivaut à quelque chose : Quoi qu'// fasse, il sera encore
blâmé.

CHAAITRE XI.

DE L'INTERJECTION.

*8t)8. Ah! exprime la joie, la douleur, l'admira-
tion, en un mot, un sentiment profond : Ah ! que je
snujfrc ! ah ! quel plaisir ! ah ! ne me parlez pas
(le l^kiver ! Ha ! exprime la surprise, Pétonnement :

IIa ! vous voilà ! ha ! ha ! comme vous y allez !

869. Aïe ! et ahi ! expriment l'un et l'autre la

douleur
; le premier s'emploie isolément, pour exprimer

une douleur instantanée : Aïe ! je suis blessé ! Le
second se répète plusieurs fois, à l'occasion d'une dou-
leur réitérée : Ahi ! ahi ! tu me battras doncjusqu'à
demain ! ahi ! ahi ! ahi !

870. Bahî marque l'insouciance, l'incrédulité, le

dédain : Bah ! vous voulez rire ! Au contraire, ôosie !

marque le peu de cas qu'on fait de quelqu'un ou de
quelque chose: Baste ! i^^en parlonsplus.

867. Comment s'écrit l^expression quoique ?

868. Qu'expriment ah ! et ha !

870. Bah ! et baste ! marquent-Us la mime chose ?
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371. CkutlpsUst! servent égaluineiit à «om-

niaudyr le ^ilence ; mais la première de ces excla-

mations ebt plu? forte cjue la troisième : St ! ?it dites

rien ; pst ' on vous entend encan'. ; chut ! vous tai-

rez-vous e?ijin ! On renchérit même quelquetois sur

cette dernière, en disant et en écrivant ;
Pàmt !

•87-2. £/t/ expriment la joie, la douleur, une sur-

prise prolongée. En \ qui aurait cm cela ?... Hé .

sert simplement à appeKr, et quelquefois à exprimer

une légère surprise : Ut ! hé ! /à bas ! venez dom l

IK: ! maisy ccst lui ! Il est mieux d'écrire he bien !

plutôt que eh bien ! parce que eh ! a un degré de force

qui n'est pas nécessaire dans hé bieti !

873. Hein ! s'emploie pour interroger, pour sonder

celui à qui on s'adresse : Hein ! que dites vous de ça ?

Hem ! est une espèce de bruit de bouche qui sert a

appeler : Hem ! hem ! viens-tu, toi, là-haut ?

87t. O ! se met généralement devant un mot en

apostrophe : Vous savez, ô mon Dieu, si je voîis

aime. Oh ! exprime l'admiration, la douleur profonde:

Oh ! que c'est beau ! oh ! que je souffre ! Ho .

enfin, marque l'étonnement et sert à appeler : Ho .

comme vous y allez ? \\o\ iio ! n'allez dmw pas .n

vite !

87.'>. Prrrt! espèce de roulement de la langue,

s'écrit de différentes manières {b7rr ! drrr ! trrr !

871. De quelles interjections se sert-on imir im-

poser silence ?

872. Qu'expriment eh ! et hé !

8' 3 Quand e7npl(de-t-onhem ! et hem l

c •>. M A (. - L I -* l. - I »y^-My-_i'7c citi'un'yiOltvi.fi.'i ?
&»'**'. "'

'
i J-*" • ce- «U i OU-/-tt,-tvi. .y j

875. que remarqueZ'Voris sur prrrt !
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etc.), t't ^ti! à iTjtiéNCDtt'r ceituins Hniits, par cyeni-
|)le celui que foni les oiseaux fjiii ^'envolent fn maïihe :

Tapcrçus des perdrix ; mais lorsque je Us visai,
PRRUT ! files étaient déjà bien loin,

871. Zest ! exprime la inof|uerie, le dédain, à peu
près comme bah ! unrn il est moins usité : Vaiis cro-
yezfaire ce voi/age, '/.EUT \ On dil |>roverbialement :

// est entre le zisr et le zest, pour dire qu'il n'est

ni bien, 7ti, mal ?ii Iwn, ni mauvais.

87fi. Que reniarqueZ'Vovs sur zest ?

FIN DE LA TR01SI^,ME KT OEUNlftHE PARTIE.
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Jl (prononciation), 301
A (préposition), 330, 839
Abîmer, 742
Absoudre, (68)
Absous (, féminin), 87
ACCEKTS, 263— aigu, 263— circonflexe, 267— grave, 2G6
Accolade, 299
Ace (mots en), 401
Acquérir, (64)
Adjectif, ^ 73— composé, 583— démonstratif, 107, 603—déterroinatif, 105, 433,(416)— indéfini, 120, 614— numéral, 112, 611

cardinal, 114
ordinal, 115

-— possessif, 110, 605— qualificatif, 76, 431, (139)— verbal, 774
Adverbe, 241, 438, 797
Affiler, 743
Agresseur (fém.), 94
Ah 868
Ahi ! 869
JÎi (prononc), 302
Aide, 497
Aider à, 744
Aïe 1 869
Aïeul (i.luriel), 64
Aigle, 498
Ail (plur.), 63
Aimer (Ire codjug.), (37)
Air (avoir 1'), 536
Mtre (verbes en), 180
Alentour, 797
Alinéa, 294
Aller, s'en aller, (64), 745
Alphabet, n
Amical (plur.), 93
Ammoniac (fém.), 86
A moins que, 861
Amour. 499

An (mots en).

Analyse,
— grammaticale,
— LOGIQUE,
Anoblir,

Antécédent,
Apostrophe, ,— (noms'en).
Applaudir à,

Après-dîûée, etc..

Article, G8,— contracté.

Assaillir,

Asse (mots en),

Asseoir, s'asseoir,

Asser .'ir.

Astérisque,
At (mots en),
A travers,

Attention (faute d')

Attribut,

Au, eau (mots en),
Aucun,
Au moins,
Auparavant,
Auprès à3,
Au pvix de,

Au reste.

Aussi, autant,
Aussitôt,

Autour de,

Au travsrs.

Autre,
Autre chose,

Autrefois,

j
Autrui,

I Auxiliaires,

jAval (plur.),

(Avant,
Avoir (conjug.),
Avoir (auxil.y,

Ay (prononc),

if (prononciation),
Bah !

Bail (plur.)
T»_!11 iOx-.-
joauicui' (i<iuj.,

394
420
421
448
755
137
270
428
746
537

•i'ÎO, 549
70, 555

(66)
400
(66)

(66)
297
395
847

,
538
460
397
614
819
798
348
848
860

799, 809
801
707
847
615
513
813
675

169, 707
62

798, 842

(33)

169, 708
303

304
870
870
63
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Bal (plur.)

Bancal (plar.),

Basic !

Battre,

Beau (féni.)j

Bea\icoup,
Bellot(fém.),

Béni, bénit,

Bétail, bestiaux,

Bijou (plur.),

Billion,

Bisquer,

Blanc (fém.),

Bleu (plur.),

Boire,

Bon marché,
Bossf-'ler, bossuer,

Bouillir,

Braire,

Bruire,

But (atteindre le),

C (prononc).
Caduc (fém.),

Caillou (plur.),

Cal (plur.)i

Campagne (en, à la)

Capable,
Carnaval (plur.),

Casuel,

Ce (ad.).

Ce (pron.).

Cédille,

Ceindre,
Celiii, celle,

Celui-ci, celui-lit.

Celui-là qui,

Cent,
Ccr (verbes en),

Céicmonial (plur.),

Certain,

Cet,

Ch (prononc),
Chacun,
Chaque,
Chasseur, (l'ém.).

Châtain (l'ém.),

Chef (tr-m.),

Choir,

02
62-98
870

(68)

83

Chou (plu.),

Chut ! pchut !

Ciel (plur.),

Ci-inçlu5, ci-joint

Ciwj"(motH en),

802 Circoncn-e,

82 Clore,

1T5 Collectif,

G3 —général,
01 —partitif,

119 Collègue,
747 Colorer, colorier,

8G Comme (adv.),

60| Comme (conjonct,),

(08) Comnvnit,
590 Complément, 187,

748 _ circonstanciel,

(64) — déterminatif,

— direct,

— explicatif,

— indh S— qualii-oatif,

Complet (fém.),

Conclure, •

Concret (fém.).

Conditionne],

Confire,

Confrère,
Conjonction^
Conjugaison,
Connaître,

135-6601 Conséquent,
'> 751 Consommer,

(68)

(68)

305
86
61

62

54.0

600
62
595

108-135

61
871
65
579
399
C69)

(09)
35-692

37
38
541

749
803
852
803

480, 698
495
493
490
494
191

495
81

(69)
81

163, 727

(69)
541

189,

190,

255, 441

(68) Consonre,

666-068 CONSTHUCTION,

665 Construire,

667 Consumer,
Il 7' Convenir,

170 Corail (plur.]

62 Coudie,

616 Couide,

109 Courir,

308 Coûter,

676 Couvrir,

617 Crochets,

92 Croire,

94 Croître,

«•^ Cueillir,

(67)1 Cuire,

,
852

' 166

(69)
591
750
16

410
(69)
750
711
63

(69)
500

(64)
785

(64)

(69)
(69)

(65)

(70)
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D (prononciation),
Davantage,
De

,

835
Déchoir,
Dedans

,

Déduire
,

Défaillir,

Défendeur ffém.),
Défier (se)

Dehors

,

Déjeuner de , avec
,

Délice

,

Demandeur (fém.),
Demeurer

,

Demi

,

Demie

,

Dental (,>l;ir ),

Déplorable
,

Dessous, Dessus

,

De suite ,

Détruire

,

Deux-points

,

Deuxième , second
,

Devant

,

Devenir

,

Diner de, avec
,

Diphthougue
,

Dire

,

Discours
,

Discret (fém
),

Dispos (fém.)

Disputer

,

Dissous (fém

,

Donner (se),

Dormir

,

Doublement des lettres

,

Doux (fém.),

Droit, droite,

Dû,
Du moins,
Durant,
Durée,
Du reste,

E (prononciation),
F. muet final,

Écha}>per,

Échoii-,

Écrire,

310
804

, 840
(G7)

805
(70)

(65)
92
764
805
751

501
92
711

572
573
98

592
805
820

(69)
284
613
842
468
751

9

(70)
25
81

94
752

87
753

(95)
384
85

582

177

819
843
152

860

312
396
711

(67)

Écrivain (fém.),

Effiler,

Egaler, égaliser,

Eh!
Eh bi.'n !

211

94
743
Y54
872
872

Eler cler (verbes en), 173
Elève, 502
Eliipse,

502
415, 443

315
394
63

Em (prononciation)
Em (mots en)
Émail (plur.).

Érninent, irnminent, 593
En (mots en), 394
En (i)répo3.), 835
Eu (pronom), 653, 794
En (prononciation).
Enchanteur (fém.),

Enfant,

Ennoblir,
Ennuyant, ennuyeux,
Enseigner,
Ensuivre (s'),

Entre,

Entre-haïr (s')

Envoyer,
Epais (fém.),

Épargne ur, éviter,

Er (prononc),
Éruption,
Espèce,
Esse (mots en),
Et,

£/, C(Ptera,

Étendue,
Etre (coajug.),
Être (a\ixil.j,

Eviter, épargner,
EXCLAMATJOX,
Excuse,
Exécuteur (fém.),
Expirer,

F (prononciation)
Faillir,

Faire,

Fait (participe),

Falloir,

Fatal Cplur.),

31G
92

502
755
594
761

(72)
2.1, 837, 844

(65)

(64)
82
756
318
543

55, 424
400

845, 853, 855
296
52

(35)
169, 709

756
259
542
91

711

(70)jFaux (fera.

319

(65)

(70)
783
•>')

98
85
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B'éminiu,
— des adjectifs,

Férir,

Ferme,
Feu
Figures de grammaire,

Filial (plur.),

Final (plur.),

Finir (2e conjug.),

Fixer,

Flairer, Heurer,

Fleurir,

Fonction des mots.

Fond, fonds,

Formation des temps.

Fou (fém.),

Foudre,
Fragile,

Frais (fém.)

Franc (fém.).

Franc de port,

Frire,

Frugal (plur.),

Fuir,

Futur,— antérieur de l'iud.

de l'impér.,

— simple,

G (prononciation),

Galicisme
Garde,
Genou (plur.).

Genre,
Gens,
Gentil (fém.).

Ger (verbes en),

Gésir, gîr.

Glacial (plnr.),

Gl (orononciatiou)

Gn (prononciation),

Grammaire
Grand'
Grec (fém.).

Grognon (fém.),

Gros (fém.),

Gu (pronouc),
Gua (prononc),
Guillemets,

78

(05)

582
570
442
98
98

(40)
757
758

176
426
544
222
85
503
595
87

86
580

(70)
98

(65)
155
726
744

//(prouoncittt.),

// aspirée.

H muette,

Hair,

Ha!
Hél
Hé bien !

Hébreu (pUir.)

Hein ! hem !

Hibou (pUir.),

Ho!
Homographes,
Homonymes,
Hymne,

18, 328
13

(C5)
868
872
872
97

••7-.»

61
324
404
402
506

/(prononciat.),

Ice (mots en).

Ici,

Idée,

Il ( pronom),
Imminent, éminent.

Imparfait de l'indicatif, 718

—du subjonctif, 739

Impératif, 164, 733

329
401
807

22, 449
435, 662

59:^

321
447
504
61

11, 54
505
82
171

(65)
98

324
325

2

574
87
94
82

368
366
233

162,

Imposer, en imposer.

Imposteur ( fém.),

Incidente,
— déterminative,
— explicative.

Inconsolable,

Indicatif,

Individu,

Imtre {
verbes en)

Infecter, infester,

Infinitif,

Initial ( plu.).

Inquiet (fém.).

Inspecteur (fém.),

Instruire,

Insulter, insulter à,

Interjection, 259, 441,

Inventeur ( fém.),

759
94
484
485
486
596

(^74)
56

179
760
161

98
81
91

(19), 761
762

868
91

Inversion,

Irruption,

Italique,

J ( prononciation).

Jaloux ( fém.),

Joindre,

413, 434
543
200

331
85

(71)
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326
18, 328

13

(65)
868
872
872
97

•»7-.>

61
324
'104

402
506

329
401
807

22, 440
435, 662

593
718
739
733
759
94
484
485
486
596

(n74)

5G
179
760
161

98
81
91

761

762

868
91

413, 434
543
200

331
85

(71)

763
61

98
450
582

332
333
334
807
98

596
60

130, 654

Jouir,

Joujou, ( plur.)

Jovial (plur.),

Jugement,
Juste,

K (prononciation),
L (prononciation),— mouillée,
Là.
LaDÎal (pluriel),

Lamentable,
Landau (plur.),

Le, la, les (art.),

Le, la, les (pron.), 130, 647
Lequel, laquelle, 673
Lettre, 10, 382
Leur, leurs, 608, 609
Lh (prononcîat), 337
Lingual (plur.), 98
Lire, (70)
Locution adverbiale, 242— conjonetive, 256— interjective, 260— prépositive, 252— pronominale, 434
Lui, elle, eux, elles, leur, 65o
Luire, (70)
L'un l'autrOjVun et l'autre,678

M (prononciation), 338
Maint, 618
Maître (fém.), 79

Majusoulks, 277
Malgré que. 862
Martyr, martyre, 545
Masculin, 42
Matin (au) 548
Matinal (plur.), 98
Matinal, matineux, 597
Maudire.
Médial (plur.)

(70)
98

Méfier (se). 764
Meilleur, 598
Même, 619
MeM (adv. en), 244
Mental (plur.), 98
Mentir, (66)
Mettre, (tO)

Mien, tien, sien, 658^

Mieux, 808
Mille, 118
Milliard, million, 119
Minuscules, 277
Mm (prononciation), 340
Mode, . 157
Modifications des mots, 425
Moindre, 598
Mon, ton, son, 83
Monacal. 98
Monosyllabe, 21
Montrer, 761
Mot, 20
— variable, 28— invariable, 29
Mou (fém.), 83
Moudre, (71)
Mourir, (66)
Mouvoir, (67)
Muscat, (fem.), 8T

N (prononciation), 341
Naitre, (71)
Nasal (plur.), 98
Natal (plur.). 98
Nature des mots, 423
Naval (plur.), 98
Ne, 823, 831
Ne pas, ne point, 823, 824
Net, nette, 582
Neuf (prononciat.), 320
Ni, 845, 855, 356
Nn (prononciat.), 343
Nom, 31, 427, 497— commun, 38— composé, 39, 525— étranger, 616— indéterminé, 57— propre. 54, 521
Nombre, 48, 150, 514
Nopal (plur.), 62
Notre, nôtre, 132
Nouveau (fém.), 83
Nu, 571
Nuire, (7l)
Nul, 82, 621

(prononciation), 344
19
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Ol
Oa (prononclat.)]

Observer (faire),

Oé, œ (prononciftt.),

(EU (plur.),

Œuvre,
Offrir,

Oindre,
Oir^ <yire (mots en)

Oitre (verbes en),

On,
OK0MAT0PBB3,
Onze (le),

Oo (prononciat.)i

Orgue,
Original (plur.)

Orthographe,— des verbes,

Osse (mots eu),

Ou,
Ouate (la).

Oui (le).

Ouïr,

b79,

69,

B41,

8T4
346
765
347
66
507

(65)

(11)
398
180
680
408
111

348
508
62

381
211
400'

856
111

69

(65)

surcomposé,
— déterminé,— du conditionnel,

— indéterminé,

Pas un.

Paysan (fém.)j

Pécheur (fém.),

Pénal (plur.),

Pendant que,

Pensée,
Période,
Persécuteur (fém.).

Personne grammat., 126, 149

Personne (nature), 511, 679

723
719
728
720
622
82
81
98
863
449
294
92

P (prononciation),

Paire (une),

Paître.

Pal (plur.),

Palatal (plur.)

Pâlot (fém.),

Papal (plur.)

Pâques,
Paragraphe,
Paraître,

Parallèle,

Parce que, par ce que

Pardon,
Parenthèses, 292

Parmi, «44

Participe, 230, 437

— adjectif, 437

• — passé, 233, 779

— présent, 232, 773

Peser,

Peu,
Peu de (le),

Pk (prononciat.)j

Phrase,
Pire, pis.

Place des adjectita.

Plaire,

Pléonasme,
Pleuvoir,

Plier, ployer,

Pluriel,

Plus,

Plusieurs,
Plus-que-parfalt,

82 [plutôt, plus tôt.

98 Poindre,

509 Point,

298 — de doute,

(71) — d'exclamation,

610 — d'interrogation,

864 — de suspension,

542 — virgule.

Polysyllabe,

Ponctuation,
Possible,

Pou (plur.)

Pourquoi, pour quoi.

Pourtant, pour tant,

349
500

(n)
62
98

785
802
791
360
24
599
587
(îl)

417, 444
(6T)

766

51, 68, 95

804, 808
623

Parties do discoui-s,

Partir,

Partout, par tout,

Pascal (plur.),

Passé,
-- antérieur,

26 Pourvoir, pouvoir,

(65)
815
98
154
722

Premier, unième.

Prendre,
PREPOSITION,

Près de,

Présent,

724
816
(71)
286
287
288
286
289
283
21

279
581
61

865
866
(67)
.618
(71)

249, 440, 853

849, 850
163
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727
733
716
737
850

(67)
767
481
482
483

434, 640
404

136, 669
134, 660

139, 675
125, 644
131, 656

136

(90)

451, 472
478
474
47î

— du conditionnel,
— de l'impératif,— de l'indicatif!— du subjonctif,
P rêt à
P révoir,

P rier à, prier do
Principale,
— absolue,
— relative,

Pronom 122,— composé,— conjonctif,
— démonstratif— indéfini.

Pronom personnel,— possessif,— relatif,

Prononciation,
Proposition, 23,— directe,

— elliptique,— explétive,
— explicite, 476— implicite, 477— incidente, 484— indirecte, 479— isolée, 480— pleine, 473— principale, 481— surabondante, 475
Prrrt t '875
Pst ! 871
Public (fém.), 86

Q (pronouciat.)j 351
Qu (prononc),

'

369
Qua (prononc), 367
Quantième, 624
Que (conjonct.), 857
Que (pronom), 671
Quelconque, 625
Quelque (adj., adv.) 626, 811
Quel que, 630
Quelque chose, 512
Quelquefois, 817
Quérir, (66)
Qui, 671
Quiconque, 679

Quoi, 671
Quoique, quoi que, 858, 867

R (prononciation), 362
Radical du verbe, l^^l
Rager, ^^ï
Rappeler (se), 768
Raa (fém.), 80
Recevoir (3e coniug.) (42)
Redû, ili
Régal (plur.), d!2

Régime, 187
Remarquer (faire), 765
Rendre (4e conjug.) (44)
Repaître, (7i)
Repartir, répartir, (66)
Repentir (se), (56)
Replet (fém.), 81
Résoudre, (68)
Ressortir, (66)
Revoici, revoilà, 84S
Rire, (7i)
Rompre, (71)
Rosat (fém.), 94
Roux (fém.), 86

S (prononciation), 354
Saigner du nez, 769
Saillir, (66)
Sandai (plur.), 62
Sang-froid, sens froid, 547
Sans, 845
Savoir, (67)
Sec (fém.), 86
Second, deuxième, 613
Secret (fém.), 81
Sentimental (plUr.), 88
Sentir, (66)
Seoir, (68)
Servir, (66)
Servir à rien, 770
Sh (prononciat.), ^Ç8
Si ( adv.), g$9
Si ( conj.), 272, 809
Signes orthographiquk'b, 262
Singulier, 50
Sion (mots en), 399
Soir ( au), 648
Son ( un) 3
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— articulé,

— 8imp!e,i_„
Son, sa, ses, leur, leurs,

Sortir.

Sot ( fém.),

Soudre ( verbes en),

Soullrir,

Souligné,
Soupirail (plur.)j

Sourdre,
Stl
Subjonctif,

1

6

610

(66)
82

179

(66)
300
63

(71)
871

165, 735

Substantif ( voy. Nom), 31

Suffire, (Jl)
Suivre, ( ^2)

Sujet. 181, 453, 682, 686

Suppléer à, JJJ
Surtout, sur tout, oin

Susceptible, 600

Tout de suite,

Traire,

Trait-d'union,

Travail ( plur.),

Tréma,
Très,
Tressaillir,

TrilIioD,

Turc (fém.)

Tz (
prononciat.),

U (
prononciat.),

Uce (mots en),

Uhlan (le)

Un de, un des,

Unième, premier,

Syllabe,

Syllepse,

Synonymes,
Syntaxe,

19

419, 445, 693
406
496

820

(72)
276, 290

63
273
812
(66)
119
86
380

365
401
69
793
380

F (prononciat.)

Vaincre,
Valoir,

Vantail, ventail ( plur.).

Vendeur ( fém.),

Vengeur (fém.),

T ( prononciat.).

Tableau d'anal, gramm.,
360
446

370
(72)

(68), 785
63
92
92

(122)
(72)
863
809
94
151
156
222
222

Vénéreux', venimeux, 602

Venir, ( 66)

Verbe, 142, 436, 467, (164)

logique.

Taire,

Tandis que,

Tant,
Témoin (fém.),

Temps,— composés,
—. dérivés,
— primitifs,

— simples,

Tenir.

Terminaison,
77i ( prononciat.),

Thé&tral ( plur.)

jR (
prononc ),

Tiers (fém.),

Tion ( mots en).

Tiret,

Tomber, > . „.^
Tous deux, tous les deux 601

Tout, 631, 811

Tout à coup, tout d'un

coup, 821

— actif,— adjectif,

attributif,

— auxiliaire,

— défectif,

— intransitif,

— irrégulier,

— neutre,
— passif,

(66)
211, 395

363
98
364
87
399
291

( 54), 782

16o ,— pronominal,
'' — réciproque,
— réfléchi,

— régulier,

substantif,

transitif,

— unipersonnel,

Vêtir,

Vieillot (fém.),

Vieux (fém.).

Vingt,
Virgule,

Vis-à-vis,

Vitrail (plur.),

193
146

146, 469
169, 707

228
199
228
199
195
204
204

204, 239, 788

(40)
145, 468

193

208, 789

(66)
82
83
117
281
851
63



TABLE DES MATIÈRES. 217

820

(72)
re, 290

63
273
812
(66)
119
86
380

365
401
69
793
380

Vivre, ( 72)
Voici, voilà, 846
Voir, ( 68)
Votre, vôtre, 132
Vouloir, (68)
Voyelle, 14

W { prononciat.), 371

X ( prononciit.), 372

Xion ( mots en), 399
F (prononciat.), 376
Y ( pronom). 650, 654, 706
Yatagan (le), 69
Yer ( verbes en), 174
Yeux, 66
Yole (la), 69,111

Z ( prononciat.),
Zest ! zist,

378
875

.), Gi

92
92
602

(66)
7, (164)

193
146
469
707
228
199
228
199
195
204
204

239, 788

(40)
145, 468

193

208, 789

(66)
82
83
117
281
851
63 MONTREAL : DIB PRBBSSS DB SKNBOAL, DANHEL ic 011.




